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Le premier depuis novembre 1976

Sainte Marthe 25 CENTS

Déficit commercial de $93 millions en juin
OTTAWA (PC) — Le Canada a connu 

un déficit commercial de $93 millions au 
chapitre des marchandises en juin dernier 
soit son premier déficit depuis novembre 
1976.

Statistique Canada note que ce déficit 
représente un net recul si on le compare 
au surplus de $309 millions réalisé en mai.

La valeur des exportations canadiennes 
en juin, oui s’établissait à $3,72 milliards, 
était la plus basse depuis le début de l’an­
née. Il s’agit d’une baisse de 9% sur les 
exportations du mois de mai et de 15% 
sur celles d’avril.

Par contre, la valeur des biens importés 
a grimpé de près de un pour cent a $3,81 
milliards de mai à juin, après avoir subi 
un déclin le mois précédent.

Depuis plusieurs mois déjà, le ministre 
fédéral des Finances, M. Jean Chrétien, 
affirme qu'une amélioration sensible de 
la balance commerciale du Canada est la 
clef de voûte de toute reprise économique 
au pays. Les piètres résultats obtenus en 
juin remettent toutefois en question l’ap­
port du commerce extérieur à la reprise 
economique.

Les exportations et les importations ont

été plus importantes durant la dernière 
partie du trimestre allant d’avril à juin 
que durant le premier trimestre de Tan­
née, mais les exportations n’ont aug­
menté que de façon marginale à une va­
leur totale de $12,59 milliards, alors que 
les importations grimpaient de 10% à 
$12,2 milliards.

Le surplus commercial du Canada a 
donc baissé considérablement à $391 mil­
lions durant le second trimestre de la pré­
sente année, contre $1,46 milliard durant 
le premier trimestre.

Le déclin des exportations, en juin, a

été très marqué sur tous les marchés exté­
rieurs du Canaa. Les exportations sur les 
principaux marché américains ont baissé 
en volume de 2.9% à $2,74 milliards, alors 
qu'ils avaient déjà baissé de 15% en mai.

Les expéditions de plusieurs matériaux 
ont été réduites en juin, dont les miné­
raux, la pulpe, le papier-journal, les pro­
duits chimiques et les pièces d’automobi­
les. Les hausses notées pour l'exportation 
de voitures et de certains matériaux in­
dustriels n’ont que légèrement pallié ce 
déclin.

Pour le deuxième trimestre, dans Ten- 
semble. les exportations étaient en hausse 
de 2% sur celles du premier trimestre, at­
teignant un niveau record de $8,91 mil­
liards. Ces hausses sont principalement 
dues à l’accroissement des expéditions de 
moteurs de véhicules et de pieces mécani­
ques diverses. On a aussi noté une hausse 
des exportations de poissons, de fertili­
sants, de produits chimiques, de métaux 
non-ferreux et d’équipements de machi­
nerie.

Les grèves dans les mines du Québec et 
du Labrador ont réduit considérablement

les exportations de minerai de fer de mai 
à juin. Les livraisons de pétrole, de bois et 
de pulpe ont aussi subi une baisse.

Rappelant l’importance des marchés 
américains pour le Canada, Statistique 
Canada note que nos exportations vers les 
États-Unis ont porté sur 71.3% de toutes 
les marchandises expédiées à l’étranger 
durant les six premiers mois de Tannée, 
contre 69.8% durant la même période de 
1977.

Les exportations outre-mer ont baissé 
de près de 20% à $973 milhons en juin,
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Un jour 
férié mal 
respecté
par Françoy Roberge

Michael Cassidy
■ La loi sur la construction, 

c’est la première frontière
par Michel Nadeau

TORONTO — “Avec sa récente législa­
tion sur les travailleurs de la construction, 
le Québec commence à ériger une fron­
tière et veut ainsi morceler mon pays, le 
Canada. L’Ontario aurait dû répliquer 
avec une loi identique et, par la suite, 
chercher un accommodement avec le 
Québec".

Aussi, le chef du Nouveau parti dé­
mocratique de l’Ontario, M. Michael Cas­
sidy blâme sévèrement le gouvernement 
conservateur de M. Davis, qui aurait dû 
réagir avant le 1er juillet, “ce jour où les 
travailleurs ontariens se sont vu fermer 
les frontières du Québec”.

Installé assez modestement dans un bu­
reau du palais rose de la législature onta­
rienne, M. Cassidy revoit aujourd’hui ses 
six premiers mois à la tête des Néo­
démocrates et donne son point de vue sur 
les changements constitutionnels à venir, 
quelques jour's seulement après une visite 
au Québec.

C’est à la demande des travailleurs de 
son comté d’Ottawa-Centre que M. Cas­
sidy a soulevé à Queen's Park, le prin­
temps dernier, le problème des ü'avail­
leurs frontahers.

La gauche ontarienne devait toutefois 
être secouée fortement la semaine der­
nière lorsque le président du Congrès du 
travail du Canada. M. Dennis McDermott 
s’est dit d’accord avec la loi défendue par 
M. Pierre-Marc Johnson.

“M. McDermott et moi, avons différen­
tes interprétations des clauses de la loi. 
Nous allons comparer nos notes de lec­
ture ensemble ”, se contente de dire M. 
Cassidy.

Il reconnaît néanmoins ne pas avoir

étudié la loi en profondeur, ni avoir lu la 
lettre explicative adressée au ministre du 
Travail ontarien par son homologue qué­
bécois, en juin.

En soulevant cette affaire, M. Cassidy 
déclarait devant ses partisans: “Nos tra­
vailleurs sont barrés du Québec alors que 
15,000 Québécois peuvent venir travailler 
librement en Ontario.” Ce chiffre était 
gonflé, dit-il maintenant, mais c’était ce­
lui du gouvernement... ontarien.

Rentrant d’une rencontre avec des sym­
pathisants à Cornwall, le leader de la 
gauche ontarienne fait le point: “Les gens 
m'ont dit qu’ils étaient choqués de voir 
une partie du pays être ainsi fermee aux 
autres Canadiens. Ils m’ont exprimé aussi 
leur déception devant l’attitude de M. Da­
vis qui rejette le projet de loi sur le 
français qui avait été adopté à l’unanimité 
par l’Assemblée législative."

Depuis son élection en 1971, M. Cassidy 
a été à plusieurs reprises le défenseur des 
droits des Franco-Ontariens. Âgé de 4) 
ans. cet ancien journaliste, qui fut aussi 
professeur à l'Université Caneton, a étu­
dié le français au Petit séminaire de Qué­
bec.

Avant d'être critique financier de son 
parti, il s'occupa de la question du loge­
ment en Ontario. Ses déclarations 
montrent clairement qu’il n’est pas un 
aficionado de la chose constitutionnelle.

“Le geste de M. Davis nuira considé­
rablement à sa crédibilité dans le débat 
pour l’avenir du Canada", croit M. Cas­
sidy.

Avec plusieurs députés de son caucus, il 
rentrait d’un séjour au Québec où il a ren­
contré les chefs des principaux partis: 
"Ce qui m’a le plus surpris, c'est que tous 
les partis, pas seulement le PQ. sont na- '

tionalistes au Québec.”
Comme beaucoup d'intellectuels au Ca­

nada anglais, il se dit prêt à reconnaître 
au français un meilleur statut. Toutefois, 
lorsque le sujet glisse sur le partage des 
pouvoirs entre Ottawa et les provinces, 
ses idées deviennent moins précises. Il 
craint par-dessas tout une trop grande dé­
centralisation. Il cherche à savoir quelle 
sera la “position de repli" du PQ.

“Notre parti a reconnu au Québec le 
droit de décider de son propre avenir 
comme l’avait fait le NPD fédéral à un 
congrès tenu à Winnipeg. Mais en ce qui 
concerne la répartition des pouvoirs, 
nous n’avons pas encore de position ter­
me.”

Invité à faire une liste des nouveaux 
pouvoirs qui devraient passer aux provin­
ces, il refuse de s'aventurer sur ce terrain 
rappelant sa préoccupation de garantir à 
tous les Canadiens des chances égales de 
réussite et aux Québécois, le droit de con­
server leur langue.

Le jeune politicien, qui venait tout juste 
d’amenager à Toronto avec sa famille, 
n’en demeure pas moins très attaché à sa 
province. Par exemple, il ne voit pas 
pourquoi l’Ontario n'aurait pas les usines 
de Ford et GM, même si cette province 
compte pour 95% des emplois de l’in­
dustrie de l'automobile.

"D’abor, il ne faut pas donner de sub­
ventions aux compagnies améridaines. 
Celles-ci devraient être forcées de cons- 
tuire leurs usines pour avoir droit au 
marché canadien. Le pacte de Tauto n'a 
pas apporté au Canada une juste part du 
marche nord-américain de l'automobile. 
Il faut équilibrer les échanges et réparer 
l’injustice."

— Mais alors le Québec, qui n’a reçu
Voir page6: Michael Cassidy

Ma surprise a été de constater qu au Québec, tous les partis sans exception 
sont nationalistes ', affirme le chef du NPD ontarien. M. Micheal Cassidy
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Au moins 150 employeurs québécois, 
dont plusieurs dans le secteur de la res­
tauration et de l’hôtellerie ont refusé 
d'accorder à leurs employés le congé légal 
de la Saint-Jean-Baptiste, et leur dossier 
fait l'objet d’une étude attentive aux mi­
nistères du Travail et de la Justice du 
Québec

Saisi de protestations d’emplovés inca­
pables d'obteniriustice de leur enployeur, 
fe ministère du Travail a déjà envoyé aux 
150 employeurs des lettres leur rappelant 
le contenu de la loi 48 sanctionnée le 8 
juin sous le titre de “Loi de la fête natio­
nale"

De son côté le service des Affaires civi­
les et pénales du ministère de la Justice 
se penche sur plusieurs de ces dossiers et 
a servi des mises en demeure à plusieurs 
employeurs fautifs.

L'ennui, précise-t-on aux deux ministè­
res. c’est que la loi. rédigée avec une cer­
taine hâte ne semble laisser que peu de 
recours aux employés privés de leur droit.

La loi s'adresse spécifiquement aux 
employés qui ne sont pas régis par des 
conventions collectives et fait obligation à 
leur employeur d’accorder le congé de la 
Saint-Jean Quant à ceux qui sont liés par 
des contrais de travail, la loi prévoit le 
respect des conventions, tout en établis­
sant le 24 juin comme fête légale

Elle prévoit des amendes allant de $100 
à $500 pour les employeurs fautifs Mais 
le problème, c'est qu’il semble difficile de 
la faire respecter.

Plusieurs employés mécontents qui 
l'ont fait savoir un peu trop vertement à 
leur employeur, se trouvent maintenant 
sans emploi... et sans recours légal 
C'est le cas de serveuses de restaurants de 
Québec et Montréal dont certaines possè­
dent une expérience de 3 à 13 ans auprès 
du même employeur

Selon le ministère de la Justice, des 
Voir pogo & Un jour Mrit

Du mauvais français?#

Des journalistes “corrigent” la reine
STEPHENVILLE. T.-N. (CP) - Après 

avoir créé tout un émoi dont elle n etait 
aucunement responsable, en lisant un 
texte français préparé par le gouverne­
ment fédéral dont la traduction anglaise 
n’était pas fidèle, la reine a quitté Terre- 
Neuve nier à bord d un appareil des for­

ces armees canadiennes à destination de 
Regina, deuxième étape de sa tournée ca­
nadienne.

Accompagnée du prince Philip et de 
son fils, le prince Edward, la souveraine a 
quitté Stephenville après avoir effectué 
une brève visite de quelques localités

terre-neuviennes. En Saskatchewan, son 
programme comprendra également plu­
sieurs visites à des petites municipalités, 
après quoi elle se rendra en Alberta où 
elle y inaugurera les Jeux du Common­
wealth le 3 août à Edmonton 

C’est jeudi soir, en prenant la parole à

une réception officielle, que sa majesté, 
sans le savoir, puisqu'elle lisait un texte 
qui avait été prepare par le gouvernement 
fédéral, a prononcé en français des paro­
les qui ont été montées en épingle par les 
journalistes parce que la traduction 
anglaise qui avait été egalement préparée

Cuba au banc des accusés à Belgrade

Plusieurs pays demandent le renvoi 
du sommet non-aligné de La Havane

BELGRADE (d'après AFP) - Aller ou 
ne pas aller à La Havane? C’est autour de 
cette question brûlante que se sont 
affrontes hier, à Belgrade, les pays non- 
alignés. divisés désormais en “pro- 
Cunains" et ’’anti-Cubains".

Le chef de la délégation égyptienne. M 
Boutros Ghali. avait été le premier, tard 
dans la soirée de jeudi, à demander ou­

vertement “le choix d une autre capitale" 
pour le prochain sommet du mouvement 
non aligné prévu pour 1979, Cuba, selon, 
lui. ne pouvant plus, apres avoir 
“implanté la guerre froide au coeur de 
l'Afrique", être le siège d'une telle ren­
contre

Hier, le ministre somalien des Affaires 
étrangères. M Abdurahman Jama Barre.

a été plus loin sencore en attirmant que 
Cuba, simple “mandataire" et “merce­
naire" de l'Union soviétique en Afrique, 
et “allié aux forces du colonialisme, de 
l'oppression et de l'hégémonisme ’, n'é­
tait même plus digne d'appartenir au 
mouvement

En conséquence, la Somalie réclame 
l'ouverture immédiate de consultation

"pour décider soit d’ajourner le sommet, 
soit de le réunir ailleurs".

De son côté, le Maroc ne se rendra pas 
au sommet des non-alignés Tan 
prochain s’il se tient à La Havane et sug- 
ueic Tajoumement de ses assises "pour 
permettre une juste vision des choses", a 
déclaré le ministre marocain des Affaires 

Voir page 6: Pluaieur» paya

par le gouvernement, n'étais pas con­
forme à ce qu elle venait de dire.

Iæs journalistes francophones qui ont 
été affectés au voyage de la reine au Ca­
nada ont immédiatement poussé les hauts 
cris, déplorant le fait que leurs collègues 
de langue anglaise n'aient pas pu lire dans 
leur texte les paroles que la souveraine 
venait de prononcer, et soulignant en plus 
que les quelques phrases que la reine ve­
nait de lire contenaient des fautes de syn­
taxe

Dans sa brève allocution, sa majesté, 
parlant de Tunite canadienne, a déclaré 
en français: “En 1967, je suis venue au 
Canada pour participer à votre fête du 
centenaire Au cours des années, vms 
vous êtes dotés d'une civilisation dont 
vous pouvez être fiers Le Canada a tou­
jours assuré à sa population la paix par 
ses traditions et ses réaüsations intérieu­
res pour garantir son avenir. Los Cana­
diens doivent donc réinventer dans la fi­
délité les valeurs et les objectifs qui ont 

réside à la naissance du Canada s'ils vou­
ent renforcer leur vouloir-vivre collectif 

et assurer à leur pays un avenir à la me­
sure de leurs espoirs”

Daas le texte qui avait été distribué aux 
journahstes anglophones, cette phrase 
était ainsi rendue "Désormais, les Cana­
diens de toutes les provinces doivent être 

Voir page 6: Dm journaliste»
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Pourquoi le PEN ne réhabilite pas
En prison, tu es en sécurité nulle pari impossible d'échapper à un autredétenuquiaiurédete "passer.. Dans la cour d exercice, tu peux recevoir 
un pic de seize pouces dans les côtes Au cinéma, un poignard peut te percer le dos Même dans ta cellule: un peu de naphte sous ta porte, une al­
lumette. et te voilé dans un enfer miniature II faut du temps pour comprendre jusqu'où peut aller un homme qui n'a plus rien é perdre, un homme 
condamné à perpétuité qui a rayé le mot -espoir» de son vocabulaire
Si les détenus sont violents, les autorités les encouragent Et les -screws» ne sont jamais ô court de moyens. Ils peuvent, par exemple, arranger la 
rencontre de deux ennemis mortels sans témoins, après n’avoir désarmé qu’un des deux

(Le témoignage bouleversant d un ex-détenu — La suite en page 15. dans L Actualité d août 1978)

lâctual Également ce moia-ci
• Le portrait de Pierre Dan- 

sereau. grand manitou de 
Técologie. un des 20 
grands Montréalais .

• Un dossier sur ( avenir de 
la culture en serres au 
Québec

• L'entrevue la plus ouverte 
qu ait jamais donnée Diane 
Dufresne

• Un reportage brutal sur la 
course aux armements

En venta dans loua let 
kiosques — 75'
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La Commission approuve l’achat de Nordair par Air Canada
par Claude Papineau

OTTAWA (PC) — La Commission cana­
dienne des tra nsports a autorisé hier la so­
ciété Air Canada à se porter acquéreur de 
Nordair.

Dans une décision majoritaire, la CCT 
soutient que "l’acquisition par Air Ca­
nada d'un intérêt majoritaire dans Nor­
dair Ltée ne restreindra pas indûment la 
concurrence et ne sera pas par ailleurs 
préjudiciable à l'intérêt public”.

En janvier, Air Canada a conclu une en­
tente de principe avec un groupe d'action­
naires détenant quelque 60% des intérêts

de Nordair pour acquérir le contrôle de la 
compagnie.

On a évalué à quelque $25 millions le 
coût de la transaction, qui permettrait à 
Air Canada de détenir quelque 90% des 
actions de Nordair.

D'autre part, dans une décision sépa­
rée, la commission a autorisé Nordair à 
desservir Winnipeg, Dry den. Thunder 
Bay. Sault-Ste-Marie et Toronto, service

3uë la compagnie Tiansair avait demandé 
’abandonner.
En ce qui concerne la requête d'Air Ca­

nada de prendre le contrôle de Nordair, la

commission a jugé que “le Canada se doit 
d'avoir des sociétés aériennes puissantes 
et jouissant de bons états financiers pour 
faire face à la concurrence étrangère, qui 
menace d'envahir le marché canadien.”

En outre, la commission a déclaré oue 
“ne pas reconnaître l'acquisition de Nor­
dair par Air Canada occasionnerait une 
période d’incertitude et d'instabilité dans 
l'exploitation future des services aériens 
commerciaux de Nordair, ce qui entraîne­
rait des difficultés sociales et économi­
ques de grande envergure, particulière­
ment au nord du Québec et dans la région

Broadbent en tournée 
dans le Saguenay

de l’Arctique ”
Rappelant que les représentants de 

Nordair ont affirmé que les dividendes de 
la compagnie ont été trop modiques pour 
satisfaire les actionnaires de la compagnie 
au cours des 12 dernières années, la com­
mission a indiqué qu'une réponse néga­
tive à la requête ne laisserait aux action­
naires d’autre choix que de liquider la 
compagnie, poursuivre son exploitation 
ou trouver un autre acheteur.

Les commissaires majoritaires soutien­
nent que l'intérêt public commande qu’on 
évite le premier choix, que la situation fi­
nancière de la compagnie ne permet pas 
le deuxième et qu'une offre autre que

celle d'Air Canada ne pourrait par raffer­
mir la situation financière de Nordair.

La commission rappelle le témoig 
du président d’Air Canada, M 
Taylor, qui a soutenu qu’Air Canada est 
intéressée à acquérir un intérêt majori­
taire dans Nordair en raison notamment 
du succès de cette compagnie dans le sec­
teur des vols nolisés, ce qui éviterait à la 
société de créer sa propre filiale pour as­
surer ce genre de service.

D’autre part, la commission a rejeté 
l’argument voulant qu’une fusion des 
deux entreprises réduise la concurrence 
sur les routes régionales à horaire fixe, 
compte tenu que les deux compagnies ne

desservent pas les mêmes points à Tex- 
ception du segment sud du reseau de Nor­
dair et des routes Montréal-Val d’Or.

Le président des audiences, M. Guy Ro­
berge. a dit adhérer à la décision majori­
taire, tout en soutenant que l’acquisition 
proposée conduira à une situation res­
trictive dont les conséquences peuvent 
être évitées ou du moins limitées par 
certaines mesures.

Pour sa part, le commissaire Louis-R. 
Talbot rejète la requête, étant d’avis qûe 
l'acquisition restreindra indûment la con­
currence, puisqu’Air Canada aura accès 
au transport régional, ce qui est contraire 
avec les objectifs de la société.

D’après la Presse Canadienne

■ Des Ontariens en colère
La décision du gouvernement de l’Ontario d’affecter 

$1.9 millions à la traduction française de 150 des 700 lois 
de la province n’a suscité jusqu'à maintenant que des 
réactions négatives. Au bureau du premier ministre, M. 
Davis, on a reçu la semaine dernière une vingtaine d'ap­
pels téléphoniques et huit lettres soulignant que le gouver­
nement se lançait dans des dépenses inutiles. Une quin­
zaine de lettres ont été adressées au ministère de la Jus­
tice, dont certaines étaient assez acerbes et critiques. 
Parmi les gens qui ont téléphoné, certains se sont inquié­
tés du fait que le gouvernement ontarien améliore les ser­
vices dispensés aux francophones de la province tandis 
que le Québec faisait tout le contraire pour sa population 
anglophone.

m À la défense des saumons
Le directeur général de la Fondation internationale du 

saumon de l’Atlantique, M. Wilfred Carter, a prié M. 
René Lévesoue d’intervenir pour empêcher la pèche com­
merciale “illégale” du saumon de l’Atlantique que prati­
quent les Indiens MicMacs. M. Carter souhaite que le pre­
mier ministre du Québec trouve des “solutions justes et 
permanentes ” à ce qu'il a appelé le problème “des exi­
gences croissantes de droits de pèche et de chasse de la 
part des Indiens". Selon M. Carter, les résidents de la ré­
serve indienne de Restigouche pèchent sans distinction 
dans l’estuaire de la rivière du même nom pendant les 
mois de juin et juillet, créant “une situation anarchique 
où sont défiées ouvertement toutes les autorités civiles'’.

■ Cruauté mentale
Des prisonniers aux prises avec des problèmes mentaux 

languissent dans les cellules des geôles municipales pour 
des périodes aussi longues que 19 jours parce que per­
sonne ne veut s’en porter responsable. C’est ce que révèle 
un rapport présenté au comité des services à la co- 
munauté du conseil municipal de Vancouver. Les services 
du procureur général, les autorités pénitentiaires, les ser­
vices de soins psychiatriques et les administrations hospi­
talières ne réussissent pas à coordonner leurs efforts pour 
assurer le traitement des prisonniers ayant des problèmes 
de santé mentale, estiment les auteurs du rapport,

■ L’énergie est précieuse
Le ministre ontarien de l'Énergie, M. Reuben Baetz, a 

inauguré hier une campagne de conservation de l’énergie 
qui vise toutes les municipalités de la province et dont 
l’objectif est une réduction de 15% de la consommation. 
Un dépliant a été adressé à 850 municipalités et suggère 
diverses mesures d'économie pour les hôtels de ville, les 
bibliothèques municipales, les postes de police, etc. Le 
secteur public, a déclaré M. Baetz, consacre plus de $200 
millions par année à l’éclairage, au chauffage, à la climati­
sation et à la ventilation de divers édifices, et il serait fa­
cile de diminuer cette consommation d'énergie.

■ Unité et prospérité
Selon l’ex-Solliciteur général du Canada, M. Francis 

Fox. le Canada ne pourra arriver à la prospérité économi­
que sans d'abord vivre dans l'unité. "Sans unité, de dire 
M. Fox, il est inutile de parler de l'économie puisqu'il n'y 
aura pas de Canada. Si les Canadiens veulent vivre dans la 
prospérité, ils devront régler leurs problèmes d’unité.

■ McCarthy n’est pas parti
Patrick Vincent McCarthy, dont l'ordre de déportation 

a été confirmé jeudi par la Cour d'appel fédérale, n’a pas 
encore quitté le Canada, et demeurera en cellule à 
Montréal au moins jusqu’à la semaine prochaine. Il est 
recherché par la police de Dublin pour un vol à main ar­
mée commis en juillet 1977. McCarthy, on le sait, a résisté 
depuis quatre mois de toutes les façons possibles et imagi­
nables aux autorités canadiennes qui cherchaient à appli­
quer l'ordre de déportation qui le touchait.

OTTAWA (PC) - Le chef 
du Nouveau Parti démocrati­
que, M. Ed Broadbent, 
entreprendra lundi une tour­
née de six jours dans la région 
du Saguenay, où il profitera de 
son séjour pour se perfection­
ner en français.

Le bureau de M. Broadbent 
a annoncé hier qu’il arrivera 
lundi à Chicoutimi, point de 
départ de la tournée qui ra­
mènera à visiter les usines de 
l’Alcan à Arvida, et de la Price 
à Kénogami.

Le leader néo-démocrate vi­

sitera d'autre part le CLSC de 
Saguenay-Nord et rencontrera 
le président de la Fédération 
des caisses d’entraide écono­
mique, M. Jacques Gagnon, 
d’Alma.

Un porte-parole du bureau 
de M. Broadbent a indiqué 
que la visite du leader néo- 
oémocrate traduit l'intention 
du NPD de tenter une percée 
dans les régions du Québec où 
l’on trouve une forte con­
centration de travailleurs syn­
diqués.

Marcel Pepin prévoit latin du 
régime des Somoza au Nicaragua

Grève du bâtiment 
au Nouveau-Brunswick

SAINT-JEAN, N.-B. (CP) - 
L'industrie de la construction 
dans le sud du Nouveau- 
Brunswick s’est arrêtée à son 
tour hier et l’ampleur des grè­
ves de la construction au 
Nouveau-Brunswick a pris une 
telle importance qu’un député 
a demandé la creation d’une 
commission royale d’enquête 
sur la question.

Les travaux à la centrale 
nucléaire de Pointe-Lepreau 
sont interrompus depuis le 21 
juillet, date à laquelle les 
électriciens ont déclenché la 
grève pour appuyer leurs re­
vendications. Un porte-parole

du gouvernement a laissé en­
tendre que cet arrêt de travail 
coûtait $300,000 par jour à la 
province.

Dans le sud de la province, 
les plombiers sont déjà en 
grève, et d’autres corps de mé­
tier pourraient déclencher la 
grève des la semaine 
prochaine.

Un député libéral, M. André 
Robichaud, estime que les at­
titudes des deux parties en 
cause sont fautives et qu'il 
faudrait une commission 
royale d'enquête pour aller au 
fond de l’affaire.

Horner: l’économie 
du pays est solide

REGINA (PC) - Contraire­
ment à ce que certains préten­
dent l’économie canadienne 
est solide. Telle est, du moins, 
l'opinion qu'a exprimée le mi­
nistre fédéral de l’Industrie et 
du Commerce, M. Jack Hor­
ner, jeudi, devant l’association 
des municipalités rurales.

Cette solidité, le ministre la 
perçoit dans les éléments sui­
vants: la hausse du taux de 
création d’emplois, le bon 
comportement des secteurs de 
l'énergie, de la papeterie, de 
la fabrication, de la pèche et 
de l’agriculture ainsi que la 
prévision d'un excédent re­
cord de la balance commer­
ciale marchandises.

Au dire de M. Homer notre 
position de concurrence s’est 
améliorée, du fait que les 
coûts des salaires et d'autres 
charges ont diminué de con­

cert avec les coûts de produc­
tion dans d’autres pays.

En outre, la dépréciation de 
notre dollar par rapport à la 
devise américaine a contribué 
à améliorer la situation.

Selon M. Horner, notre ba­
lance commerciale devrait 
marquer un excédent record 
de $5 milliards cette année, 
contre un déficit de $31.4 mil­
liards aux États-Unis l'an der­
nier.

Quant à la situation écono­
mique de la Saskatchewan, le 
ministre y détecte un climat 
de confiance qui ne peut qu’a­
méliorer les choses. Les 
prochaines moissons seront 
supérieures à la moyenne, les 
dépenses d’équipement ara­
toire se sont accrues et le 
marché des bestiaux s’est 
amélioré.

par Clément Trudel
Solentiname, petit village perdu du Ni­

caragua où un prêtre, Emesto Cardenal, 
avait patiemment mis sur pied une coopé­
rative d’artisanat, a été saccagé et incen­
dié; des paysans qui prenaient goût aux 
seances de réflexion, emmenés prison­
niers. Cardenal combat maintenant dans 
le Front sandiniste de libération nationale 
(FSLN); il participe à ce que Ton croit 
être l'ultime étape de la lutte contre la 
dictature des Somoza. Et le Nicaragua, 
qui vit quotidiennement la répression fé­
roce de la Garde nationale et de polices 
parallèles, apprend à ne plus avoir peur, 
n'ayant plus rien à perdre devant les exac­
tions de la famille régnante.

Esquissant hier une sorte de “carnet de 
voyage” dans quatre pays où les libertés 
syndicales et les droits humains sont ba­
foués ou périodiquement menacés: Nica­
ragua, El Salvador, Haïti et Saint- 
Domingue. le président de la Confédéra­
tion mondiale du Travail (CMT), M. Mar­
cel Pepin, a fait état d’une mission qu’il 
vient d’accomplir du 8 au 21 juillet en 
Amérique centrale et dans les Antilles.

M. Pepin s’en tient à des impressions. Il 
rapporte aussi des documents que des 
“comités des droits humains” tentent de 
faire connaître le plus largement possible 
à l'étranger, pour mieux coordonner Tas- 
saut contre l’arbitraire, l’injustice et la 
force sanguinaire. La CMT sera d’ailleurs 
saisie à l’automne d’un rapport détaillé 
sur la situation au Nicaragua, au Salvador 
et en Haïti ; signeront ce document, outre 
M. Pepin, quatre autres syndicalistes: le 
Belge Robert Dont, le Hollandais B. 
Franck, le Panaméen J. Cesar Pinson et 
le Vénézuélien Andres Prato.

Puisque le Nicaragua revient depuis 
quelque temps dans l’actualité, surtout 
depuis qu’un directeur de journal (Cha­
morro) y a été assassiné et que Ton y as­
siste à une montée ouverte de la résis­
tance, M. Pepin s’y attache davantage.

Chamorro, qui voulait en quelque sorte 
une “révolution bourgeoise”, selon M. 
Pepin, est vite devenu un symbole de la

résistance. Il y a bien Tomnipresence des 
jeeps militaires et des mitraillettes mais 
“quelque chose va bientôt se passer”, 
pense le leader syndical après avoir été en 
contact avec divers milieux. Il y a “effer­
vescence” partout et la loi que dictent 
pour l’instant les militaires sous la coupe 
des Somoza et les multinationales 
prendra fin. L’imminence d’un change­
ment de régime est à retenir, ce qui ne 
pourrait qu’aider à débloquer la situation 
dans d'autres pays d'Amérique centrale 
dont on parle moins. Même la proximité 
des troupes américaines stationnées le 
long du canal de Panama? Elle ne fait pas 
reculer ceux qui s’opposent à Somoza, 
dont on dit qu’il fait entraîner un “corps 
d'élite", sorte de troupes d’assaut dans la 
tradition des SS pour parer à toute me­
nace.

Au Nicaragua, M. Pepin a pu s’entrete­
nir avec le ministre du Travail et le mi­
nistre de l’Intérieur, qui lui ont confirmé 
que tout allait bien dans ce pays et que la 
présence des militaires aidait a empecher 
que des troubles ne se produisent! Pour­
tant, des manifestations se succèdent, des 
grèves (suivies d'emprisonnement de gré­
vistes) se produisent et Ton rapporte des 
combats entre guérilleros et Garde natio­
nale. Éléments que les Somoza préfèrent 
nier. Le Comité permanent des droits hu­
mains au Nicaragua (CPDH) a déjà re­
cueilli suffisamment de témoignages et de 
documents pour que des organismes in­
ternationaux s’émeuvent enfin, avec 
preuves, des tortures systématiques, des 
assassinats massifs et d’une repression 
qui en 40 ans, aurait fait 25,000 victimes.

Du Salvador, pays voisin du Nicaragua 
sur la côte du Pacifique, le président de la 
CMT dit que Ton y constate une “situa­
tion horrible". L'archevêque Romero 
fait, à l’intérieur des frontières du Salva­
dor, une campagne constante contre les 
abus du pouvoir mais ne tient pas à sortir 
en tournée dans le monde, ayant une 
tâche urgente, soit celle d’atténuer les ri­
gueurs de la misère pour les habitants des 
“barrios” ou quartiers populaires.

Notre groupe a fait une conférence de

presse là-bas mais nous doutons que la 
censure ait autorisé la parution de nouvel­
les sur nos déclarations. M. Pepin a rendu 
visite à des jeunes qui, à la nermanence 
de la Croix-Rouge, faisaient depuis 20 joürs 
la grève de la faim pour attirer l’attention 
sur la situation au Salvador, pour qu’à 
l'étranger enfin on songe que des solidari­
tés peuvent être suscitées.

Le voyage de la délégation s’est fait 
entre les 8 et 21 juillet.

La présence la plus discrète, c’est en 
Haïti que le groupe a décidé de la mani­
fester. Par peur de compromettre les ré­
seaux d'information déjà précaires, Pepin 
et ses collègues se sont contentés de voir 
isolément 50 à 60 personnes, sans même 
demander de visiter la sinistre prison de 
Fort-Dimanche (Tun des rescapés de 
Fort-Dimanche, Marc Romulus, assistait 
à la conférence de presse qui se déroulait 
à la CSN). On peut s’étonner que l’ambas­
sadeur du Canada déclare à cette déléga­
tion qu’effectivement il n’y aurait pas de 
prisonniers politiques en Haïti et que ce 
pays n'est pas encore prêt pour accueillir 
des organismes syndicaux. C’est du moins 
ce que M. Pepin a rapporté des propos te­
nus par l’ambassadeur canadien à Port- 
au-Prince.

Des dirigeants d'Église auraient par 
contraste, en conversation privée, admis 
la nécessité de mettre sur pied des syndi­
cats en Haïti, malgré les risques considé­
rables qu'ils encourraient sous le régime 
actuel.

Puis furtivement, c'est lescale à Saint- 
Domingue où “peut-être en août” le nou­
veau président élu, Guzman, succédera à 
Balaguer. Si Balaguer et ses appuis dans 
Tarmée ne renversent pas une nouvelle 
fois le courant. Mais Guzman a convenu, 
devant M. Pepin, qu’il allait faire en sorte 
que soient respectées les libertés syndica­
les.

But de la mission? Faire acte de solida­
rité, répond M. Pepin, et construire petit 
à petit une opinion mondiale qui, mise au 
fait de la situation dans ces pays, pourra 
être d’accord pour en finir avec ces “régi­
mes de barbarie”.

J

m Souvenirs de collège
Le prince Andrew, qui est arrivé cette semaine au Ca­

nada avec sa mère, la reine Elizabeth, s'est rendu hier à 
Lakefield College, près de Peterborough, où il a étudié 
Tan dernier. Avant son départ d'Ottawa, où il a été reçu 
par le gouverneur général du Canada, M. Jules Léger, le 
prince a planté un arbre commémoratif dans les jardins 
de la résidence du gouverneur.
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PROPOSITIONS SUR LA 
CONSTITUTION DU CANADA

l e mardi 27 juin et le jeudi 29 juin 1978, le 
Sénat et la Chambre des Communes ont constitué 

^ un Comité mixte spécial afin d’étudier les proposi- 
^ lions constitutionnelles rendues publiques récem­

ment par le Gouvernement du Canada, et particu­
lièrement Tétude di( BillC-60, projet de loi 
amendant la Constitution du Canada.

Les organismes et particuliers sont invités à 
commenter, par écrit, lesdites propositions 
constitutionnelles. Les mémoires doivent être mis à 
la poste au plus tard le lundi 2 octobre 1978 et 
envoyés à l’adresse suivante:

Les cogrelïïers 
Comité mixte spécial sur 
la Constitution du Canada 
Edifices du Parlement 
Ottawa, Ontario 
MA 0A7

I e Comité choisira les témoins, s'il y a lieu, qui 
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lui.

COMITÉ MIXTE SPÉCIAL 
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Les coprésidents
Sénateur Maurice Lamontagne
Mark MacGuigan, député
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PROPOSALS ON THE 
CONSTITUTION OF CANADA

On Tuesday, June 27 and Thursday, June 29, 
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established a Special Joint Committee to examine 
the constitutional proposals made public recently 
by the Government of Canada, and particularly, to 
consider Bill C-60, An Act to amend the Constitu­
tion of Canada.

Organizations and individuals are invited to 
submit written briefs on the said propositions. 
These written submissions should be received, 
postmarked no later than Monday, October 2, 
1978, by the following: •

Joint Clerks
Special Joint Committee on 
the Constitution of Canada 
Parliament Buildings 
Ottawa, Ontario 
KIA0A7

The Committee will select the witnesses, if any. 
who will be invited to appear orally before the 
Committee.

SPECIAL JOINT COMMITTEE 
ON THE CONSTITUTION 
OF CANADA

Senator Maurice Lamontagne 
Mark MacGuigan. M.P.
Joint Chairmen
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3333, chemin Queen Mary, 6e étage 
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Armand Ducharme et ses compagnons artisans du Pontiac, taillant à la hache les éléments d une maison en 
pièces sur pièces, ont donné l'un des éléments les plus spectaculaires de la semaine de l'Outaouais à la maison 
du Québecde Terre des hommes.

La maison du Québec connaît 
sa meilleure saison à TdH
par Alain Duhamel

A la mi-été, la maison du Québec 
s’acheminait vers sa meilleure saison à 
Terre des hommes.

La popularité de la maison du Qué­
bec tient probablement à une formule 
tentée pour la première fois l’an der­
nier et perfectionnée cette année 
grâce au concours de la Société des 
Festivals populaires du Québec.

La Société des festivals populaires a 
le mandat d’animer la maison du Qué­
bec en y invitant à tour de rôle des 
missions régionales composées d’artis­
tes, d’artisans et de personnages typi­

ques lesquels, tous ensemble, tracent 
l’image originale d’une personnalité 
régionale, une réalité difficilement 
comptabilisable, mais profondément 
ressentie par tous les visiteurs.

Comment ne pas admirer, par 
exemple, la virtuosité d'un Armand 
Ducharme et de ses compagnons arti­
sans du Pontiac qui. toute la semaine, 
ont construit une maison en pièces sur 
pièces en équarrissant leurs arbres à 
la hache? Comment ne pas devenir 
complice, à un moment donné, des 
chanteurs et des danseurs enthousias­
tes d’une région?

Après quatre semaines, Martine

Blanc, coordonnatrice à l’animation 
de la Société des festivals populaires, 
avait déjà reçu à Terre des nommes 
plus de 1,000 artistes et artisans béné­
voles. À la fin de l’été, à ce rythme, 
près de 2,000 Québécois auront parti­
cipé à la vie de leur maison et ac­
cueilli, le mercredi soir, un groupe 
d'artistes néo-québécois, “Ceux qui 
ont choisi de vivre ici”, comme on dit 
à la maison du Québec.

Jusqu'à l’an dernier, le pavillon du 
Québec traînait à la queue des pavil­
lons de Terre des hommes pour le 
nombre de visiteurs. En 1977, il rece­
vait près de 400,000 visiteurs, ce qui en 
a fait l'un des pavillons les plus fré­
quentés des îles. Il y a quelques jours, 
le nombre de visiteurs dépassait les 
200.000. Le directeur de la maison du 
Québec, M. Gilles Buteau, ne cache 
pas son optimisme et croit fermement 
que la fréquentation du pavillon dé­
passera celle de l'an dernier et même 
doublera.

Le ministère du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pèche investit dans la 
maison du Québec environ $615,000 
cette année. La moitié de cette somme 
va à l’exploitation d'un restaurant, 
tenu par l’Institut d’hôtellerie et de 
tourisme du Québec, où le menu tente 
de s'adapter aux spéciahtés culinaires

de la région invitée. L’an dernier, 
l'exploitation du restaurant a fait ses 
frais.

L'autre moitié va à l’exposition et à 
l'animation du pavillon. Tout le se­
cond étage du pavillon qu’occupait la 
Suisse en 1967 est consacré à une ex­
position d’objets et de photographies 
des 18 régions touristiques du Quebec. 
De toutes les composantes de la mai­
son du Québec, l’exposition parait la 
plus faible bien que, en comparaison 
avec les modestes efforts de l’an der­
nier, elle se soit améliorée.

Il faut convenir que cette compo­
sante a souffert d’une préparation in­
suffisante imputable au caractère tem­
poraire de l’organisation de la maison 
du Québec. Cependant, le gouverne­
ment québécois a décidé récemment 
de donner un caractère permanent à 
l’organisation de la maison. On pourra 
donc préparer plusieurs semaines 
avant l'ouverture de la prochaine sai­
son de Terre des Hommes une exposi­
tion aussi originale et aussi intéres­
sante que le programme d’animation.

La maison du Québec avec toutes 
ses composantes et sa joyeuse anima­
tion demeurera cette année encore 
l'un des pavillons les plus fréquentés 
de Terre des Hommes.

Le ministère accorde 
une aide spéciale aux 
infirmières immigrantes
par Françoy Roberge

Le ministère de l’Immigration du Qué­
bec vient d’accorder une subvention spé­
ciale de $15,000 au Centre d’Accueil aux 
professionnels immigrants (CAPI) afin de 
l’aider à résoudre le problème épineux 
des infirmières immigrantes qui ne réus­
sissent pas à franchir les tests linguisti­
ques de l'Office de la langue française.

De plus, le ministère a mis sur pied di­
vers programmes de cours spécifique­
ment destinés au groupe des infirmières 
immigrantes. Ces cours d’une durée de 
300 heures seront dispensés à compter du 
7 août à un groupe actuellement en for­
mation.

Ils sont entièrement mis sur pied par 
les services du ministère québécois de 
l’immigration, contrairement aux cours 
dispensés dans les COFI en vertu d’enten­
tes entre Québec et Ottawa.

Plusieurs responsables du service de 
pédagogie et d évaluation du ministère, et 
notamment Mmes Micheline Sauriol et 
Solange Sylvestre sont en contact direct 
avec le Comité des infirmiers et infirmiè­
res du CAPI qui représente environ 80 de 
ces infirmières.

Les cours ont été définis en étroite col- 
laboration avec les infirmières et 
devraient mettre la touche finale à 
l’apprentissage de la langue française 
déjà entrepris par la plupart de ces im­
migrantes et immigrants.

Nous souhaitons, soulignent les respon­
sables, que tous ceux qui s’y inscrivent, 
suivent les cours jusqu’au bout. Déjà dans 
une session en cours, plusieurs candidates 
inscrites ont abandonné en cours de 
route.

Reconnaissant qu’il s’agit d’un cas 
problème, les responsables du MIQ se di­
sent constamment actifs dans ce dossier 
où les questions soulevées sont multiples.

Pourquoi y a-t-il un si fort taux d’échec 
chez les infirmières? B est difficile de 
trouver une réponse précise. Plusieurs 
s’inscrivent aux examens de T Office avant 
d’avoir complété le cours de 30 semaines 
à plein temps dispensé par les Cofis. “Si

niveaux et des professeurs disponibles se­
lon tous les horaires.”

“Mais nous ne sommes pas convaincus 
que la meilleure formule est de donner 
des cours à des groupes homogènes. De­
vant une classe entièrement composée 
d’infirmières, les problèmes des uns de­
viennent ceux des autres. À la longue ils 
peuvent apparaître grossis à la loupe”.

De son coté, TOrore des infirmières et 
infirmiersdu Québec se défend avec la 
dernière énergie de pratiquer un contin­
gentement, et affirme fournir amplement 
d’inforation aux immigrants et im­
migrantes de ce secteur.

“Il est faux, selon la registraire de 
l’Ordre, Mme Gertrude Jacob, de dire 
qu'on n'informe pas les immigrantes. 
Avant même qu’elles ne viennent au pays, 
nous sommes informés de leur choix par 
les fonctionnaires de l’immigration, et 
nous leur faisons parvenir des documents 
sur la question linguistique de même que 
sur les exigences professionnelles de la 
corporation”.

“Nous leur demandons alors copies de 
leurs diplômes et attestations afin d'éva­
luer leurs qualités professionnelles. Nous 
répondons à 5,000 demandes par année. 
LYoyez-moi, si nous voulions contingen­
ter la profession, nous ne ferions pas de 
zèle à ce point”.

“Dès qu'un ou une immigrante se pré­
sente, nous lui fixons un rendez-vous et si 
les diplômes sont satisfaisants, nous 
émettons immédiatement un permis tem­
poraire de travail”.

“Notre seule exigence est que le candi­
dat ou la candidate puisse s’exprimer dans 
une des deux langues courantes au Ca­
nada. Ensuite, c’est à TOLF de juger de la 
connaissance du français”.

“Et là, nous n’abdiquons aucune de nos 
responsabilités professionnelles, nous 
obéissons à la loi. Nous jugeons de la 
compétence professionnelle, l’Office juge

de la connaissance de la langue française. 
Cela se fait dans la plupart des pays du 
monde. En Hollande, au bout de six mois, 
un professionnel qui ne connaît pas la lan­
gue ne peut plus pratiquer. Et allez voir 
en Allemagne ou ailleurs, c'est pareil.”

“La loi 101 représente même un as­
souplissement à ce sujet. La loi 22 nous 
imposait de requérir une autorisation du 
Lieutenant gouverneur avant d’accorder 
un renouvellement de permis temporaire. 
Aujourd’hui, avec l’Office de la langue, 
sans recourir à toute cette paperasse, 
l'immigrant peut obtenir jusqu à deux re­
nouvellements de permis.”

Selon Mme Jacob et M. Jean-Claude 
Patenaude, responsables des communica­
tions de TOIIQ, la directive mandant aux 
infirmières de demander le renouvelle­
ment de leur permis deux mois avant l’ex­
piration du premier est loin d’être nou­
velle. Mais elle est ignorée.

“Encore aujourd'hui, précise la re­
gistraire. j’ai reçu un télépnone d’une res­
ponsable de personnel dans un hôpital me 
disant n’avoir jamais été informée de 
cette directive de TOLF. Je lui ai dit de 
regarder dans ses dossiers et elle a 
retrouvé la lettre. Nous adressons auto­
matiquement ces lettres à toutes les infir­
mières qui doivent obtenir un renouvelle­
ment de permis ou fournir une attestation 
de réussite des examens de l’Office.”

“Nous avons actuellement 70 cas d’in­
firmières qui demandent un renouvelle­
ment de permis. Sur ces 70 cas, seulement 
trois ont fourni des attestations d’emploi 
et de cours, deux documents qui sont né­
cessaires.”

“Mais nous n’exerçons aucune discrimi­
nation. aucun contingentement. Toutes 
nos exigences sont connues et nous ne de­
mandons pas mieux que d’attribuer des 
permis et de nous libérer au plus tôt des 
cas problèmes. Il semble parfois que le 
manque d’effort n’est pas de notre côté.”

1 P*
elles me demandaient conseil, précise un 
pédagogue du ministère, je leur dirais 
d’attendre la fin de leur cours, plutôt que 
de s'exposer à un échec qui peut les dé­
moraliser. Mais, elles veulent tenter leur 
chance immédiatement, et je les 
comprends.”

Mais il n’y a pas que les Cofis — où les 
immigrants reçoivent une allocation de 
subsistance durant les 30 semaines de 
cours. Le ministère organise des sessions 
et activités diverses et a même prévu des 
cours où non seulement les immigrantes 
professionnelles étaient invitées, mais où 
Ton invitait également leurs conjoints 
afin de faciliter une intégration dans un 
climat plus humain. Il semble qu'aucune 
n'a voulu se prévaloir de l'avantage qu’on 
lui offrait.

“Nous ne leur jetons pas la pierre, 
ajoute Mme Sauriol. Il se peut que le fait 
qu'il s'agisse de femmes, compte tenu de 
la situation de la femme dans leur pays 
d’origine, ajoute à leur insécurité " Les 
immigrants sont majoritairement de sexe 
féminin dans le secteur des infirmiers et 
infirmières.

“Il y a cependant des cas où nous ne 
sentons pas que les candidats font tous les 
efforts souhaités,” disent certains res­
ponsables de l'immigration."

“Quoi qu'il advienne, nous avons des 
programmes de cours variés pour tous les

Le GAM souhaite 
un leadership 
fort à la CUM
par Alain Duhamel

Le Groupe d’action municipale (GAM) 
souhaite que le prochain titulaire de la 
présidence de la Communauté urbaine de 
Montréal (CUM) puisse consacrer à cette 
tâche tout son temps et exerce son lea­
dership sur la place publique.

“Pour le GAM, il est peu important que 
le président provienne de la ville de 
Montréal ou des autres municipalités", 
déclare M. Robert Petrelli dans un com­
muniqué. “Il importe par contre qu'il s’a­
gisse d'une personnalité qui voit en la 
Communauté un moyen essentiel de coo­
pération inter municipale, qui puisse lui 
insuffler un nouveau dynamisme et qui 
s’engage à assumer un leadership politi­
que fort”

Le conseil de la CUM doit choisir la se­
maine prochaine, parmi les 12 personnes

Le risque d’épidémie est écarté à Pierrefonds
par Gilles Provost

Les quelque 100,000 citoyens de cinq 
municipalités de la Communauté urbaine 
de Montréal qui avaient reçu instruction 
de faire bouillir leur eau “potable” avant 
de la consommer, ont appris avec soula­
gement, hier soir, que le risque d'épidé­
mie est maintenant éliminé et qu'ils peu­
vent dorénavant se dispenser de cette cor­
vée.

Du même coup, Teau cessera d'être une 
denrée de luxe dans le secteur ouest de 
Montréal desservi par Tusine de filtration 
régionale de Pierrefonds et les restau­
rants n’y auront plus de prétexte pour re­
fuser de servir de Teau à leurs chents as­
soiffés mais hésitants à acheter des bois­
sons gazeuses ruineuses ou lucratives (se­
lon le point de vue).

L’ingénieur Yves Blouin des Services 
de protection de l'Environnement qui a 
annoncé la bonne nouvelle au DEVOIR 
hier après-midi, a toutefois été beaucoup 
plus discret sur les causes de cet incident : 
“plusieurs explications sont possibles et

nous ne ferons aucune déclaration sur To- 
rigine de cette contamination généralisée 
du réseau d’aqueduc avant d’avoir toutes 
les preuves en main ", a-t-il dit.

À Ten croire, les spécialistes ont surtout 
été occupés, depuis une semaine, à désin­
fecter tous les recoins de ce grand réseau, 
la recherche de l'origine de la contamina­
tion passant au second plan. “La cause 
d'un tel incident n'est pas toujours évi­
dente. a-t-il expliqué, parce que la chaleur 
favorise la dissémination des microbes 
dans tout le réseau".

Quoi qu’il en soit, les mesures de sur­
veillance des Services de Protection de 
l'Environnement sont organisées sur une 
base hebdomadaire et l’analyse des 
échantillons recueillis exige une incuba­
tion pendant au moins 24 heures À moins 
que le problème ne soit détecté lors des 
analyses quotidiennes effectuées à Tusine 
de filtration elle-même, il y a donc un dé­
lai inévitable entre le début de la conta­
mination et les mesures correctrices.

Dans le cas présent, ce sont les résultats 
d'analyses des échantillons prélevés pen­

dant la semaine du 9 juillet qui ont d'a­
bord mis la puce à Toreille des fonction­
naires. "Il n y avait pas de bactéries coli- 
formes, rapporte M. Blouin, mais on y a 
découvert d’autres sortes de bactéries.”

Par mesure de précaution, on a donc 
entrepris dès le début de la semaine sui­
vante (le 17 juillet) une série de vérifica­
tions spéciales. A la fin de la semaine, la 
preuve en était faite: l'ensemble du résau

d'aqueducs de la section nord-ouest de la 
CUM était légèrement contaminé sur le 
plan bactériologique.

C’est alors, le vendredi 21 juillet, que 
Calerte a finalement été lancée dans cha­
cune des villes concernées: Roxboro, 
Pierrefonds, Dollard-des-Ormeaux, 
Sainte-Geneviève-de-Pierrefond et Saint- 
Raphaël-de-Tile-Bizard Les postes de ra­
dio ont été alertés, les pompiers ont

patrouillé les rues avec des haut-parleurs, 
etc.

Maintenant que tout danger est présu- 
mément écarté, il ne reste plus qu'à dé­
couvrir pourquoi Teau supposément chlo­
rée de cet aqueduc a pu être envahie aussi 
facilement par les microbes. À moins que 
ce ne soit Tusine de filtration qui ne soit 
plus de taille à contrer la pollution de la 
rivière des Prairies?

F'

Sauvons Montréal retire 
son appui au Grand Prix

Kenworth: le rapport 
d’enquête a été remis

, qu
dénonçait désormais ce projet sur nie

M. Pierre-Marc Johnson, ministre du 
Travail et de la Main-d oeuvre, a reçu 
hier, en même temp 
cernées, le rapport d 
sur l’utilisation alléguée 
grève à la compagnie Kenworth. de 
Sainte-Thérèse.

Me Marc Gravel, un avocat montréa­

lais. avait en effet entrepris une enquête à 
la demande expresse du Syndicat des tra­
vailleurs unis de Tautomobile (FTQ), en 
vertu de l’article 97-D du Code du travail

Les TUA avaient accusé, par la voix de 
leur directeur régional, M Robert Dean, 
la Kenworth d’avoir enfreit les disposi­
tions de l’article “Briseurs de grève (97 
A, B et 0 du Code

Les 535 travailleurs syndiqués de Tusi- 
ne.située juste en face de celle de la Ge­
neral Motors, sont en grève depuis le 31 
janvier dernier En l’absence de M Dean, 
actuellement en vacances, son adjoint, M. 
Jacques Fortin, a précisé hier que les 
TUA feraient connaître leur réaction au 
rapport de l’enquêteur dès lundi

Le mouvement Sauvons Montréal, qui 
avait accordé il y a quelques semaines à 

ine son appui au Grand Prix automo- 
ile de Montréal, a fait savoir hier qu’il 

çail
Notre-Dame.

“Le conseil d’administration a jugé in­
satisfaisantes les raisons qui avaient incité 
le comité exécutif à donner son appui au 
projet, à savoir que la tenue de la course 
ne constituait qu’une utilisation passagère 
et qu’un espace vert pouvait certes servir 
à un événement collectif”.

“Au contraire, peut-on lire dans un 
communiqué de Sauvons Montréal, le 
conseil d’administration s'oppose à Tutili- 
sation d'un parc public pour la Course 
Grand Prix parce qu'il considère la tenue 
de la course incompatible avec la vocation 
d'un tel parc et exige que Tile soit ouverte 
au grand public et aménagée immédiate­
ment”.

L'ile Notre-Dame, inaccessible depuis 
plusieurs années sauf pour les usagers du 
Bassin olympique, s'ouvrira pendant quel­
ques jours en octobre aux amateurs de la 
course en formule I dans un cadre encore 
largement marqué par le souvenir de 
l'Exposition universelle de 1967 En fond 
de scène dans le vrombrissement des 
monstres de la vitesse sur roues, coureurs 
et visiteurs verront les wagons abandon­

nés de TExpo-Express, que personne ne 
veut acheter au prix demande, et certains 
pavillons en décrépitude dont l’avenir pa­
raît de plus en plus voué à la destruction

Le mouvement Sauvons Montréal, qui 
avait étonné en ne dénonçant pas plus tôt 
le Grand Prix automobile, a pris cons­
cience que les préparatifs de la course 
rendaient encore plus difficile l’accès à 
Tile Notre-Dame, particulièrement pour 
les cyclistes. En fait, les cyclistes ne peu­
vent se rendre sur les pistes cyclables 
qu’en utilisant leur automobile

“Une administration municipale plus 
humaine, si elle eut existé, aurait depuis 
la fin même d’Expo 67 assuré, par divers 
moyens, une utilisation élevée de cette île 
par’le grand public montréalais, en parti­
culier en facilitant l'accès à Tile. Exemple 
du contraire, la tenue de la course auto­
mobile fermera l’accès de Tile aux cyclis­
tes de Montréal qui devront utiliser Tau­
tomobile pour accéder à la piste cyclable 
qui s’y trouve ",

Le Grand prix automobile apparaît dé­
sormais comme un pas de plus vers la 
destruction de la ville et contredit donc 
les objectifs fondamentaux du mouve­
ment Sauvons Montréal.

De plus, Sauvons Montréal craint que 
cet événement ne constitue un précédent 
même si. en principe, la piste de course

de Tile Notre-Dame ne doit servir qu'au 
seul Grand Prix de la formule I.

"Sauvons Montréal craint de plus que 
la tenue de cette course sur Tile ne crée 
un dangereux précédent et n'ouvre la 
porte à la tenue d'autres courses du genre 
et dont le public montréalais aura peut- 
être encore une fois à assumer les frais".

À 9 h. randonnée cycliste vers Dorval 
organisée par le Service des sports et loi­
sirs de Montréal Départ coin Sherbrooke 
et Calixa-Lavallée Dimanche, randonnée 
vers Sainte-Anne-de-Bellevue à 9 h.

■
De 10 h à 15 h 30, visite guidée de la fo­

rêt de Saraguay. organisée par la Société 
d'horticulture et d écologie du nord de 
Montréal Rendez-vous au 9167 ouest, 
boulevard Gouin.

Demain
À 11 h, messe chantée à l’oratoire Saint- 

Joseph avec les Petits chanteurs du Mont- 
Royal et l’organiste Sylvain Caron A 15 h 
30, récital d'orgue avec Anthony King

qui composeront son comité exécutif 
(sept de Montréal et cinq des autres mu­
nicipalités) le remplaçant de M. 
Lawrence Hanigan, devenu président per­
manent de la Commission des transports 
de la CUM.

Les municipalités de la banlieue 
montréalaise tentent de consacrer à cette 
occasion le principe de l'alternance à la 
présidence entre un candidat de la ville de 
Montréal et un candidat des autres muni­
cipalités.

Selon le GAM. la CUM, mal connue et 
victime de la méfiance entre Montréal et 
les autres municipalités de Tîle, a besoin 
de réformes importantes que Ton pour­
rait très bien mettre en place à partir des 
structures actuelles.

Le GAM propose que le conseil de la 
CUM puisse choisir un président en de­
hors de ses cadres, comme le permet la 
loi du Toronto métropolitain. La loi de la 
CUM impose au conseil Tun des 12 
membres de son comité exécutif.

“De telles dispositions permettent Vé- 
lection de personnes reconnues pour leur 
compétence et permettent également d'é­
viter des différends comme celui que 
nous connaissons présentement, à savoir 
qui, de Montréal ou de la banlieue, pré­
sentera le président".

Si. la semaine prochaine, le conseil ne
cuvait donner une majorité à Tun ou
autre des candidats proposés, le mi­

nistre des Affaires municipales pourrait 
en nommer un. une intervention que plu­
sieurs milieux politiques municipaax re­
doutent.

La CUM doit reprendre le contrôle de 
ses dépenses et de ses revenus

Son budget d'environ $350 millions lui 
échappe dans une proportion de 90% 
puisqu'elle doit entériner des décisions 
prises ailleurs. Ses revenus proviennent 
des mêmes sources que celles des munici­
palités et engendrent donc des conflits 
entre les administrations. “Tous s’enten­
dent sur la nécessité de modifier la loi; il 
s'agit maintenant d'en convaincre Qué­
bec".

Il est urgent, selon le GAM, que la CUM 
prenne des responsabilités dans le do­
maine des grands parcs régionaux, dans la 
voirie intermunicipale et dans le traite­
ment des déchets. Elle doit aussi articuler 
le schéma d'aménagement de Tile et les 
règlements sur la pollution de Tair.

Enfin, le mécanisme du double vote en 
certaines circonstances doit disparaître. Il 
avait été conçu au moment ou les deux 
tiers de la population de Tîle se trouvait 
dans la ville de Montréal sous la gouverne 
d’un parti politique unique "On peut 
avancer sans trop se tromper que Ton n'est 
pas à la veille de revoir un parti unique au 
conseil II existe donc un nouveau con­
texte favorable à l'abolition d'une mesure 
qui permet, en certaines circonstances, à 
une petite minorité de bloquer des projets 
souhaités par la grande majorité de nos 
représentants au conseil de la CUM".

“La transformation de la Communauté 
en un véritable gouvernement métropoli­
tain ne se réalisera que lorsque les autori­
tés actuelles de la ville de Montréal se dé­
barrasseront de leur attitude arrogante à 
T egard des autres municipalités Les 
représentants de la ville doivent considé­
rer les représentants de la banlieue 
comme des partenaires égaux C'est à 
cette condition seulement que Tensemble 
des municipalités de Tîle formeront une 
véritable communauté".
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Les efforts de M. Clark

L
e Parti conservateur s’efforce de préser­
ver et d’accroître la confiance qu’une 
fraction imposante de l’électorat du 
pays semblait disposée à lui accorder à 

la fin de l'hiver et au cours du printemps. Les 
sondages indiquaient en effet que les Cana­
diens. pour la première fois depuis l’époque 
pittoresque du régime Diefenbaker, n’écar­
taient pas la possibilité d’élire aux Communes 
un nombre suffisant de députés conservateurs 
pour permettre à M. Joseph Clark de former 
le prochain gouvernement. C’est un événe­
ment important. Dans le passé, les Canadiens 
ont parfois eu la tentation de battre les libé­
raux qui se comportent souvent comme si le 
pays leur appartenait, comme s’ils étaient les 
seuls à posséder la vérité. Mais, au dernier 
moment, les électeurs repoussent cette tenta­
tion et remettent les Libéraux au pouvoir, 
pour diverses raisons dont les principales tien­
nent à la personnalité du chef, à la crainte du 
changement, à l’inavouable sentiment de sé­
curité que les libéraux procurent à ce pays. Le 
phénomène est devenu classique au point que 
les chroniqueurs proposent parfois dans la 
presse ontarienne une définition du Canada: 
un pays dont les hivers sont rigoureux et les 
gouvernements fédéraux, presque toujours li­
béraux.

C’est pourquoi le premier ministre, ayant 
constaté en mai que l’humeur du pays jouerait 
contre son gouvernement s’il s’avisait de con­
sulter les électeurs au début de l’été, décida 
de surseoir aux élections, de remettre les 
Communes au travail, de publier ses proposi­
tions constitutionnelles, d’établir un ca­
lendrier de rencontres et de conférences 
comme s’il ne devait plus y avoir de scrutin 
cette année. Par la suite, les radiographies de 
l’opinion publique ont démontré que les libé­
raux, malgré une remontée sensible de l’Op­

position au printemps, parviendraient quand 
même à refaire le plein des voix s’ils s’avi­
saient d’ordonner des élections cet automne. 
Aussi, les rumeurs les plus récentes qui circu­
lent encore malgré la torpeur de juillet don­
nent à penser que le premier ministre pourrait 
annoncer en août des élections pour le début 
d’octobre.

Il n’en reste pas moins que les conserva­
teurs ont presque réussi depuis un an ce tour 
de force historique qui consiste à convaincre 
l'opinion qu’ils pourraient former un gouver­
nement, qu’ils sont à la hauteur d’une solution 
de rechange acceptable, que l’hypothèse d’une 
victoire conservatrice est vraisemblable. Mais 
nous en sommes toujours au plan des impres­
sions, des sentiments, de la crédibilité, des 
tendances et des hypothèses. Certes, quelques 
sondages viennent épisodiquement confirmer 
en partie ou davantage l’un ou l’autre de ces 
éléments d’analyse. Mais on exigera d’autres 
indices, plus substantiels, pour justifier l’opti­
misme des conservateurs hors Québec. Car, 
dans cette province, il faudrait que les libé­
raux commettent plus d’erreurs qu’ils n'en 
sont capables pour amenuiser l’écrasante ma­
jorité qui leur est acquise au départ.

M. Clark, pour étendre la confiance qu’il est 
parvenu à créer depuis l’hiver, multiplie les 
rencontres et tente d’établir des relations plus 
directes avec divers milieux. Au cours de la se­
maine écoulée, les conservateurs ont réuni à 
Montebello un colloque auquel participaient 
une cinquantaine de personnalités: des écono­
mistes et représentants de l’université, quel- 
ues délégués de syndicats et des hommes 
’affaires.
Il était normal que M. Clark organise des 

réunions privées, à l’écart de la presse. Si le

colloque avait été public, les personnes pré­
sentes n auraient pas tenu le meme langage. 
Or le chef cherchait au cours de ce colloque à 
faire la preuve qu’il peut être avec les cercles 
financiers et syndicaux un meilleur interlocu­
teur que son adversaire libéral, qu’il est plus 
sensible à leurs besoins, qu’il sait écouter 
leurs doléances. De telles opérations ne peu­
vent se dérouler publiquement.

Les grandes orientations qu’il a exposées au 
terme de la rencontre ne sont pas inédites: ré­
tablissement du climat de confiance et de sta­
bilité économique; remise à l’honneur de 
l’esprit d’initiative et d’aventure; établisse­
ment d’une collaboration plus étroite et plus 
efficace entre les agents de l’économie; et, 
surtout, réduction progressive du rôle de l’É­
tat dans les secteurs économiques et sociaux. 
Enfin, M. Clark répète la fausse théorie selon 
laquelle une économie plus florissante fera 
échec aux tendances séparatistes, à l’aliéna­
tion régionale, au mécontentement des pro­
vinces. _

Quand il tient ce langage, M. Clark est fidèle 
aux tendances historiques de son Parti et offre 
aux milieux d’affaires' une perspective qui leur 
plaît, une perspective qui, au surplus, se ré­
pand à travers l’Amérique. Le paradoxe de 
cette politique de droite est évident: d’une 
part, le PC s’engage à rétablir pleinement la 
fiberté individuelle, à retirer l’État des secteurs 
nombreux où il s’est engagé depuis 25 ans, à 
célébrer l’initiative privée; d’autre part, il 
propose d’aménager l'avenir industriel, de sti­
muler l’économie, d’établir un dialogue entre 
les agents, d’enrayer le chômage sans créer 
l’inflation, etc. Pour vendre ce programme 
aux électeurs, M. Clark ne leur dira pas qu’il 
s’agit d’un dilemme...

Michel ROY

Sa Majesté maîtrise le français...
Il arrive que des hommes d’État commettent de 

véritables impairs en parlant une langue qui n’est 
pas la leur, comme pourrait en témoigner le prési­
dent Carter en se souvenant de cette visite en Po­
logne où son interprète lui a mis dans la bouche des 
mots qu’il n’aurait jamais osé dire.

Les journalistes du monde entier en ont fait des 
gorges chaudes et les Polonais en rigolent encore. 
Quant à l’interprète, il est sans doute retourné aux 
études.

Et voilà que des journalistes canadiens et fran­
cophones s’emeuvent de deux phrases prononcées 
par sa majesté la reine, dans lesquelles ils ont, 
paraît-il. relevé des fautes de syntaxe. Par surcroît, 
ces journalistes se scandalisent du fait que ces paro­

les royales n’ont pas été rendues de la même façon 
dans le texte anglais. Il n’en fallait pas plus pour 
créer un incident international, ou presque.

Pourtant, une lecture attentive du texte qu’a lu sa 
majesté ne permet pas de déceler d’incorrection, et 
on peut se demander pourquoi des journalistes relè­
vent et montent en épingle de prétendues fautes et 
oublient de corriger les leurs.

Il faut les excuser, puisque dès leur tendre en­
fance, ils ont été soumis à la lecture de cette 
fâcheuse pubücité qu’on trouve sur les boites de cé­
réales et dans laquelle chaque mot doit avoir une 
traduction.

Notre souveraine est d’une autre culture et n’a 
pas pu agrémenter ses petits-déjeuners d’une lec­

ture aussi enrichissante. Comme elle parle d’autre 
part un français fort correct, que le texte qu’elle a 
lu a dû être revu et corrigé, qu’elle a sans doute pris 
la précaution de le lire au moins une fois ayant de 
s'aventurer devant le tout Saint-Jean, il eût été fort 
étonnant qu’elle trouve moyen de se rendre cou­
pable des péchés grammaticaux qu’on lui reproche.

À l’heure qu’il est. elle a, c’est a souhaiter, oublié 
ce malencontreux incident, dont elle se rappellera 
eut-être à l’occasion s’il lui arrive de relire la para- 
oie de la poutre et de la paille.
S’il n’y a pas là de quoi fouetter un chat, il y au­

rait peut-être prétexte à mettre des journalistes au 
pilori...

François BARBEAU
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La police devant la grève
par
Gilles Masse
M. Masse est président de la Fra­
ternité des policiers de la Com­
munauté urbaine de Montréal.

Monsieur le directeur,
Dans votre édition du 20 juillet, vous 

avez publié dans votre chronique 
"L'actualité’’ un article signé par M. 

Noël Mallette, intitulé, “La Greve, la 
Loi et la Police ". Vous comprendrez 

ue je ne puisse m’abstenir de mon 
roit de réplique.
Tous ceux qui ont eu l’occasion de 

voir l’émission "Première Page"’ du 12 
juillet 1978 ont pu constater que 
Radio-Canada a accordé à quatre per­
sonnes, toutes aussi volubiles les unes 
que les autres, MM. Norbert Rodri­
gue, président de la CSN, André Na-

don, président de la FTQ et moi- 
même, ainsi qu'à l’animateur M. 
Pierre Olivier, un temps ridicule de 
douze minutes pour débattre à quatre 
un des sujets les plus controversés de 
l’heure, soit la grève, la loi et le rôle de 
la police à l’intérieur des conflits de 
travail. Il est assez difficile pour qui­
conque de pouvoir expliquer d’une 
façon complete ses idées dans ces con­
ditions.

L’auteur me reproche d’avoir sou­
tenu que cela faisait une décennie 
qu’on se servait des policiers pour 
ouvrir les lignes de piquetage afin de 
laisser entrer les scabs et qu’avec le 
nouveau bill 45, allait-on forcer les po­
liciers à briser les lignes de piquetage 
pour sortir ces mêmes scabs? 
Replaçant cette réplique dans son con­
texte. il faut comprendre par là que 
j'ai voulu démontrer la conscience que 
nous avons, parce que nous le vivons 
quotidiennement, de la complexité du 
travail policier dans le domaine des 
conflits de travail.

Comme je l’ai aussi affirmé au cours

ralliai
Paris
sur soldes

n pleut sur Paris. Transis, 
ficelés dans des impers d'in­
fortune et coiffés de petits 
carrés en papier plastique 
transparent, les touristes 
déambulent un peu triste­
ment sur les boulevards 
comme un bataillon en dé­
route mal résiqné d faire son 
deuil de l'été. Magasins et 
boutiques offrent prématuré­
ment en solde vêtements, 
sacs et souliers légers. Les 
Parisiens qui ont quelque part 
un parent paysan ou marin 
affirment: "L'année des 
treize marées et des treize lu­
nes: l'hiver attend l’hiver”.

D'autres, plus sceptiques, 
adeptes de la science- 
affliction — ou science- 
défection — avancent I hy­
pothèse d'une guerre météo­
rologique Une guerre vrai­
ment froide. L'été n'est plus 
ce qu'il était? C’est la faute d 
la CIA C'est la faute au KGB 
Dans leur arsenal, les gran­
des puissances ont peut-être 
la machine d détraquer le 
temps Resterait d savoir qui, 
et d quelles fins, est en me­
sure ae détourner les alizés et 
les anticyclones; qui peut 
mdter la nature, faire soitffler 
sur nos têtes le mauvais vent 
et la tourmente venus tout 
droit du Groenland et de Ter-

reneuve? Tous les doutes sont 
permis, mais de là d s'écrier: 
OTAN suspends ton viol!...

Les marchands de robes so­
leil et de maillots réduits 
comme les prix se désolent. 
Les libraires, eux, font des af­
faires. Sur les trottoirs des 
boulevards vous pouvez trou­
ver les Illuminations de Rim­
baud (12 francs) voisinant les 
Frustrés de Bretécher d 25 
francs. La gloire, la postérité, 
c'est parfois triste d mourir 
de rire.

Elle est retrouvée 
Quoi? La célébrité 
C'est l'illusoire 
mêlée au dérisoire.
En bouquinant sur les quais 

vous trouverez aussi les Thi­
bault de Martin du Gard — 
dix francs les cinq volumes — 
Qui dit mieux? Salacrou 
allouait l'autre jour d la télé­
vision suisse: "Qu'est-ce que 
ça peut bien faire au cadavre 
de Flaubert qu'on lise encore 
Madame Bovary?” En effet, 
ça doit le laisser bien froid.

Tous les besogneux de la 
plume, partis pour la gloire 
sans toujours se l'avouer, 
tous les poètes qui divaguent 
en attendant de revêtir leur 
linceul — cette robe couleur 
du temps qu'il ne fait plus — 
peuvent déjd en avoir froid 
dans le dos. Afficher l'indiffé­
rence, c'est de bon ton, com­
ment cependant masquer tout 
d /ait l’amertume de saooir 
qu’on sera bientôt soi-même 
un poète au rabais? Comme 
dirait l’autre, il y a de quoi
être un brin frustré, __

Rolande LACERTE

de cette émission, il est relativement 
facile pour le législateur de rédiger des 
lois mais elles seraient d’aucune effi­
cacité si l’on trouvait des failles impor­
tantes dans les modalités d’application 
de ces lois et je ne comprends pas 
comment cette affirmation ait pu 
constituer dans l’esprit de monsieur 
Mallette une illustration presque par­
faite de l'adage “mentez, mentez, il en 
restera toujours quelque chose’’. 
Après avoir été accusé de rigidité dans 
ce genre de conflit par des dizaines de 
personnes, je ne peux comprendre non 
plus comment 1 auteur de cet article 
puisse reprocher à un policier d’avoir 
dit qu’il fallait une certaine “souples­
se" dans pareil cas?

Après m’avoir accusé de faire

fireuve “d'ignorance crasse et de veu- 
erie démagogique” l’auteur laisse 
subtilement croire à la population 

que j’aurais affirmé que les policiers 
n’ont pas à agir ou à intervenir dans 
les conflits de travail. Ce qui est abso­
lument faux. Ce que j’ai affirmé au 
cours de cette émission c’est que les 
policiers n’ont pas à faire respecter les 
injonctions qui sont émises parla Cour 
supérieure de juridiction civile. De­
puis plus de 18 ans que je pratique le 
métier de policier, j’ai eu le temps 
d’apprendre et de bien comprendre 
l’article 381 du Code criminel, article 
relatif à “l’intimidation”. M. Mallette 
fait une erreur en citant le contenu de 
l’article 381 (2) (f) alors qu’il s’agit en 
fait de l'article 381 (IMf). Il est très 
clair que les policiers ont à faire res­
pecter les lois et ils le font au mieux 
avec les outils tant physiques que pé­
dagogiques que les penseurs de notre 
société ont mis à leur disposition.

Quand M. Mallette affirme, en asso­
ciant à l’intimidation "qu’il n’y a pas 
de place dans le cadre de la loi pour les 
visages hargneux et les poings me­
naçants des piqueteurs serrés en rangs 
compacts...", il oublie la complexité 
de la définition factuelle de l’intimida­
tion et il ne semble pouvoir concevoir 
que des piqueteurs joyeux, le sourire 
en coin... peuvent constituer une inti­
midation aussi importante que les vi­
sages hargneux. Et c’est la une des 
complexités importantes de ce genre 
d’activité. Il y aurait lieu toutefois de 
constater que l’article 381 de notre 
code pénal comporte une exception 
qui vaut la peine d’être répétée.

"381 (2) Ne surveille ni ne cerne, au 
sens du présent article, celui qui est

B résent à ou prés une maison dhabita- 
on ou un lieu, ou s'en approche, à 
seule fin d'obtenir ou de communiquer 

des renseignements 1953-54, c. 51, art. 
366."

Il doit être très clair que la seule 
chose que j'ai affirmée au cours de 
cette émission et que je maintiens, est 
le fait que les policiers n'ont pas à 
faire respecter les injonctions émises 
dans les conflits de travail. Je référerai 
ce cher professeur à un bulletin men­
suel qui s'intitule "Le Conseiller Juri­
dique émis par le bureau d'étude lé­
gale du Service de PoUce de la Com­

munauté urbaine de Montréal, publi­
cation de novembre 1974:

“L'Injonction:
Lorsque le piquetage présente cer­

tains des aspects illégaux décrits plus 
haut, l’employeur demande générale­
ment aux tribunaux civils une injonc­
tion (en d’autres mots un ordre) limi­
tant ou interdisant le piquetage aux 
abords de l’entreprise et défendant aux 
grévistes de se livrer à des actes illé­
gaux: intimidation, harassement, entra- 
vave aux opérations de la compagnie 
etc.

La désobéissance à cet ordre de la 
cour par les syndiqués constitue un 
outrage au tribunal civil, lequel est pu­
nissable de peines prévues au Code de 
Procédure Civile.
La Police et le Respect 
de l'Injonction:

L’injonction étant une procédure ci­
vile, la désobéissance à celle-ci est une 
infraction civile; la police n’est donc en 
conséquence chargee de son applica­
tion.

Cependant, comme elle est toujours 
tenue d'appliquer la loi criminelle, il ar­
rivera qu’elle fera observer, de toute 
façon, certaines choses mentionnées à 
l’injonction (exemple: l’interdiction 
d'intimider les employés non en grève) 
non pas parce qu’elles sont contenues à 
celles-ci mais parce qu'il s'agit d’une 
infraction criminelle. Autre exemple, si 
l’injonction limite à six le nombre de pi­
queteurs et qu'il en vient dix ou même 
trente, la police n'a pas à intervenir 
tant que ceux-ci ne violent pas la loi cri­
minelle ou les réglements municipaux. 
Ainsi si ces dix piqueteurs se massent à 
l’entrée d'une entreprise et en interdi­
sent l'accès à d'autres employés, la po­
lice agira alors, non pas parce qu ils 
sont dix au beu de six mais parce qu'ils 
commettent l’infraction de méfait."

Ces quelques paragraphes du bulle­
tin en question expliquent très claire­
ment ce que je n’ai malheureusement 
pas eu le temps d'expliquer aux télé­
spectateurs.

L’auteur a raison quand il affirme 
que les policiers doivent faire respec­
ter les lois, "indépendamment de la 
justesse de la cause” Par politesse, 
j'avais pris l'habitude de dire que les 
policiers devaient faire respecter des 
lois même impopulaires mais après le

K e ment de la Cour d'appel du Qué- 
ordonnant au Juge en chef de la 

Cour supérieure, l'Honorable Jules 
Deschénes, de rendre jugement dans 
la cause des injonctions prises contre 
les employes de la CTCUM, 
j'emploierai comme mentionné au ju­
gement de la Cour d'appel des expres­
sions plus justes et je dirai que les poli­
ciers ont la malheureuse obligation de 
faire respecter des lois répugnantes et 
inefficaces Et ils le font par respect 
pour leur législateur. Cela ne nous em­
pêchera toutefois pas d'avoir le plus 
grand respect pour les travailleurs qui 
ont à se battre afin d'être capables de 
maintenir leur pouvoir d’achat et d'a­
voir des conditions de travail humai­
nes et salubres. Cela ne nous em­
pêchera pas non plus de dénoncer, 
comme nous l'avons fait fréquemment 
depuis des années, les failles de la lé- 
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■ Pas de privilèges

(En réponse d une criti­
que de Nathalie Petrow- 
ski)

Comme une foule de lec­
teurs assidus de votre critique, 
j’étais heureux de voir le 24 
juillet vos commentaires sur le 
Festijazz. Je n’insisterai pas 
sur ceux-ci, d’autant plus que 
le lecteur qui vous écrit n’a pu 
assister qu'à l'excellent spec­
tacle de B.B. King.

Non, si je vous écris, très 
chère Nathalie Petrowski, 
c’est pour souligner une atti­
tude qui, trop souvent, vient 
assombrir des articles d’autre 
part intéressants.

En me rappelant certains 
événements récents et certai­
nes paroles de vos confrères 
réfléchissant sur la profession 
journalistique, je me permets 
de douter de votre statut de 
“travailleur de l’information”. 
En effet, ternir un festival

■ Les anglophones
Pierre Bourgault, dans un 

article paru dans LE DEVOIR 
du 21 juillet 1978 intitulé “Une 
stratégie qui n’existe pas”, s’é­
tonne qu’il n’y ait “pas une 
seule voix autorisée, dans le 
milieu anglo-québécois, pour 
approuver le projet de 
souveraineté-association de 
M. Lévesque”. C’est à cause 
de leur racisme, de dire M. 
Bourgault, que les Anglo- 
Québécois s’opposent “en 
bloc” au projet du Parti Qué­
bécois.

Ce disant, M. Bourgault 
oublie toute une dimension de 
la question, et qui est essen­
tielle si l’on veut comprendre

aux critiques
pour une raison aussi secon­
daire que celle de “s’être 
retrouvée assez haut et loin en 
arrière” démontre une ambi­
tion de privilège à peine voi­
lée. Ai-je besoin de vous rap­
peler que la Place des Arts 
possède 3 balcons et plusieurs 
corbeilles assez éloignées qui 
accueillent près de 2 milliers 
de spectateurs. Plusieurs 
d'entre eux, tout comme moi, 
ont attendu et se sont satis­
faits de ces places. De plus, la 
majorité d’entre eux provient 
de cette même classe à la-, 
quelle, en supposant que vous 
appuyez les revendications de 
vos camarades, vous dites ap­
partenir.

Un festival musical est 
avant tout une démonstration 
collective, publique et organi­
sée. Pour satisfaire cette col­
lectivité qui vous lit et qui 
vous lira, ne serait-ce pas juste

sont exclus
l’attitude (et notamment la 
peur) de beaucoup 
d’anglophones face au projet 
du gouvernement Lévesque. 
Le fondement de la thèse in­
dépendantiste, telle que pré­
sentée par le Parti Québécois, 
est que les francophones du 
Québec constituent une “na­
tion” dont le caractère, aussi 
bien que l'évolution histori­
que, amènent inévitablement 
à accéder à La souveraineté po­
litique.

Or, comment les Anglo- 
Québécois peuvent-ils appuyer 
un projet duquel ils sont par 
définition exclus d'avance? On 
peut très bien se concevoir ci-

d’y assister de la même façon 
qu'elle?

Si, par malheur on n’a pu 
vous donner une passe pour le 
parterre, essayez de vous con­
centrer sur l’ambiance et la 
chaleur qui se dégagent des 
balcons. Pour une meilleure 
critique, il ne suffit pas d’avoir 
le privilège d’être assis au 
premier rane. mais bien de 
refléter l'ambiance et l’accueil 
que la collectivité accorde à 
un spectacle. Et, croyez-moi, 
même du deuxième balcon, 
B.B. King du moins, a vrai­
ment inscrit le blues dans le 
coeur des gens qui assistaient 
à ce spectacle.

Au prochain Festijazz au 
parterre, au balcon, peu im­
porte pourvu qu’il revienne 
annuellement.

Gilles FORGET

Montréal, le 26 juillet

toyen d’un Québec indépen­
dant; on ne pourrait jamais 
être membre de la “nation” 
québécoise.

Si M. Lévesque cherche 
vraiment à “établir le dialogue 
avec la minorité anglo- 
québécoise” il peut, pour 
commencer, cesser de nous 
tracasser avec ses idées natio­
nalistes (et déterministes) d’é­
poques antérieures, pour 
mettre l’accent sur les puis­
sants arguments pragmatiques 
en faveur de l’independance 
du Québec.

Jane PYCOCK 
Montréal, le 23 juillet 1978.

MGarderies: investissement nécessaire
Face à la décision de la 

CECM d’imposer un loyer qui, 
à toute fin pratique, signifie la 
fermeture des garderies 
Centre St-Louis et Soleil du 
Quartier, nous tenons à formu­
ler nos inquiétudes face aux 
conséquences d’une telle déci­
sion. Nous nous inquiétons, en 
particulier, des répercussions 
affectives, sociales et intellec­
tuelles d’une telle décision. 
Qu’arrivera-t-il aux enfants 
qui ont pendant quelque 
temps partagé une vie de

groupe enrichissante et qui 
n’ont d’autre alternative, dans 
bien des cas, que de passer 
leurs journées dans la rue? Il 
est surprenant de constater 
que notre société refuse un in­
vestissement minime (moins 
de $10,000.) pour garantir le 
plein épanouissement de nos 
enfants, alors qu’elle dépense 
des sommes considérables (O- 
pération Renouveau: des mil­
lions) pour tenter de récupé­
rer ces enfants, quelques an­
nées plus tard.

■ Le scénario d’une certaine gauche
En page 5 du DEVOIR du 22 

juillet, Richard Lanthier s’é­
tonnait du fait que le gel des 
salaires par le gouvernement 
Lévesque ait été annoncé le 
jour même de la parution dans 
LE DEVOIR du troisième ar­
ticle de M. Grand’Maison inti­
tulé “Les orientations à re­
voir”. Doit-on, pour notre 
part, s’étonner d’un autre fait 
du même genre, à savoir que 
l’annonce de l’augmentation 
prochaine du salaire mini­
mum, par le même gouverne­
ment, paraisse dans LE 
DEVOIR le jour même de la 
publication d’un article signé 
Richard Lanthier et intitulé 
“Du sommet économique Su 
sermon de M. Grand’Mai­
son”!

C’est hélas trop souvent à 
partir de semblables 
rapprochements que M. 
Lanthier articule péniblement 
un scénario dont la mise en 
scène est maintenant devenue 
classique.

Certes, il aurait pu se don­
ner moins de mal — et à nous 
aussi! — en déclarant tout 
simplement que l'avènement 
d'un régime social-démocrate 
ne peut se faire que sur le dos 
des travailleurs et que, par le 
fait même, ces derniers n’ont 
rien à y gagner.

Car M. Lanthier, en bon 
dogmatique, nourrit une fé­
roce aversion pour la social- 
démocratie. N’est-ce pas là un 
régime qui, en mettant Tac- 
cent sur ce qui rapproche, fa-

UEn désaccord avec le critique
(En réponse d une criti­
que de Adrien Gruslin) 

J’ai lu votre critique du 
spectacle du Théâtre des Prai­
ries de Joliette dans LE 
DEVOIR du 18 juillet, et je 
viens me porter à la défense 
“des spectateurs des granges 
estivales qui semblent ne ja­

mais mettre les pieds au 
théâtre, hors en la belle sai­
son”. Ces quelques lignes 
m’ont fait bondir!

Sur quoi vous basez-vous 
pour affirmer une chose pa­
reille? Vous a-t-on déjà chargé 
de faire un sondage auprès de 
l’assistance des théâtres d’été.

■ La maturation de quatre siècles
Dans LE DEVOIR du 23 

juin, M. Jean-Marc Léger écrit 
que “la souveraineté nationale 
n’est pas seulement le fruit 
d’une lente maturation au 
cours de plus de quatre 
siècles...”

M. Léger vise manifeste­
ment la souveraineté natio­
nale du Québec (ou de la Qué­
bec), laquelle aurait mûri à 
partir d’une certaine date et 
serait devenue mûre au cours 
des années jusqu’à aujour­
d’hui.

Il y aurait lieu de se deman­
der a quel moment commence 
cette période "de plus de 
quatre siècles”? Elle est cen­
sée débuter en 1608, lors de la 
fondation de la ville de Qué­
bec par Samuel de Champlain, 
il y a 370 ans.

Mais la fondation de Québec 
en 1608 signifie la fondation du 
Canada par Champlain plutôt 
que la fondation du Québec. 
Par conséquent, la période de 
“quatre siècles” est attri­
buable à l’existence du Canada 
et non à celle de la province de 
Québec, qui est plus jeune.

En effet, en 1608, 
Champlain a fondé le Canada 
comme pouvoir politique, pays, 
nation et Etat, avec Quebec 
pour capitale ou siège du gou­
vernement et avec un terri­
toire s'étendant de l'Atlanti­

que au Pacifique, d’une di­
mension de 1,600 lieues de lon­
gueur, soit la distance approxi­
mative entre Saint-Jean de 
Terre-Neuve et Prince- 
Rupert, Colombie britanni­
que. Champlain, fondateur du 
Canada et premier gouver­
neur, avait un gouvernement 
véritable, nanti des pouvoirs 
législatif, exécutif et judi­
ciaire, lesquels passèrent tous 
entiers à ses successeurs, dont 
M Jules Léger est le 58ième. 
L’Habitation était le premier 
parlement canadien.

En 1978, c’est donc le Ca­
nada qui possède une matura­
tion de près de quatre siècles. 
Champlain en avait posé tou­
tes les bases ou fondements, y 
compris le système confédéra­
tif ou fédéral de gouverne­
ment. On prépare présente­
ment la cinquième confédéra­
tion, comme il existe en 
France la 5ième république

La conception ou l'idée de 
quatre siècles serait donc 
’biaisée" obliquée par M. 

Jean-Marc Léger en l'attri­
buant à autre chose qu'à celle 
à laquelle elle appartient 
C’est un glissement de pers- 
p«:tive.

Georges BOULANGER,
Saint-Augustin, le 15 juillet
1978.

M Jacques Rose a un avenir
Monsieur,

Jacques Rose est libre H 
peut se présenter à son public 
comme un héros, fier et sûr de 
lui. Il a un avenir, lui.

Mais — je me souviens — 
Laporte est mort.

H H CLAYTON 
Deep River (Ontario), le 25 
juillet.

Un groupe de professeurs de 
l’Université de Montréal: R. 
VINCENT. G. LEMOYNE. 
Jean GASCON, Martin 
GAGNON. M. MATHIEU, 
Gilles DUPUIS, Suzanne 
WINSLEY, Antoinette 
AMMAN, Pierre
PELLETIER. A. JOFFE. Da­
vid SANKOFF, M 
PERROUD, H.F. GAUTRIN, 
Suzanne VINCENT. J.-P 
BOURDAUX.

Montréal, le 28 juillet 1978

vorise la collaboration des tra­
vailleurs avec la bourgeoisie, 
évacuant du même coup la 
réalité de leur contradiction 
de classes.

En poursuivant ce raisonne­
ment, M. Lanthier aurait pu 
ainsi, en bon autocritique, se 
tourner vers les bien-nantis 
syndiqués de notre gauche 
québécoise, qui s’offusquent 
des propos de M. Grand'.Mai- 
son, afin de leur rappeler que 
ce n’est pas en setiquetant 
“Travailleurs de l’Educa­
tion”, “Travailleurs de l’Infor­
mation”, etc., que Ton fera 
croire aux non-syndiqués 
qu'on est dans la même classe 
qu’eux.

Jean-Marc BOUDRIAS 
Outremont, le 25 juillet 1978

à savoir si ces gens sont des 
amateurs de théâtre estival 
seulement?

Je suis d’accord pour dire 
que les pièces choisies pour la 
saison d’été sont en majorité 
des comédies très légères et 
pourquoi pas? Les gens sont 
en vacances et aiment bien 
profiter d’un peu de détente. 
Nous avons l’occasion, pen­
dant 10 mois, d’assister à “du 
grand théâtre”, pourquoi ne 
nous donnerait-on pas l’occa­
sion de rigoler un peu en juil­
let et en août? J’ai des parents 
et des amis qui, comme ma fa­
mille, ne lèvent pas le nez sur 
une bonne soirée à un théâtre 
d’été et qui sont des abonnés 
réguliers des compagnies de 
théâtre de Montréal.

Avant de terminer, j'ajoute­
rai que si ces granges estivales 
ont fait connaître et apprécier 
le théâtre à des Québécois qui 
n’en avaient jamais vu aupara­
vant et qui y ont pris goût, 
chapeau!, et pour ce qui est de 
la vulgarité, il n’est pas néces­
saire de fréquenter un théâtre 
d'été pour la “frôler", quel­
ques nièces en saison régulière 
nous la font souvent "frôler”!

Paulette VAN DE WALLE 
Outremont, le 19 juillet 1978.
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Les avortements
par
Jacques
Dufresne

Jacques Dufresne, qui a soutenu 
en F rance sa thèse de doctorat sur 
la pensée de Simone Weil, a été 
tour à tour professeur de philoso­
phie et administrateur au cégep 
d’Ahuntsic. Au début des années 
70, il fonda avec quelques collè­
gues la revue Critère qu’il dirige 
depuis sept ans. À ce titre, il pour­
suit et coordonne des recherches 
interdisciplinaires dans des 
domaines aussi divers que la san­
té, l’économie et l’urbanisme. Ap­
pelé fréquemment à participer aux 
grands débats de la société qué­
bécoise, il organise des colloques 
internationaux et des concours 
d’excellence. Il a publié en 1975 
un ouvrage sur l'impact du chiffre, 
"lOO.OOOième exemplaire", où la 
critique a reconnu une dimension 
universelle. De façon régulière, 
Jacques Dufresne commentera 
librement dans ces pages les 
questions que lui inspire l’actua­
lité.

Si le problème de l'avortement pou­
vait être considéré isolément, il serait 
vite résolu. En réalité il est rattaché à 
un ensemble de phénomènes dont on 
ne soulignera jamais trop la comple­
xité.

En raison de la mentalité techni­
cienne dont nous nous imprégnons 
chaque jour davantage, le respect de la 
vie est un argument de plus en plus 
faible. Il faut le reconnaître. Il faut 
rappeler d’autre part que les argu­
ments statistiques fréquemment 
employés ne présentent qu'un intérêt 
politique de bas niveau. Le fond du 
problème ne changera pas parce que 
51% seront bientôt pour ou contre l’a­
vortement.

L’historien Philippe Ariès a montré, 
à propos du contrôle des naissances, 
que la façon dont on traite les animaux 
à un moment déterminé annonce la 
façon dont on traitera bientôt les êtres 
humains. La question posée était la 
suivante: comment les méthodes de 
contrôle des naissances se sont-elles ré­
pandues dans les campagnes françai­
ses au XIXième siècle? Philippe Ariès 
a découvert que tout peut s’expliquer 
par un changement de mentalité qui 
s’est d’abord manifesté dans l’attitude 
à l’égard des animaux. Les paysans se 
sont aperçus qu’en intervenant de di­
verses manières dans le processus de 
reproduction, ils pouvaient accroître 
le rendement de leur troupeau. Les ré­
sultats ont été tels qu’aujourd'hui on 
contrôle l’insémination artificielle par 
ordinateur. Mutatis mutandis, cet in- 
terventionisme s’est par la suite 
étendu à l’espèce humaine.

L’Eglise elle-même a fini par s’ac­
commoder de certaines interventions 
“mineures” qui, de toutes manières, 
étaient déjà entrées dans les moeurs. 
Ses adversaires sont en droit de se de­
mander pourquoi elle considère l’avor­
tement comme une intervention ma­
jeure devant laquelle il faudrait se 
montrer intransigeant. Le code généti­
que — qui est la perception que nous 
pouvons avoir aujourd'hui du principe 
d’individuation — n’était-il pas déjà 
dans les cellules mâles et femelles que 
les interventions dites mineures dé­
tournent de leurs fins naturelles?

À la vérité, ce champ de réflexion 
est miné. Il l’était déjà au moyen âge 
puisque saint Thomas n'était pas d’ac­
cord avec Aristote sur la question du 
principe de l’individualité.

Il faut chercher des arguments sur 
un autre terrain. On peut choisir de 
condamner l'interventionisme comme 
tel. Beaucoup de jeunes le font déjà 
sous l'influence d'une certaine écolo­
gie et de la critique dont l’interventio- 
nisme, sous toutes ses formes, est de 
plus en plus fréquemment l’objet. 
Tout commence par l’agriculture orga­
nique; on adopte ensuite la même atti- 
tuae à l’égard des animaux; il n'est pas 
rare de voir des éleveurs du nouvel age 
qui font couver leurs poules plutôt que 
a’aller chercher des poussins au cou- 
voir. Ils témoignent par là d’un pu­
risme plus radical que celui des évê­
ques.

On peut également ramener le débat 
sur le terrain de la responsabilité. 
L’homme libre ne s'excuse jamais. Il as­
sume tous ses actes. Il en porte les 
conséquences. Point de maturité, 
point d'identité sans cette cohérence 
avec soi-méme. Il s'ensuit qu’en facili­
tant l’avortement, on se fait complice 
d’une irresponsabilité qui provoque 
une régression vers l’enfance. Dans 
cette perspective, le responsable mas­
culin devrait toutefois porter une part 
égale du fardeau, ce qui suppose qu’on 
puisse l’identifier et qu’on ait des lois 
pour le forcer à être conséquent

L’objection principale n’est cepen­

dant pas là. Elle reside dans le tait que 
l’État et les autres organismes de prise 
en charge ont objectivement intérêt à 
cultiver l’infantilisme dans les popula­
tions. On fait des lois pour protéger le 
consommateur après qu’il a librement 
procédé à une transaction, pour libé­
rer l’automobiliste des suites d’un ac­
cident dont il a très bien pu être res­
ponsable et pour un grand nombre de 
cas analogues. Pour prix de la sécurité 
qu’il obtient ainsi, le citoyen cède une 
partie de son autonomie à TÊtat.

On peut penser, à l’instar du grand 
inquisiteur, que les hommes sont con­
damnés à rester enfants et que, par 
conséquent, il faut les sauver d’eux- 
mêmes. Mais pour ceux qui ont une foi 
plus robuste dans l’homme, la lutte 
contre toutes les formes d’irresponsa­
bilité, y compris l’avortement, a non 
seulement un sens en elle-même, mais 
elle est le fondement de toutes les lut­
tes contre les diverses formes d’abus 
de pouvoir.

L’Église devrait normalement s’en­
gage, dans cette seconde voie. Elle 
peut difficilement le faire parce 
qu elle préconise elle-même des prises 
en charge dont le moins qu’on puisse 
dire est qu’elles procèdent tout autant 
de la mystification étatique que de la 
charité chrétienne.

L’éthologie et la psychologie du 
comportement nous offrent un troi­
sième champ de réflexion. De 
nombreuses observations ont prouvé 
qu’on peut perturber un animai en in­
terrompant un processus instinctif 
normal. Même si, selon la formule de 
Lorenz, les instincts ne se survivent 
dans l’homme qu'à l’état d’ébauche, 
on a sûrement intérêt à les respecter. 
Pour être plus subtiles, les conséquen­
ces de la rupture des rythmes humains 
n’en sont peut-être que plus néfastes. 
Nous ne savons encore que très peu de 
choses sur ces phénomènes qui sont à 
la frontière du biologique et du 
psychologique. Il est permis de penser 
que les interdits religieux, si difficiles 
à défendre aujourd’hui, procèdent 
d'une sagesse dont les racines se per­
dent dans les origines instinctives de 
l’homme.

Mais, ici encore, on est en face d’un 
phénomène global. L’avortement est 
bien loin d’être la seule rupture des 
rythmes biologiques dont nous som­
mes quotidiennement témoins. D’un 
strict point de vue éthologique, on 
peut penser que la provocation éroti­
que qui caractérise notre époque est 
une immense conspiration destinée à 
faire avorter les élans sexuels. Quoi­
qu’il en soit de cette hypothèse, nul ne 
peut nier que nous sommes de plus en 
plus fréquemment dans la situation du 
chien de Pavlov, que les ersatz de 
viande rouge sont de plus en plus 
nombreux et que, par conséquent, la 
vaine salivation est en passe de deve­
nir une habitude.

Si l’avortement pouvait être consi­
déré isolément, le problème serait vite 
réglé. L’État serait prié de ne pas in­
tervenir, les Églises pourraient à leur 
gré approuver ou interdire l’avorte­
ment; quant à ceux qui décideraient 
d’y recourir, ils devraient assumer 
l’entière responsabilité de leurs actes.

Mais en réalité l’avortement fait 
partie d’un vaste programme de prise 
en charge, de puérilisation et de 
frustration. Dans de telles conditions, 
la sagesse consiste à mener la lutte sur 
un front aussi large que possible plutôt 
que sur un point déterminé.

En pratique, un gouvernement 
social-démocrate comme le nôtre ne 
peut que chercher la solution de 
compromis qui heurtera le moins de 
gens possible.

On ne peut tout de même pas empri­
sonner toutes les Québécoises qui se 
résignent à l’avortement. Pour être lo­
gique. il faudrait alors imposer la 
peine de mort à tous ceux cjui donnent 
de l'information au public sur des 
questions comme celle du bébé- 
eprouvette car c’est cette information 
qui fera naître dans la population le 
désir, et bientôt le besoin, de cliniques 
spécialisées pour l’insémination artifi­
cielle.

Par-delà le parti au pouvoir, l’État 
central en tant que tel est aussi en 
cause. Il est menacé au Québec 
comme il l’est en Californie et ailleurs. 
Toute libéralisation de l’avortement 
donnera à de nombreux Québécois le 
sentiment que leurs impôts servent à 
financer des assassinats. Cela 
n’accroîtra pas l'autorité de l’État.

Sommes-nous vraiment préparés à 
faire face à la diversité? À côte du ré­
gionalisme géographique, ne pourrait- 
on pas imaginer un régionalisme idéo­
logique tel que, sur une question im­
portante, les adeptes d’une théorie dé­
terminée puissent, moyennant un im­
pôt spécial ou un choix parmi plu­
sieurs avantages, bénéficier de cer­
tains services qu’ils estiment essen­
tiels? Ainsi, par exemple, ceux qui re­
jettent l’avortement pourraient contri­
buer à l’augmentation des allocations 
familiales. Avec le même impôt, ceux 
qui sont en faveur pourraient contri­
buer à l'établissement de cliniques 
spécialisées. En Hollande, la télévision 
cTÉtat et le système scolaire fonction­
nent selon un modèle de ce genre 
Pour réaliser les prouesses administra­
tives requises, il suffit de disposer de 
puissants ordinateurs et de savoir les 
utiliser. L’idéal serait, bien entendu, 
que les gens n’aient pas besoin de re­
courir à l’État pour se regrouper selon 
leurs affinités.

■ Propos d’actualité
Je n’attache guère d'importance aux 

arguments de ceux qui voudraient abo­
lir les programmes visant à aider les 
enfants et a permettre aux parents de 
mieux en prendre soin, et contreman- 
der les activités spéciales de l’Année 
internationale de l’enfant. D’aucuns 
diront: “Nous leur avons appris à pen­
ser que le monde est obligé de les 
entretenir”, ou “peut-être leur avons- 
nous trop donné, c’est là le problè­
me”. Je répondrai que nous n’avons 
sûrement pas fait assez pour plus de

deux millions d’enfants pauvres au Ca­
nada, et que, de plus, notre responsa­
bilité ne s'arrête pas là. Il ne faut pas 
réfléchir bien longtemps poqr deviner 
entre les mains de qui repôse notre 
avenir.

Monique BÉGIN, 
ministre de la Santé nationale 

et du Bien-être social.

(Allocution faite d Montréal le 18 
juillet devant les magistrats de 
la jeunesse),

Qu’est-ce que la Jamésie?
par
Camille Laverdière 
et Pierre Guimont
Les auteurs, géographes et ensei­
gnants, appelés à effectuer des levés 
de terrain à travers le Québec, no­
tamment aux Iles-de-la-Madeleine 
et à la baie James, se sont toujours 
intéressés à la terminologie.

L’actuel secrétaire de la Commission de 
géographie du Québec, Jean Poirier, inti­
tulait ainsi un article destiné à la revue 
Forces(l): “La toponymie québécoise: une 
image du milieu humain où s’attachent 
des vestiges du passé”. Dans la même 
publication (2), il s’agissait pour lé presi­
dent de la Commission d’étude sur l’in­
tégrité du territoire du Québec, Henri Do- 
rion, de donner le titre suivant à son ar­
ticle: "Terre-Québec... un pays d 
nommer. Ces textes, et presque tous 
les autres sur le sujet, sont révélateurs de 
l’état de la toponymie au Québec, ou 
mieux de la choronymie (3) qui est l’étude 
des noms de lieux : du passe pour mieux 
comprendre le présent', un pays toujours à 
bâtir exige dès lore de déboucher sur l’a­
venir. C’est à quoi s’emploient les forces 
vives québécoises, dans ce domaine et 
dans bien d’autres, depuis quelque temps.

Toutefois, dans le champ de la chorony­
mie, le Québec est loin de posséder les 
principaux leviers qui lui permettraient 
de refaire cette image, suivant ses exigen­
ces. Il est vrai que la loi 101 va permettre 
d’aller un peu plus loin, mais sans plus. 
Une vision globale de la chose restera tou­
jours confuse et incomplète tant que les 
Québécois ne se seront pas procuré les 
moyens d’habiter sous tous aspects leur 
propre pays. Saint-on que la zone de ba­
lancement des marées sur le littoral des 
baies de James (4) ou d’Ungava entre 
autres, et nécessairement le moindre îlot 
à quelques kilomètres au large, est d’ap­
partenance fédérale avec tout ce 
qu’entraîne une telle situation!

Néanmoins, le Québec peut toujours se 
donner des éléments intéressants de cho­
ronymie, ne serait-ce qu’en nommant ses 
régions récemment ouvertes à un aména­
gement intensif, au Nouveau-Québec en 
particulier. Si le pays possède déjà ses ré- 
gionymes bien établis, tels Abitibi ou Gas- 
pésie, ou de récente création comme 
Estrie ou Hudsonie, ou plus récente en­
core comme Sagamie? (de Saguenay et de 
Piékougami ou lac Saint-Jean (5), aucun 
nom approprié ne s’applique au territoire 
adjacent aux eaux de la baie de James. 
Toutefois, le régionyme Jamésie est de 
plus en plus utilisé" par des chercheurs 
entre autres, ainsi que son qualificatif ja- 
mésien(ne) (6), car il a toujours été de 
pratique courante et de nécessité à T- 
nomme de nommer aussi bien les grands 
espaces que les lieux-dits: que l’on songe 
à Témiscamingue ou à Beauce, à Tourelle 
ou à Roche-à-Veillon.

Les coureurs des bois en particulier ont 
dû sentir le besoin, depuis toujours, de 
baptiser le territoire adjacent à la baie de 
James; ils n’y sont pas arrivés, pas plus 
que les Québécois modernes qui partici­
pent activement depuis quelques années à 
la mise en valeur de leurs ressources 
énergétiques. Leur impuissance s’est 
alors traduite par l’expression Territoire 
de la Baie James, comme s’il était normal 
de désigner un espace terrestre, large de 
plus de 500 kilomètres et davantage du 
côté ontarien, par le nom du rentrant ma­
rin où se jettent ses rivières, d’où les ef­
forts de ceux qui sont toujours tentés de 
désigner l’entité régionale par un choro- 
nyme approprié. Ou encore, comment 
transformer l’appellation dédicatoire baie 
de James, vaste golfe en réalité dans le­
quel se déversent d'importantes rivières, 
et l’appliquer à une partie de l’espace 
draine par ces coure d’eau, de la même 
façon que l’on a pu dire Laurentides ou 
Mauricie à partir des hydronymes Saint- 
Laurent et Saint-Maurice.

Du temps de la traite des fourrures, une 
partie de la nordicité canadienne consti­
tuait la Terre de Rupert, avec son West- 
main d’un côté des baies de James et 
d’Hudson, et son Eastmain de l’autre. S’il 
allait de soi que l’Hudsonie constituait le 
territoire avoisinant la mer d’Hudson — il 
s’agit d’une véritable mer et non d’une 
baie — la Jamésie par logique consécu­
tive aurait dû s'appliquer à la région en­
tourant la baie de James; il n’en fut pas 
ainsi, du moins dans un premier temps. 
On a plutôt préféré, à la suite de la sug­
gestion de Roger Lejeune du Centre d'É- 
tudes nordiques (7), identifier l’ensemble 
comprenant à la, fois la baie elle-même et 
ses des, la côte puis l’intérieur des terres 
de part et d’autre de l’étendue d’eau, soit 
jusqu’à la longitude de Nichicun à l'est, et 
entre le 49e degré de latitude au sud et la 
pointe de Louis-XIV au nord, par le régio­
nyme Radissonie (de Pierre-Èsprit Radis- 
son, 1636-1710), propagé dans les 
nombreux écrits de L.-É. Hamelin.

Nous proposons alors de nommer Ja­
mésie non pas la vaste étendue drainée 
dans la baie de James, car il faudrait y 
inclure le centre géographique du 
Nouveau-Québec d'une part, et tout le 
Nord ontarien d’autre part, mais son 
pourtour plus ou moins large au sud, re­
couvert il y a quelques milliers d’années à 
peine par les eaux de la mer de Tyrrell; il 
s'agit en quelque sorte des fonds marins, 
maintenant exondés, de cet ancêtre d'âge 
pas si lointain. Ces basses-terres jamé- 
siennes sont donc le plus souvent caracté­
risées par de vastes plaines d'argile jadis 
mises en place dans les eaux de cette mer 
intérieure qui atteignit l’altitude actuelle 
de 250 mètres. C'est cette présence ma­
rine toute puissante qui a conféré à ces 
terres, dont les tourbières réticulées en 
constituent les formations végétales les 
plus représentatives, du moins jusqu’à 
f’Eastmain vers le Nord, leur physiono­
mie particulière.

Si nous mettons de côté les basses- 
terres ontariennes, les limites de la Jamé­
sie québécoise pourraient coïncider en 
gros avec les lacs Malaga mi et Evans et 
ensuite correspondre au grand réservoir 
qui succédera à un lac Sakami élargi par 
La ménagement hydroélectrique de LG-2; 
ce réservoir consistera en une succession 
de lacs artificiels conduisant l'eau de 
l'Eastmain et de l'Opinaca dans la 
Grande-Rivière, tous des tributaires de la

baie de James. Toutefois, à l’ouest de ce 
réservoir et au nord de la Grande-Rivière, 
il ne s'agit plus d’une plaine d’argile mais 
d’une basse surface rocheuse qui confine 
à la baie de James, à faible recouvrement 
de matériel meuble d’origine glaciaire où 
règne incontestée la pessière, c’est-à-dire 
cette forêt d’épinettes noires qui se 
dégrade de plus en plus vers le nord. Dans 
cette direction, la limite de la Jamésie se­
rait celle de la ligne de partage des eaux, 
près du 55e parallèle, se jetant au sud 
dans la baie de James, au nord dans la 
mer d’Hudson.

Ainsi donc, la Jamésie poursuivrait l’A­
bitibi vers le nord à partir de Matagami, 
comme elle prolongerait vers Touest le 
Mistassini, cette autre région naturelle à 
la hauteur des terres du Nouveau-Québec 
méridional centrée sur l’étendue d’eau 
douce la plus considérable du Québec: le 
lac fait 135 km de long par 20 km de large. 
Quant à la région de part et d’autre de la 
Grande-Rivière, le plus important cours 
d’eau du bassin de la baie de James, et 
lieu d’intenses activités de mise en valeur 
et d’établissements humains, faut-il l’ap­
peler le Chisasipi, du non\indien de cette 
rivière.

Enfin, la Radissonie québécoise englo­
berait le nord de l’Abitibi, l’ouest du Mis­
tassini, la Jamésie de l’Est, le Chisasibi et 
davantage, c’est-à-dire serait presque l’ac­
tuel Territoire de la Baie-James, qui coïn­
ciderait du côté québécois avec la région 
déjà définie par des membres du Centre 
d’Etudes nordiques de l’Université Laval; 
la Radissonie ontarienne couvrirait une 
plus grande étendue encore, et sa désigna­
tion pourrait-elle être celle d’un bassin 
hydrographique écoulant ses eaux dans la 
baie de James occidentale.

C’est hier le pays du Saint-Laurent ou le 
Québec habité qu’il fallut baptiser; avec 
la récente mise en valeur des ressources 
de tout l'espace québécois, c’est mainte­
nant le territoire s’étirant jusqu’aux eaux 
du détroit d'Hudson qu’il s'agit de nom­
mer. du moins dans ses régions, dans le 
respect si possible des noms de lieux déjà 
donnés par les premiers habitants du 
pays.

Mer d’Hudson

Baie

James
le CHISASIPI

le MISTASSINI

■ ’ABITIBI

QUEBECONTARIO

NOTES ..... .......................
1) 1971, no 17. p. 34-42, 6 phot.
2) 1969. no 6, p. 4-9, 1 carte. 6 phot
3) Du gr. khôra, contrée; voir H. Dorion et 
L.-E. Hamelin, De la toponymie tradi­
tionnelle d une choronymie totale, 
Cah. Géogr. Qué., 1966. 10e ann., no 20, p. 
195-211. voir aussi H. Dorion et J Poirier, 
Lexique des termes utiles d l’étude 
des noms de lieux, Qué., Presses Univ. 
Laval, 1975, Choronoma no 6, p. 30-31.
4) Au sujet de l’utilisation de la préposition

entre le générique et le spécifique de tout 
hydronyme marin, voir entre autres l’aver­
tissement préliminaire du rapport préparé 
par Eric Gourdeau, Le processus déci­
sionnel dans la conception et la réa­
lisation du développement nordique 
au Canada; un cas d'espèce: la baie 
de James, préparé pour le Conseil des 
sciences du Canada en 1974; L.-E. Hamelin 
n'est pas étranger à cette mise au point. 
5) J Dufour, La Sagamie: un nouveau 
régionyme pour la région du Sague­
nay et du lac Saint-Jean. Ann ACFAS.

1977. vol. 44. no 2, p. 105-110, 2 fig 
6) Nous avons utilisé dès 1971 le qualificatif 
jamesien (voir Québec nord- 
américain. p. 62. aux Éditions du 
Nouveau-Québec) et régulièrement par la 
suite, et le régionyme Jamesie dans un ar­
ticle de la Revue de géographie de 
Montréal. 1975, vol. XXIX, no 3. p 196 
7l Voir H. Morrissette et L.-E. Hamelin, 
dans Les problèmes nordiques des 
façades de la baie de James, publica­
tion de l’Univ. Laval, travaux divers no 18. 
p. 6.

LA COMMISSION PERMANENTE
DE LA RÉFORME
DES DISTRICTS ÉLECTORAUX

Délimitation des districts électoraux de la Ville de Montréal pour les élections 
municipales du 12 novembre 1978.

La Commission permanente de la réforme des districts électoraux a résolu, lors 
d’une séance tenue le 17 juillet 1978, de recevoir tout commentaire, suggestion 
ou observation par toute personne ou groupement désirant lui en adresser. On 
devra le faire avant le 10 août 1978, à l’attention du secrétaire, Me Eddy Giguère, 
915 boulevard Charest Est, Québec, G1K 7W9.

La Commission tiendra des séances publiques au Palais de Justice de Montréal, 
chambre 5.15, à compter de 10h., les 16, 17 et 18 août 1978; ces séances auront 
pour objet l’étude des textes écrits qu’on aura bien voulu lui faire parvenir, selon 
les dispositions de l’alinéa précédent.

Si le Conseil municipal de la Ville de Montréal adopte un règlement délimitant de 
nouveaux districts électoraux, conformément aux dispositions de la "Loi concer­
nant les élections de 1978 dans certaines municipalités et modifiant la loi des 
cités et villes’’, la Commission procédera selon les dispositions de cette Loi ou de 
sa Loi constitutive.

Le président de la Commission 
permanente de la réforme des 
districts électoraux,

Pierre-F. Côté, c.r.

Montréal, le 28 juillet 1978
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Outaouais, Montréal: ensoleillé 
suivi d'un ennuagement graduel au 
cours de l’après-midi, possibilité d’a­
verses le soir et dans la nuit de samedi 
à dimanche, max. 25. Dimanche: déga­
gement

■
Abitibi, Chibougamau, Pontiac, Té- 

miscamingue: nuageux avec quelques 
averses, max 2(WDimanche: ensoleillé 
avec passages nuageux

■
Baie-Comeau, Sept-îles, Gaspésie, 

Rimouski: ensoleille suivi d’ennuage- 
ment en fin de journée, max. 23. Di­
manche: nuageux avec possibilité d’a­
verses.

Haute-Mauricie, Laurentides: en­
nuagement graduel, quelques averses 
dans la soirée et dans la nuit, max. 22. 
Dimanche: dégagement.

■
Cantons de l’Est, Québec, Trois- 

Rivières: ensoleillé avec passages nua­
geux, ennuagement en fin de journée, 
max. 23. Dimanche: possibilité d’aver­
ses en matinée puis dégagement en 
après-midi.

■

Lac Saint-Jean: ennuagement gra­
duel, possibilité de quelques averses le 
soir et la nuit. max. 22. Dimanche: 
possibilité d’averses en matinée, déga­
gement l'après-midi, vent du nord de 
10 à 15 km-h.

♦ Déficit
suite a une première baisse de 14.5 en 
mai. Les baisses ont surtout été sensibles 
dans le domaine des céréales, le minérai 
de fer, les métaux non-ferreux et le char­
bon

Sur une base trimestrielle, les exporta­
tions outre-mer ont aussi baissé de 4.5% à 
$3,6 milliards d’avril à juin. Les exporta­
tions, en fait, ont baissé vers tous les pays 
à l'exception de la Grande-Bretagne et du 
Japon.

Les importations en provenance des 
États-Unis ont grimpé de 9.5% à $2,87 
milliards, en juin, suite à une baisse de 
19.5%. en mai. Cette hausse de juin est 
due à 40% à l’accroissement des expédi­
tions de véhicules-moteurs et de pieces. 
Les importations de charbon et de biens 
de consommation ont toutefois subi une 
hausse également

Durant le second trimestre, les impor­
tations en provenance des États-Unis 
étaient en hausse de près de 14% pour at­
teindre un niveau record de $8,75 mil­
liards. Les hausses ont été très fortes dans 
le domaine de l’alimentation, de charbon, 
des matériaux industriels, de la machine­
rie et des pièces mécaniques.

Les importations d’outre-mer, en juin, 
ont baisse de près de 17% à $976 millions. 
Mais, pour le second trimestre, dans l’en­
semble. les importations ont grimpé de 
près de 4% à $3,55 milliards.

Les importations ont été plus importan­
tes dans les aliments, certains produits in­
dustriels, l'équipement mécanique et les 
biens de consommation, mais plus faibles 
au niveau du café, des métaux et du 
pétrole.

L'importance de la Communauté éco­
nomique européenne (CEE) et du Japon 
comme sources d’approvisionnement 
pour nos importations s'établissait à 
13.8% durant la première moitié de 1978, 
contre 12.6% durant la même période de 
1977. Environ 71% des importations cana­
diennes, durant les six premiers mois, 
provenaient des États-Unis.

♦ Un jour férié
employeurs auraient utilisé divers procé­
dés afin de contourner la loi et d'échapper 
aux contrôles des enquêteurs spéciaux qui 
travaillent sur les dossiers.

L'un d'eux aurait utilisé une pratique 
parfois en usage dans le milieu de la res­
tauration et fait endosser à 30 employés 
des chèques couvrant la journée de la 
Saint-Jean, pour les déposer ensuite à son 
propre compte.

Le ministère de la Justice étudie en ce 
moment la possibilité de procéder par 
plaintes anonymes et de mettre en 
marche des procédures émanant directe­
ment du procureur général.

l<i plupart des employés lésés hésitent 
en effet à se prévaloir de leurs droits de­
vant la Cour des petites créances, de peur 
d’encourir des représailles et certains hé­
sitent même à signer personnellement 
leurs réclamations auprès des deux minis­
tères concernés.

Il semble en outre que la loi du salaire 
minimum qui régit congés et vacances 
soit impuissante a gérer le congé de la 
Saint-Jean

Même des employés régis par conven­
tion collective éprouvent des difficultés à 
faire reconnaître ce nouveau congé légal. 
Des professionnels à l’emploi du gouver­
nement fédéral ont soumis leur cas à l’ar­
bitrage du Tribunal canadien du Travail 
afin d'obtenir la reconnaissance du congé.

Ces professionnels qui habitent le Qué­
bec et travaillent à Ottawa estiment avoir 
droit à leur fête nationale Mais la plupart 
des contrats signés avec le gouvernement 
fédéral ne reconnaissent ce congé qu’aux 
employés travaillant au Québec 

U's quelques centaines de Québécois 
qui s’étaient réjouis un peu trop vite de 
cette addition à leur patrimoine de vacan­
ces, risquent maintenant de trouver le 
fleurdelisé légèrement caduc’

♦ Michael Cassidy
que 5% des emplois?

— “Les provinces doivent tenter d’atti­
rer les industries par des propositions. 
Une concurrence loyale n’est pas mauvai­
se! Pourquoi le Québec aurait-il droit à 
l’usine GM? Il y a autant de chômage à St. 
Catherines qu’il y en a à Beauharnois où 
l’on veut construire l’usine de moteurs 
d'aluminium!”

Pour M. Cassidy, le problème canadien 
est avant tout économique et non cultu­
rel. Il reprend à son compte la thèse d’un 
professeur de Sherbrocîke, M. Ronald 
Sutherland, qui écrit régulièrement dans 
le Globe & Mail. “Il ne faut pas exagérer 
les différences entre Québécois et Cana­
diens anglais. Les travailleurs du Québec 
mangent plus de hamburgers que nous et 
adorent passer l’hiver à Miami P.Q." af­
firme M. Cassidy.

“Il faut reprendre en main le contrôle 
de notre économie”, rappelle-t-il. “Nous 
évitons de parler de nationalisation ce qui 
n’est pas populaire ici. Nous préférons 
l’expression “Social ownership”.

C’est ainsi qu’aux assises de février, 
avec moult tournures de stylistique, le 
NPD — a adopté une résolution qui par­
lait d’une prise de contrôle de l’Inco... en 
se gardant bien d’évoquer une nationali­
sation.

Mais il n’est pas facile d’être socialiste 
et ontarien Prêcher une intervention 
accrue de l’État dans la terre bénie du ca­
pitalisme canadien peut coûter des voix 
comme l'a appris le prédécesseur de M. 
Cassidy, M. Stephen Lewis. Les Néo­
démocrates ont dû, lors des dernières 
élections de l’an dernier, céder le fauteuil 
de l’opposition officielle aux Libéraux en 
raison de certaines prises de position ju­
gées trop radicales.

Aujourd'hui, M. Cassidy est confiant de 
reprendre plusieurs comtés. Les libéraux 
de M. Stuart Smith ont trop fait d’erreurs, 
selon lui. Ils se sont rangés du côté du 
gouvernement minoritaire pour laisser 
passer un contrat de $2 milliards qui per­
mettra à deux compagnies de réaliser des 
profits gigantesques lors de la vente d'u­
ranium à l'Ontario Hydro. Et le comble, 
le gouvernement ontarien financera 
l’exploitation du gisement avec un prêt 
sans intérêt de $300 millions!

"Il viendra un moment où les partis au­
ront inrêt à déclencher une election”, 
ajoute M. Cassidy qui se montre très pru­
dent quant aux intentions de sa forma­
tion.

Il connaît trop bien la puissance des 
Conservateurs qui jouissent de l'appui en­
tier des milieux financiers. Le parti deM. 
Davis a dépensé trois fois plus que tous 
ses adversaires réunis lors du dernier 
scrutin.

"Après trente-cinq ans de régime tory. 
l’Ontario est mûr pour un changement”, 
lance-t-il avec un soupir d’espoir.

Chose certaine, bien des Québécois ne 
seraient pas fâchés de voir l’élection à To­
ronto d un gouvernement perçu comme 
"socialisant" par les sièges sociaux, Ce 
serait le retour des oies blanches.

♦ Des journalistes
convaincus que l’avenir de leur pays dé­
pend de la conviction qu’il est dans leur 
meilleur intérêt de maintenir et de déve­
lopper l'union canadienne ” Il s’agit ici 
d’une traduction officielle préparée par 
Ottawa

Un porte-parole de l’entourage de la 
reine a expliqué hier aux journalistes que 
la souveraine avaitété informée du brou­
haha qui avait marqué ses paroles, et indi­
qué qu’il n’avait pas d’autre commentaire 
a faire.

Jeudi soir, un des organisateurs de la 
tournée royale avait reconnu qu’en effet 
le texte français “était plutôt maladroit 
mais que la signification du passage sur 
l'unité était sujette à interpretation.

Le ministre des Affaires extérieures, M. 
Don Jamieson, qui a accueilli la reine à 
son arrivée à Terre-Neuve au nom du pre­
mier ministre, M. Trudeau, a déclaré hier 
que le gouvernement fédéral n'avait pas 
eu l’intention de préparer deux versions 
différentes du texte de la reinç sur l’unité 
nationale.

Cette traduction, a-t-il dit, peut très 
bien être défendue et on peut en donner 
différentes interprétations Les deux tex­
tes auraient peut-être dû être scrutés de 
plus près, a-t-il ajoute, mais il n’y a vrai­
ment pas là de quoi fouetter un chat M, 
Jamieson a laisse entendre aux journalis­
tes qu’il en avait discuté avec la reine.

Piraterie: les experts des 
sept se réunissent à Bonn

WASHINGTON (AFP) — Les mesures 
qui seront prises à Bonn lors de la 
prochaine réunion des experts gouverne­
mentaux pour les questions de transports 
aériens des sept pays les plus industriali­
sés du monde occidental n’auront pas 
d’effet rétroactif, indiquait-on hier au dé­
partement d'Ètat américain.

Elles s'appliqueront spécifiquement 
aux détournements d’avions et aucune 
mesure, précise-t-on, n’est envisagée 
contre les pays qui soutiennent financiè­
rement les organisations terroristes.

La délégation des États-Unis, qui parti­
cipera les 1er et 2 août prochain à cette 
réunion, sera conduite par l’ambassadeur 
Anthony Quainton, directeur des activités 
anti-terroristes au département d’État.

Au cours de cette réunion, les experts 
examineront les problèmes procéduriers 
et techniques de l'application, en cas

d’acte de piraterie aérienne, de la résolu­
tion adoptée à Bonn les 16 et 17 juillet 
derniers. En marge du sommet de Bonn, 
les chefs d’État et de gouvernement des 
"sept” avaient publié une déclaration an­
nonçant leur intention de boycotter les 
compagnies aériennes des pays qui refu­
seraient de traduire en justice ou d’extra­
der les pirates de l’air.

Les Etats-Unis, de concert avec les 
autres participants du sommet de Bonn, 
oeuvreront à obtenir l’appui international 
le plus large possible à cet accord anti­
terrorisme, précise le département d’É­
tat. Plusieurs pays ont déjà fait connaître 
leur intention de souscrire à cette déclara­
tion. mais on se refuse pour l’instant à les 
nommer.

On laisse entendre que, pour l’instant, 
l’URSS n’a pas été contactée pour donner

sa caution à cet accord, mais l’on recon­
naît que Moscou a officiellement fait part 
à plusieurs reprises dans le passé de son 
inquiétude devant l’expansion du terro­
risme international.

La participation de l’Union soviétique, 
remarquent les observateurs, n’irait pas 
sans problèmes. Les autorités soviétiques, 
qui se trouvent confrontées périodique­
ment à des détournements d’avions, ont 
toujours insisté pour obtenir l’extradition 
de leurs pirates de l’air dont les motiva­
tions sont souvent politiques. Les Occi­
dentaux s’y sont toujours refusés, se con­
tentant de déférer les coupables devant 
les tribunaux.

Les sept pays qui participeront à la réu­
nion de Bonn sont les États-Unis, la 
Grande-Bretagne, le Japon, la France, la 
RFA, l’Italie et le Canada.

Cap Chat ne s’est pas relevé de 
l’incendie de sa scierie en 1975
par Norman Delisle

CAP CHAT, Gaspésie (PC) - La situa­
tion demeure dramatique dans la munici­
palité gaspésienne de Cap Chat, aux pri­
ses avec un taux de chômage supérieur à 
70 pour cent.

Le chômage demeure élevé depuis juil­
let 1975. alors que la principale industrie 
de cette municipalité de 2,500 habitants, 
une scierie, était détruite par un violent 
incendie.

Une somme de $4 millions a été consen­
tie par le gouvernement québécois en 
1977 pour la reconstruction de l’usine, 
mais le projet a été retardé lorsqu'on a 
constaté que l’approvisionnement de bois 
pour la scierie risquait d’être insuffisant.

Entre-temps, les travailleurs de Cap 
Chat végètent et survivent à peine grâce à 
quelques projets, bercés par l'espoir de 
jours meilleurs, et de lendemains qui 
chantent.

C’est le 30 juillet 1975 que les tribula­
tions des citoyens de Cap Chat ont com­
mencé.

Un gigantesque incendie détruisait les 
installations de la scierie James Richard­
son, le gagne-pain de quelque 400 travail­
leurs des environs.

C’était naturellement la faillite pour la 
compagnie et la fermeture des deux suc­
cursales que possédait la Richardson à 
Ste-Anne-des-Monts et Grande-Vallée.

Pendant l’élection provinciale de no­
vembre 1976, les Libéraux de M. Robert 
Bourassa promettaient de reconstruire 
l'usine. La promesse à saveur électorale 
n'empêchait pas la défaite du député libé­
ral du comté, M. Marc-Yvan Coté.

Une fois au pouvoir, le nouveau député 
du Parti québécois et ministre des Terres 
et Forêts, M. Yves Bérubé, demandait à 
la société gouvernementale Rexfor d'étu­
dier la rentabilité de la reconstruction des 
installations détruites.

Rexfor concluait que la reconstruction 
ne serait pas rentable puisque la nouvelle 
usine serait appelée à connaître des défi­
cits annuels de l’ordre de $1.6 million.

En désespoir de cause, M. Bérubé an­
nonçait en mai 1977 un plan de $4 millions 
pour relancer l’industrie forestière dans 
ce secteur.

Le plan prévoyait l’implantation d’une 
industrie dans le secteur de Cap Chat et la 
reprise temporaire des travaux de la Ja­
mes Richardson, le bois des scieries de 
Grande-Vallée et de Ste-Anne-des-Monts 
étant transporté à Cap-Chat pour y être 
raboté.

L’implantation de Cap Chat serait “une 
usine de pâtes et papiers, si les études en 
cours sur la question sont concluantes", 
affirmait M. Bérubé.

L’espoir renaissait pour les habitants de 
Cap Chat, à 300 milles à l’est de Québec et 
à 100 milles à l’est de Rimouski.

Mais les craintes demeurent vives, car 
l’approvisionnement de bois est loin 
d’etre assuré pour la nouvelle usine.

Une étude est actuellement menée pour 
savoir si la quantité de bois disponible est 
suffisante pour justifier le debut de la 
construction.

Des chiffres préliminaires compilés par 
le bureau régional du ministère des Ter­
res et Forêts de Ste-Anne-des-Monts sou­
lèvent l’inquiétude.

Il y a actuellement 145,000 cunits de 
bois disponibles annuellement dans la ré­
gion, a expliqué le directeur régional des 
Terres et Forets, M. Jean-Luc Paquet, Un 
cunit est une mesure de 100 pieds carrés 
de bois.

Si on coupe plus de bois que ce maxi­
mum, on empiète sur la capacité de 
reproduction de la matière ligneuse.

Or en 1978, le gouvernement québécois 
a autorisé la coupe de 162,500 cunits sur le 
territoire, soit plus que le maximum an­
nuel. À ce rytnme, deux conséquences 
majeures se dégagent: — d’une part, on 
est en train de vider la région du Dois qui 
s’y trouve; — d’autre part, il n'y aurait 
pas de bois disponible pour une re­
construction d'usine à Cap Chat, en dépit 
du fait que des crédits sont débloqués à 
cette fin.

C'est entre les mains du ministre- 
député du comté, M. Yves Bérubé, que 
repose l’espoir des gens de Cap Chat.

sans toutefois révéler la portée de la con­
versation.

C’est au cours d'une réception officielle 
offerte par le gouvernement fédéral et le 
gouvernement de Terre-Neuve que sa ma­
jesté a prononcé ces paroles sur l’unité ca­
nadienne.

M. Jamieson a également prononcé 
quelques mots, rassurant la souveraine 
sur l’éventualité de la sécession d’une 
province. Cette opinion pessimiste, a-t-il 
déclaré, n’est pas celle de la majorité des 
Canadiens.

Avant d'être reçue en grande pompe, la 
reine s’était prêtée à une journée bien 
remplie, ayant planté quelques arbres 
commémoratifs, déposé une gerbe de 
fleurs au cénotaphe de Saint-Jean et inau­
gure les régates du lac Quidi Vidi.

C’est a ces regates qu’elle a eu la 
surprise d’arriver face à face avec un so­
sie de sa personne, Mme Dorothy Rab­
bits, de Saint-Jean, qui s'est approchée 
d’elle pour la photographier.

Même les détenus d'une prison qui 
s'appelle Her Majesty’s Penitentiary ont 
pu voir leur reine, puisque ce centre de 
détention surplombe le lac.

♦ Plusieurs pays
étrangères, M. M’hamed Boucetta.

Une heure à peine avant l’intervention 
somalienne, Cuba avait choisi d’attaquer 
pour se défendre. Attaquer la Chine, les 
visées expansionnistes et impériales" des 
“nouveaux mandarins chinois” et “leur 
désir de plaire à Washington”. Attaquer 
aussi “ceux qui n'ont eu aucun scrupule à 
se rendre à Jérusalem occupée et qui ne 
veulent pas se rendre à La Havane” — al­
lusion transparente au président égyptien 
Anouar Sadate.

Le ministre cubain des Affaires étran­
gères, M. Isiddro Malmierca, n'a d’ail­
leurs nullement tenté de minimiser le 
rôle joué par Cuba en Afrique (sauf au 
Shaba — Zaire — où, a-t-il affirmé, les Cu­
bains “n’existaient pas”). Il a, au 
contraire, insisté sur l’aspect salvateur de 
cette intervention — militaire aussi bien 
que politique, économique ou humani­
taire — qu'il a qualifiée de “retour des 
Cubains en Afrique d'où leurs ancêtres 
étaient partis comme esclaves".

M. Malmierca, s'est indigné que l'on 
puisse “comparer les combattants inter­
nationaux de Cuba avec les intervention­
nistes et les mercenaires à la solde de 
puissances étrangères". Évoquant les mil­
liers de médecins, professeurs venus de 
Cuba pour apporter leur aide aux pays 
africains, M. Malmierca s’est écrié: “Les 
impérialistes ne voient que nos combat­
tants et ils les voient même là où ils n’e­
xistent pas".

M. Malmierca a clairement réaffirmé la 
ligne que Cuba entendait voir suivre au 
mouvement non-aligné en déclarant: 
“Nous devons maintenir notre unité et 
coopérer avec' toutes les forces progressis­
tes dans la lutte contre l'impérialisme".

Pour défendre Cuba, plusieurs autres 
délégués se sont dressés nier, soit ouver­
tement comme celui de l’Angola, soit 
d'une manière plus discrète comme les 
représentants de la Syrie, de l’OLP ou de 
l’Algérie qui tous ont insisté sur “le 
prochain sommet à La Havane".

Le ministre algérien des Affaires étran­
gères, M. Abdelaziz Bouteflika, y a ajouté 
une attaque contre "l’intervention mili­
taire française au Sahara occidental" et 
contre le colonialisme qui "utilise tou­
jours les mêmes faux prétextes: la lutte 
contre le communisme, la défense de l'in­

dépendance de certains pays ou la dé­
fense de ses concitoyens”.

Évoquant la question du Sahara occi­
dental pour répondre aux déclarations de 
l’Algérie sur ce sujet, le ministre maro­
cain a affirmé de son côté “Le Polisario 
n’est qu’une fiction et n’existe que dans 
l’esprit de ceux qui l’ont créé et qui le 
soutiennent pour les besoins de leur hégé­
monie et de leur expansionnisme”.

La tension qui existe dans cette région, 
a dit le ministre, “a pour cause et pour 
seule cause l’agression caractérisée et ré­
pétée contre le territoire de mon pays et 
contre le territoire de la Mauritanie par 
ceux-là même qui disent qu’ils n’ont au­
cun conflit avec nous. Ils arment, finan­
cent, équipent, encadrent cette agression 
et parfois envahissent eux-mêmes avec 
leurs propres soldats notre pays”.

M. Boucetta a souligné d’autre part la 
nécessité de “dénoncer et condamner 
avec force toutes les interventions militai­
res étrangères, quelle que soit leur prove­
nance, ou leur couleur, et quels que soient 
les raisons, les motifs ou les prétextes in­
voqués pour les justifier”. “Car il faut 
convenu-, a-t-il ajouté, oue lorsque des di­
zaines de milliers de soldats étrangers dé­
barquent sur notre continent africain, par 
exemple, et avec eux des millions de ton­
nes d armes sophistiquées et meurtrières, 
que leurs premières victimes seront les 
pays où ils débarquent. Il faut convenir 
aussi que ces interventions en appellent 
immanquablement d’autres et ainsi, 
après, les confrontations pourraient pro­
voquer l'anéantissement de l'humanité”.

“Nous ne saurions admettre, a dit en­
core M. Boucetta, les arguements indé­
fendables selon lesquels il y aurait de bon­
nes et de mauvaises interventions. Pour 
les unes comme pour les autres, les buts 
et les objectifs recherchés sont les mê­
mes: conquérir ou reconquérir des posi­
tions stratégiques, avoir le contrôle et la 
main-mise sur les matières premières, 
s'assurer des marchés pour les produits 
manufacturés et en définitive chercher à 
établir son hégémonie et sa domination ”.

En revanche, le chef de la diplomatie 
du Niger a lancé un cri d’alarme sur les 
dangers qui menacent l'Afrique “si les 
Africains acceptent encore de se livrer à 
des massacres fratricides au nom d’un 
prétendu matérialisme dialectique mal 
assimilé".

En outre, le Cambodge a formellement 
demandé hier l'expulsion du Vietnam du 
mouvement des non-alignés en raison de 
son "agression militaire contre un autre 
pays membre" et de la présence de bases 
étrangères sur son sol, apprend-on de 
source cambodgienne à Belgrade.

Le délégué cambodgien participant aux 
débats du comité politique de la confé­
rence ministérielle des non-alignés a dé­
posé une résolution à cet effet qui fait 
maintenant l’objet de discussions. Cette 
résolution affirme que le Vietnam a violé 
les principes du non-alignement en 
lançant une aggression militaire et en or­
ganisant la subversion contre un pays pa­
cifique membre du mouvement et en au­
torisant sur son territoire l'installation de 
bases militaires d’une puissance étran­
gère.

La résolution cambodgienne a été dépo­
sée après que le Vietnam eut demandé 
d inswer dans le projet de document final 
de la conférence un texte formulant l’es­
poir de l’ouverture de négociations entre 
les deux pays, adopté par le bureau de 
coordination du mouvement à sa réunion 
de La Havane, le 20 mai dernier.

Le Cambodge, qui n'a pas participé à 
cette réunion, estime, selon le vice-

premier ministre leng Sary, qu’il ne sau­
rait être question de négociations aussi 
longtemps que le Vietnam n’a pas “dé­
montré sa sincérité par des actes 
concrets”. M. leng Sary a ajouté qu’il 
était venu à Belgrade avec l’espoir que la 
délégation vietnamienne dirigée par le 
ministre Nguyen Duy Trinh chercherait à 
le rencontrer. “Cela ne s’est pas fait, mais 
comme nous sommes les victimes, nous 
ne ferons pas le premier pas”, a-t-il 
déclaré.

Ainsi se côtoient désormais au banc des 
accusés, après quatre jours de débats sou­
vent houleux, non seulement les “impé­
rialistes”, cibles de toujours des non- 
alignés, mais aussi des “révolutionnaires" 
comme l'URSS et la Chine, jadis encen­
sées comme étant les meilleurs amis du 
non alignement.

♦ Grève Suite de la page 4

gislation en matière de relations de 
travail; c’est là, à mon avis, une de nos 
responsabilités premières en tant que 
représentants d’un groupe de travail­
leurs légalement syndiqués.

L’allusion de M. Mallette, à l’inde­
xation de notre régime de retraite in­
dexé au coût de la vie n’est que le 
reflet des préjugés qu’il a à l’endroit 
des policiers ou des travailleurs ou des 
deux

Si l’adage, “mentez, mentez, il en 
restera toujours quelque chose”, 
s’applique aux chefs syndicaux comme 
semole le prétendre l’auteur de l’ar­
ticle en question, nous pourrions tou­
jours affirmer que l’adage “charriez, 
charriez, il en restera toujours quelque 
chose” s’applique parfaitement à cer­
tains professeurs.

Baisse 
du prix 
du Café

NEW YORK (d’après AP et .AFP) - 
Trois grandes sociétés impliquées dans la 
transformation du café ont annoncé hier 
qu elle réduisaient leurs prix, en raison de 
la baisse prolongée du marché internatio­
nal du café en grains.

Mais le consommateur ne pourra, 
semble-t-il, bénéficier de cette réduction 
pour longtemps. Car aussitôt l’annonce 
faite, le marché newyorkais du café con­
naissait une vive hausse des prix.

Il semble que la demande a été stimu­
lée par la prévision des spéculateurs amé­
ricains que le Brésil et les pavs d’Améri­
que latine allaient prendre des mesures 
afin de raffermir les prijc du café, lors de 
la réunion de l'Organisation internatio­
nale du café qui doit se tenir lundi à 
Londres.

Les réductions dans les prix du café en 
gros ont été annoncées hier par Folger 
Coffee Co., une filiale de Procter & 
Gamble, par Hills Bros Coffee Inc, 
contrôlée par la société brésilienne Co- 
persucar, et par MJB Co.

Pour Folger, il s'agissait d'une 10e ré­
duction du café en grains depuis mai 1977, 
a précisé un porte-parole de la société à 
Cincinnati.

Marie-Andrée Leclerc

M.-A. Leclerc 
acquittée de 
l’accusation 
de meurtre

NEW-DELHI (d’après AP et PC) - 
Un tribunal indien a reconnu coupable, 
hier, le Français Charles Sobhraj de 
meurtre non prémédité sur la personne 
d’un de ses compatriotes, Luc Soloman, 
mais acquitté pour non-lieu ses deux co­
inculpés dans l’affaire, la Québécoise 
Marie-Andrée Leclerc et le Français Jean 
Dhuisme.

Âgé de 34 ans, Sobhraj, d'origine viet­
namienne, connaîtra sa sentence mardi 
prochain II était accusé d’avoir attaqué 
Soloman, en juillet 1976, un homme qui a 
été drogué et dépouillé et qui a succombé 
plus tard à l’hôpital.

Passible de la prison à vie, Sobhraj se­
rait. selon des polices asiatiques, l’un des 
hommes les plus dangereux de la région 
Chef d’une bande internationale qui s’at­
taquait aux jeunes touristes étrangers, 
qu elle droguait et faisait disparaître pourqu'elle droguait et faisait disparaître pour
les uepuumei, un djuuic uu u acicui ics-
ponsable d’une douzaine de meurtres au 
Népal, en Thaïlande, en Inde et à Singa­
pour.

Le condamné faisait hier la grève de la 
faim depuis sept jours afin de protester 
contre les conditions de son incarcéra­
tion. Il n’était pas présent à la lecture du 
verdict, et selon son avocat, il était trop 
malade pour y assister.

Mlle Leclerc et Dhuisme ont échangé 
sourires et baisers en apprenant leur ac­
quittement. Mais la jeune Lévisienne est 
néanmoins impliquée dans une autre af­
faire de vol et de faux passeport, tandis 
que Dhuisme doit encore répondre de la 
mésaventure d’un groupe de touristes 
français, qui furent drogués et dévalisés.

À Lévis, Mme Augustin Leclerc, mère 
de Marie-Andrée, a commenté l'acquitte­
ment de sa fille, emprisonnée depuis deux 
ans, en ces termes: “Je n’ai jamais eu de 
doute... jamais, et si j’en avais eu, je crois 
que je ne serais plus là pour vous en par­
ler”.

Débordante de joie, elle a ajouté: "Oui, 
ici on est très heureux, même si les gens 
sont un peugênés de nous parler, de nous 
indisposer avec cette histoire”. Pour 
Mme Leclerc, ce dénouement est la fin 
d’un long cauchemar qui remonte au dé­
but de 1976. alors que sa fille partait pour 
rejoindre Charles Sobhraj.

Réaffirmant sa ferme conviction que 
Marie-Andrée a été impliquée malgré elle 
dans les crimes que l’on reproche à la 
bande internationale dirigée par Sobhraj, 
elle a exprimé l’espoir que cet acuitte- 
ment marque la fin des deboires que con­
naît sa fille depuis deux ans.

Selon Mme Leclerc, le dénouement de 
ce retentissant procès pourrait aider Ma­
ri eAndrée dans les autres causes où elle 
est impliquée. Elle a révélé qu’elle avait 
officiellement appris la nouvelle de l’a- 
quittement vers 5 h 20 hier matin, par un 
appel téléphonique de Me Raymond 
Daoust, qui lui a paru tout excité et 
enthousiasmé par ce dénouement.

Mme Leclerc a également reçu un mes­
sage en anglais en provenance d'Ottawa, 
mais dans l’excitation du moment, elle 
n’a pas très bien saisi. “J’ai cru 
comprendre qu’on parlait de la semaine 
proenaine pour une question de passe­
port ”, a-t-elle dit.

Au bureau de Me Daoust, on a indiqué 
que l’avocat montréalais s’occupait du 
dossier très activement et que des préci­
sions seraient fournies au cours des 
prochaines heures quant à des démarches 
pour obtenir la libération de Marie- 
Andrée.

Le député de Lévis aux Communes, M. 
Raynald Guay, a également entrepris des 
démarches dés hier matin aurpès des am­
bassades, à Ottawa.

Mini-loto
Série 32 

Numéro 56621

Loto-perfecta
1-2-3-25-32-35

Numéro complémetaire: 17

29 juillet
i par la PC e< l’AP

Il y a 10 ans aujourd'hui, le 29 juillet 
1968. a Rome, le pape Paul VI publiait 
son encyclique Humanae Vitae, par la­
quelle il réaffirmait l'interdiction faite 
aux catholiques d'utiliser tout moven 
artificiel de contraception La méthode 
Ogino demeurait permise

1974 — Onze femmes sont ordonnées 
pasteurs de l'Eglise épiscopalienne des 
Etats-Unis;

1967 — Un incendie à bord du porte- 
avions américain Forrestal, au large du 
Vietnam, fait 134 morts;

1966 — Blocage des salaires, des prix 
et des bénéfices en Grande-Bretagne 
afin de faire face à la crise économique;

1948 — Le maréchal Tito dément les 
accusations portées contre lui par le Co- 
minform de Staline et obtient un vote 
de confiance du Parti communiste you­
goslave;

1940 - Début des bombardements al­
lemands contre la Grande-Bretagne;

1900 — Le roi Humbert I d’Italie est 
assassiné par un anarchiste.

I ______I______



Le Devoir, samedi 29 juillet 1978

Vers des élections 
anticipées au Portugal

Pretoria avertit que l’envoyé de 
l’ONU n’est pas bienvenu en Namibie

LISBONNE (d’après Reuter et AFP) — Le

G résident Antonio Ramalho Eanes a entamé 
ier la recherche difficile d’un nouveau gou­

vernement après avoir démis de ses fonc­
tions le premier ministre socialiste Mario 
Soares. La tenue de nouvelles élections dans 
les six prochains mois paraît probable.

Le chef de l’État a ouvert ses consultations 
en recevant une délégation socialiste con­
duite par M. Soares. L’alliance formée il y a 
six mois par le PS avec le Centre démocrati 
que et social (CDS), formation conservatrice, 
a éclaté il y a trois jours en raison de diffé­
rends sur la politique agricole et de la santé.

À son entrée au palais de Belem, le pre­
mier ministre destitué a déclaré qu’il était en 
définitive disposé à gérer les affaires couran­
tes tant que le décret présidentiel le desti­
tuant n'aurait pas été publié au journal offi­
ciel.

Assouplissant son attitude à l'égard du pré­
sident de la république, M. Soares a indiqué 
que même par la suite il ne refuserait pas de 
signer des documents gouvernementaux im­
portants si le président lui en faisait la de­

mande expresse. "Je n’ai pas l’intention de 
faire de l’obstruction”, a-t-il dit.

À Lisbonne, où chacun avait de nouveau 
son poste de transistor collé à l’oreille pour 
suivre les informations, les mots de “gouver­
nement militaire” ou "d’élections antici­
pées” revenaient le plus souvent dans les 
conversations.

Le nom du colonel Mario Firmino Miguel, 
ministre de la Défense, 46 ans, était le plus 
souvent avancé pour la formation d’un gou­
vernement de gestion jusqu’à de nouvelles 
élections. Mais en même temps, on notait 
que le président de la République n’avait pas 
suivi l’avis du Conseil de la révolution où une 
majorité s’était dégagée pour préconiser le 
maintien en place du cabinet Soares.

Sur l’échiquier politique où l’on a noté 
l’appui du parti communiste portugais à M. 
Soares, les centristes du CDS ne se sont pas 
prononcés et le parti social-démocrate a 
réclamé un gouvernement de salut national. 
Le secrétariat national du parti socialiste de­
vait se réunir hier soir.

NATIONS UNIES (d’après 
Reuter et AFP) — L'Afrique 
du Sud, a demandé au secré­
taire général, de l’ONU, M. 
Kurt Waldheim, de renoncer 
pour le moment à dé pécher 
son nouveau représentant spé­
cial en Namibie, M. Martti Ah- 
tisaari, qui n’y serait “pas le 
bienvenu”, a annoncé hier le 
ministre sud-africain des Af­
faires étrangères, M. Pik 
Botha.

B a précisé que M. Wald­
heim s’etait vu demander d’at­
tendre la décision que prendra 
mardi prochain en principe le 
gouvernement sud-africain au 
sujet du plan occidental pour 
l’indépendance de la Namibie, 
adopte jeudi soir par le Con­
seil de sécurité.

L’Afrique du Sud a “suspen­
du” son acceptation du plan 
en raison de l’adoption par le 
Conseil de sécurité d'une réso­
lution distincte proclamant

Les accrochages à l’arme lourde 
ont repris dans Beyrouth-Est

BEYROUTH (d’après AFP 
et Reuter) — De violents inci­
dents au cours desquels des ar­
mes lourdes ont été utilisées 
se sont produits hier dans le 
quartier de Chyah/Ain Rem- 
maneh, à Beyrouth.

La radio phalangiste La 
Voix du Liban avait annoncé 
dans l’après-midi que les habi­
tants de la zone de Ain Rem- 
maneh, contrôlée par les mili­
ciens chrétiens, avaient essuyé 
des coups de feu venant de 
Chvah, contrôlé par les mili­
taires de la Force arabe de dis­
suasion. à majorité syrienne.

Ces fusillades ont dégénéré 
en tirs de grenades auto­
propulsées vers 19 h 00 locales, 
puis la situation est redevenue 
calme jusqu’à 23 h 15, heure à 
laquelle les armes lourdes sont 
entrées en action sur Ain 
Remmaneh, précise-t-on de 
bonne source.

Un porte-parole du parti na­
tional libéral (PNL-chrétiens) 
a affirmé de son côté que des 
renforts avaient été envoyés 
au cours de la journée dans les 
positions de la Force arabe de 
dissuasion face à Ain Remma­
neh et que la canonnade avait 
débuté dès l’arrivée des der­
nières unités. Les miliciens 
qui contrôlent cette zone “ont 
reçu l'ordre de ne pas répli­
quer aux tirs", a-t-il souligné.

À minuit, le bombardement 
continuait. Des explosions 
étaient entendues sporadique­
ment jusqu'à Beyrouth-ouest, 
à une dizaine de kilomètres de 
Ain Remmaneh. Le nombre

des victimes n’est pas connu.
Une nouvelle vague d’in­

quiétude avait déferlé sur le 
Liban depuis que les Etats- 
Unis et le Canada ont con­
seillé. jeudi, à ceux de leurs 
ressortissants qui n’y sont pas 
retenus par des affaires impor­
tantes, de quitter le territoire 
libanais.

L’effet de choc a été d’au­
tant plus grand que cette déci­
sion coïncide avec une période 
de calme relatif qui avait sus­
cite un optimisme prudent, 
fondé sur la possibilité d’un 
répit après des bombarde­
ments d’artillerie presque 
quotidiens.

De cette décision est née 
l’hypothèse que le Canada et 
les Etats-Unis seraient en po- 
session de renseignements in­
diquant l’imminence de nou­
veaux combats. Mais les deux 
pays ont promptement dé­
menti. Un porte-parole de 
l’ambassade du Canada a 
déclaré que des plans d’éva­
cuation avaient été mis au 
point depuis longtemps mais 
que ce pays ne détenait aucun 
renseignement qui justifierait 
dans l’immédiat leur exécu­
tion.

"Nous conseillons simple­
ment à nos ressortissants de 
ne pas prendre'des risques 
inutiles en restant au Liban 
plus longtemps que ce n’est 
nécessaire pour leurs affai­
res”, a précisé le porte-parole.

Le département d’Etat s’est 
de son côté efforcé de réduire

la portée des mesures alarmis­
tes prises par l’ambassade à 
Beyrouth. “Cette décision, a 
déclaré un porte-parole du dé­
partement d’Etat, n’implique 
de la part du gouvernement 
américain aucun jugement 
particulier sur la situation qui 
prévaut à Beyrouth. Il s’agit 
de précautions normales pri­
ses en raison des événements 
qui se déroulent depuis plu­
sieurs semaines”.

Le porte-parole, qui a réaf­
firmé le soutien américain au 
président libanais, M, Elias 
Sarkis, et au maintien de l'in­
tégrité territoriale du Liban, a 
également démenti que cette 
décision puisse être interpré­
tée comme un signal aux par­
ties qui s'affrontent dans la ca­
pitale libanaise. Il a ajouté 
qu’il ne prévoyait pas d’éva­
cuation par mer semblable à 
celle organisée par les États- 
Unis en juin 1976, en plein mi­
lieu de la guerre civile liba­
naise.

Le porte-parole a par ail­
leurs indique que les récentes 
livraisons d’armes pour Israël 
au parti des phalanges de M. 
Pierre Gemayel avaient fait 
l’objet de discussions entre 
Washington et Jérusalem. 
“Nous souhaitons que toutes 
les parties ayant une influence 
sur la situation à Beyrouth fas­
sent preuve du maximum de 
retenue”, a-t-il ajouté.

L'ambassadeur du Canada 
au Liban, M, André Couvrette, 
a renvoyé sa famille dans son 
pays au plus fort des combats,

peu après que sa résidence eut 
été atteinte par une roquette. 
Les pilonnages ont aussi pro­
voqué des incendies de forêt à 
proximité de la résidence de 
l'ambassadeur des États-Unis, 
M. Richard Parker.

M. Pierre Gemayel, chef du 
parti phalangiste libanais, 
s’est déclaré surpris du conseil 
donné aux ressortissants amé­
ricains. À son avis, l’ambas­
sade des États-Unis savait 
bien à quel point l’annonce de 
la décision américaine “nui­
rait au Liban et à son peuple”. 
Pour la Voix du Liban arabe, 
radio de gauche, le conseil 
donné aux etrangers traduit le 
niveau de tension créé par les 
milices chrétiennes.

Les avertissements nord- 
américains ont été lancés peu 
après que le président du con­
seil israélien, M. Menachem 
Begin, eut affirmé avoir reçu 
des renseignements indiquant 
que la communauté chré­
tienne du Liban était menacée 
de destruction.

On note d’ailleurs que le 
commentateur de Radio- 
Damas s'est prononcé hier en 
faveur d’une “liquidation 
prompte et radicale” des pha­
langes libanaises et du parti 
national libéral (PNL) “en 
vue de préserver 1’unite du Li­
ban”.

Les milices de ces deux par­
tis doivent “quitter la scène li­
banaise” car leur présence 
n’est plus légale et ne profite 
qu'aux seuls ennemis du Liban 
et de la Syrie”, a-t-il souligné.
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Piccoli àla 
tête delaDCI

ROME (AFP) — M. Flami- 
nio Piccoli, 63 ans, a été élu 
hier soir président de la 
Démocratie-chrétienne ita­
lienne, en remplacement de 
M. Aldo Moro, assassiné par 
les Brigades rouges le 9 mai 
dernier, après 54 jours de dé­
tention.

M. Piccoli a obtenu 133 voix 
sur 158. B incarne une ligne 
centriste et s’est récemment 
rallié à la politique “d’union 
nationale” (entente avec les 
autres partis, dont le parti 
communiste) prônée par l’an­
cien président Aldo Moro. M. 
Piccoli était jusqu’à présent 
président du groupe 
démocrate-chrétien à l’As­
semblée.

B a été arrêté par les ABe- 
mands lors de la dernière 
guerre mondial et a été in­
terné dans un camp de con-

UNIVERSITE LAVAL

centration en Pologne. Député 
depuis 15 ans, il a été plusieurs 
fois ministre de la “Participa­
tion d'Etat” (sociétés nationa­
lisées).

Durant l’affaire Moro, il a 
fait partie du “comité de cri­
se” qui a décidé de la ligne 
“dure” face aux terroristes.

La politique générale du 
parti gouvernemental italien 
ne devrait pas être modifiée 
par cette élection. La très 
large majorité qui s’est déga­
gée autour de M. Piccoli indi­
que d’ailleurs une certaine co­
hésion, tout au moins de 
façade, la DC voulant manifes­
ter son unité après l’épreuve 
de l'affaire Moro.

Cependant, une chaise est 
restée vide au conseil national 
du parti Ion de l'élection du 
nouveau président: celle de 
M. Amintore Fanfani, 70 ans, 
l’un des dirigeants démo­
chrétiens et l’actuel président 
du Sénat, qui s’est dit “exas­
péré par certaines critiques à 
son égard, émanant du parti 
démocrate-chrétien”.

À Rome, on estime généra­
lement que M. Piccoli n’aura 
pas sur son parti l’autorité 
qu’avait Aldo Moro — le pen­
seur de la Démocratie- 
chrétienne.

l’annartenance à la Namibie 
du port en eau profonde de 
Wafvis-Bay, que Pretoria re­
vendique en vertu d’un traité 
datant d’un siècle.

Le porte-parole de l’ONU a 
affirmé que M. Ahtisaari con­
tinuait ses préparatifs pour sa 
mission en Namibie, “en coo­
pération avec toutes les par­
ties intéressées”. “Le secré­
taire général compte que tou­
tes les parties coopéreront” à 
la mise en oeuvre du plan 
approuvé par le Conseil, a dit 
le porte-parole de M. Wald­
heim.

On croit savoir cependant 
que M. Ahtisaari, dont M. 
Waldheim avait annoncé le dé­
part pour Windhoek “d’ici à 
une semaine” pourrait retar­
der son voyage jusqu’au mo­
ment où il aura reçu des assu­
rances fermes de Pretoria.

De source occidentale, on se 
déclare convaincu que l’Afri­
que du Sud, de crainte notam­
ment de mesures de rétorsion, 
acceptera finalement le plan 
adopté par le Conseil de sécu­
rité, mais de source sud- 
africaine on assure que rien 
n’est encore joué.

L'Afrique du Sud ne rejette 
pas de but en blanc la résolu­
tion du Conseil de sécurité de 
l’ONU sur l'application du 
plan occidental de règlement 
du problème namibien, a indi­
qué ainsi en substance hier M. 
John Vorster. premier mi­
nistre sud-africain.

Pretoria n'est pas hostile 
non plus à l’hypothèse d’une 
négociation “avec un gouver­
nement amicalement disposé 
en Namibie” sur le statut et 
l’utilisation du port de Walvis 
Bay.

Cependant. l’Afrique du Sud 
dénie catégoriquement aux 
Nations unies le droit de sta­
tuer sur la souveraineté de 
l’enclave de Walvis Bay qui, 
selon M. Vorster, appartient 
historiquement et juridique­
ment à l’Afrique du Sud. Le 
gouvernement sud-africain ne 
saurait admettre que cette 
question soit soulevee, assor­
tie d’“exigences”, dans le con­
texte des débats internatio­
naux sur un plan de règlement 
namibien, a ajouté M. Vorster.

Cette déclaration, estiment

Leeds: 3
concessions
d’Israël

WASHINGTON (AFP) - 
Israël a fait trois “concessions 
majeures” à l’Egypte au cours 
de la réunion de Leeds, en par­
ticulier la possibilité de négo­
cier "un compromis territo­
rial” pour la rive occidentale 
du Jourdain, apprend-on de 
sources diplomatiques à Wa­
shington.

Le ministre des Affaires 
étrangères israélien Moshe 
Dayan aurait, en effet, selon 
ces sources, indiqué à son ho­
mologue égyptien Ibrahim Ka­
mel, qu’un compromis territo­
rial sur la rive occidentale 
était désormais négociable. Le 
premier ministre israélien Me- 
nahem Begin avait, jusqu’à 
présent, toujours rejete l’idée 
d'un retrait de ces territoires, 
qu’il considère, sous les noms 
de Judée et de Samarie, 
comme faisant historiquement 
partie d'Israël.

La deuxième concession, 
précise-t-on, concerne l’accord 
d’Israël pour étudier la ques­
tion de savoir qui gouvernera 
les territoires de la rive occi­
dentale et de la bande de Gaza 
après une période de cinq ans.

Enfin, M. Dayan aurait af­
firmé que si l’Egypte ne pou­
vait actuellement négocier un 
traité de paix avec Israël, les 
deux pays pourraient néan­
moins conclure une “situation 
de paix”. Cela supposerait un 
retrait des forces israéliennes 
de la ville d’El Arish, dans le 
Sinaï.

D’autre part, à son arrivée 
hier après-midi au Caire en 
provenance d’Israël, M. Alfred 
Atherton, ambassadeur itiné­
rant des Etats-Unis au Proche- 
Orient, a confirmé qu’il prépa­
rait la venue en Egypte du 
secrétaire d’Etat, M. Cyrus 
Vance,

L’Université Laval offre un nouveau programme de DOCTORAT EN NU­
TRITION. Ce programme, de nature multidisciplinaire, reçoit des étu­
diants dont la formation relève des domaines suivants: médecine, biolo­
gie, biochimie, physiologie, agriculture, diététique, etc. Des bourses 
d'études sont disponibles dans plusieurs domaines de recherche. Ex­
ceptionnellement, les candidats à ce programme ont jusqu'au 8 août 
pour faire une demande d’admission. Toute demande de renseigne­
ments doit être adressée à:

Germain J. Brisson, directeur 
Programme de doctorat en nutrition 
Pavillon Comtois 
Université Laval 
Québec, G1K 7P4 
Tél.: 418-656-7660

QUÉBEC. CANADA J

Permis du Québec

les observateurs diplomati­
ques, est suffisamment nuan­
cée pour autoriser un certain 
optimisme quant au maintien 
du dialogue sur la Namibie

L<
Le maximum de qualité, 6 départ» annuels. 24 jours
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»t 22 oct................................................ *2995. Ci® Air
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entre Pretoria et l'ONU.
M. Vorster a soigneusement 

évité de prendre position sur 
l’attitude finale quadoptera 
son gouvernement a l’égard de

la resolution du Conseil de se­
curité concernant l’application 
du plan de règlement accepté 
depuis plusieurs mois par Pre­
toria.

Tension Bagdad-Londres

Attentat raté contre 
l’ambassadeur d’Irak

LONDRES (AFP) - 
Londres a été une nouvelle 
fois hier le théâtre d’un atten­
tat terroriste commis contre 
une personnalité du monde 
arabe: l’ambassadeur d’Irak 
en Grande-Bretagne, M. Raha 
Ahmed Al-Dawood. a échappé 
de justesse à une explosion qui 
a pulvérisé sa voiture.

“Juste après l’explosion, a 
indiqué le commandant Jim 
Neville, patron de la brigade 
anti-terroriste de Scotland 
Yard, des étudiants ont immo­
bilisé une femme qui s’en­
fuyait du lieu de l’attentat”. 
“Elle aurait été aperçue en 
train de jeter une grenade", a 
également explique le com­
mandant Neville. "Deux ou 
trois hommes qui pourraient 
être impliqués dans cette 
affaire sont egalement interro­
gés”, a-t-il conclu.

Deux personnes, blessées 
par l’explosion alors qu elles 
passaient à proximité de l’am­
bassade, ont été conduites à l’­
hôpital Saint Stephens de 
Londres. La gravite de leurs 
blessures est encore inconnue 
mais on sait qu’elles se trou­
vent toutes deux en observa­
tion au service des urgences.

Si la nature de l’engin explo­
sif est encore indéterminée — 
on a successivement parlé de 
grenade, puis de bombe, puis 
a nouveau de grenade — les 
circonstances de l’attentat 
commencent à être mieux 
connues.

L’ambassadeur d'Irak, 
nommé en Arabie séoudite 
par son gouvernement, faisait 
ses adieux au personnel de la 
mission lorsque l’explosion a 
eu lieu. L’ambassadeur lui- 
même a précisé qu “un de ses 
amis l’avait appelé au té­
léphone quelques secondes 
avant l’attentat” et qu'il de­
vait d’avoir la vie sauve à cet 
appel de dernière minute.

Les hypothèses les plus di­
verses commencent à se faire 
jour dans la capitale britanni­
que sur ce nouvel attentat. Les 
Irakiens font “la une” de l’ac­
tualité à Londres depuis plu­
sieurs mois. Après l’assassinat 
de l’ex-premier ministre d’I­
rak, le général Abdul Razzak 
al-Nayef, le 9 juillet dernier, le 
ton à sensiblement monté 
entre les gouvernements bri­
tannique et irakien.

Le point culminant de cette 
aggravation des relations 
entre Londres et Bagdad a 
bien sûr été l’expulsion, 
mercredi dernier, de 11 ressor­
tissants irakiens, dont cinq 
diplomates, de la capitale bri­
tannique. Les "représailles’' 
du gouvernement irakien à l’é­
gard de membres de la mis­
sion diplomatique britannique 
à Bagdad n’ont pas arrangé les 
choses.

L'importance de la commu­
nauté irakienne de Londres, 
quelque 30,000 personnes, 
parmi lesquelles de nombreux 
Kurdes, alimente également 
toutes les suppositions après 
l'attentat d’hier.

Dans les milieux britanni­
ques compétents, certains

craignent d’éventuelles réac­
tions violentes de la popula­
tion de Bagdad contre l’am­
bassade de Grande-Bretagne 
qui, dans le passé, en avait 
beaucoup souffert dans les 
moments de tension anglo- 
irakienne. On redoute égale­
ment une nouvelle rupture, 
qui serait la troisième en 11 
ans, dans les relations diplo­
matiques entre les deux pays.

Aussi, la Grande-Bretagne 
souhaite avoir des consulta­
tions avec l’Irak à la suite de 
cet attentat et des expulsions 
de diplomates des deux pays, a 
déclaré hier soir le secrétaire 
au Foreign Office, M. David 
Owen.

“J’ai l'intention de suggérer 
de tels contacts pour éviter 
une escalade de la situation", 
a déclaré le chef de la diplo­
matie britannique à son retour 
des Nations unies, en excluant 
catégoriquement toute rup­
ture des relations diplomati­
ques entre les deux pays, qu’il 
n’estime pas “justifiée ",

Le secrétaire au Foreign Of­
fice a également indique que 
le gouvernement britannique 
informera le gouvernement 
irakien de sa volonté "de ne 
tolérer en aucune façon ce 
genre d’incident et mettra 
tout en oeuvre pour que la jus­
tice suive son cours"

Embargo américain 
contre l’Ouganda

WASHINGTON (AFP) — Le Sénat des Etats-Unis a adopté 
hier par 73 voix contre une (celle du sénateur démocrate de 
ITowa John Culver) un amendement autorisant un embargo à 
peu près complet des échanges commerciaux entre les Etats- 
Unis et l’Ouganda.

Seules sont épargnées les exportations de produits agricoles 
américains vers l’Ouganda. Le Sénat demande au président 
Jimmy Carter d’encourager des sanctions internationales contre 
le régime du maréchal ldi Amin Dada.

Présentant son texte aux sénateurs, l'un des auteurs de l'amen­
dement, le sénateur Lowell Weicker (Connecticut) a souligné 
que 300.000 personnes avaient été tuées sous le régime 'diaboli­
que" du chef de l'Etat ougandais.

Il y a six semaines, la Chambre des représentants avait adopté 
une résolution demandant au chef de l'exécutif américain de 
prendre des sanctions contre le gouvernement ougandais.

“Z/tz aux
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La crevette au secours du monde
BUENOS AIRES (Reuter) 

— C'est une petite crevette 
rouge — elle ne mesure que 
six millimètres — qui vit dans 
les mers de l’Antarctique, et 
les scientifiques en Argentine 
pensent qu’elle va peut-être 
permettre au monde de ré­
soudre ses problèmes alimen­
taires.

Certains diront que c’est 
beaucoup demander à une 
aussi mince créature, mais son 
corps contient 18% de protéi­
nes, et il en existe des myria­

des. Appartenant à la famille 
des pandalides (la crevette des 
régions boréales), on lui donne 
le nom de Krill, ce qui signifie 
en norvégien “petit poisson”.

Le Krill est l’un des sujets 
discutés par la conférence du 
comité consultatif du traite de 
l’Antarctique (groupant treize 
pays) qui s’est tenue à Buenos 
Aires pendant la deuxième se­
maine de juillet et dont l’ob­
jectif principal était d’élabo­
rer un système visant à em­
pêcher la surexploitation des

ressources maritimes de l’An- 
tarctique. Les biologistes ar­
gentins estiment que le Krill 
pourrait fournir une source 
nutritive quasi inépuisable 
aussi bien pour l’homme que 
pour les animaux.

Pour l'heure, il ne semble 
pas que la petite crevette de 
['Antarctique soit menacée 
par la surexploitation. On dit 
qu’il y en a des millions — cer­
tains disent des milliards — de 
tonnes et la valeur nutritive en 
protéines du Krill est, toujours

selon les biologistes, une ving­
taine de fois celle de la viande 
de boeuf.

Les baleines, pingouins et 
phoques le savent bien, qui en 
font très grande consomma­
tion. Le Krill s’est multiplié de 
façon spectaculaire au cours 
des cinquante années écou­
lées, à un point tel, disent les 
scientifiques, ou’il risoue 
bientôt de ne plus être lui- 
même en mesure de se nourrir 
avec les micro-organismes 
dans les mers boréales. À cet

égard, le Krill est comparable 
aux essaims de criquets, 
migrateurs dont l’appétit vo­
race ne laisse plus aucune 
trace de végétation après leur 
passage.

Les sciëntifiques américains 
pensent que les réserves de 
Krill dans l’Antarctique se si­
tuent entre 500 millions et un 
milliard de tonnes. Les Rus­
ses, eux, vont beaucoup plus 
loin: entre 800 millions et cinq 
milliards de tonnes.

Les Argentins et les Austra­

liens ont calculé qu’une prise 
annuelle de 70 millions de ton­
nes de Krill pourrait fournir à 
un milliard de personnes (le 
quart de la population mon­
diale) une vingtaine de gram­
mes de protéine animale par 
jour.

La baleine bleue (le plus 
gros mammifère de la planete) 
est grand amateur de Krill. 
Elle peut en consommer 
entre quatre à huit tonnes par 
jour. Mais l’équilibre entre les 
cétacés et le “petit poisson” a 
été considérablement modifié 
par l’action humaine. En l’es­
pace d’un demi-siècle, les ba­
leiniers ont réduit de 90% la

population des baleines.
U est prématuré de dire si la 

baleine oleue et les autres ba­
leines risquent de disparaître 
complètement, mais il est cer­
tain que les coupes sombres 
dans leurs effectifs entraînent 
un problème immédiat: que 
faut-il faire de tout le Krill?

Les écologistes pensent qu’il 
faut en faire la moisson, mais 
il convient aussi dans ce do­
maine d’éviter toute anarchie 
et de savoir quelles quantités 
de Krill on peut prélever afin 
d’empêcher ce qui pourrait 
être un nouveau désastre éco­
logique.

“Nous pourrions avoir du

Krill pour toujours”, déclare 
le Dr Enrique Marschoof, un 
biologiste du département de 
biologie marine de l’Institut 
argentin de l’Antarctique.

Cela dépendra, poursuit-il, 
d’une exploitation rationnelle.

“Nous en avons, à l’heure 
actuelle, 200 millions de don­
nes dans l’Atlantique sud, 
dont 40% pourraient être faci­
lement prélevés”, ajoute le Dr 
Marschoff.

Les Soviétiques assurent 
également que le pâté de Krill 
a des vertus médicinales, no­
tamment en ce qui concerne le 
traitement des ulcères à l’esto­
mac et de l’artériosclérose.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 500-02-024599-784
RCA Limitée, corps politique, ayant son siège so­
ciale à Ste-Anne-de-8e!levue, demanderesse 
contre Laurent Laroche, d adre-se inconnue.

défendeur
Il est ordonné au défendeur de comparaître dans 
un délai de 30 jours à compter de la publication du 
présent avis
Prenez avis qu'une copie du bref et de la déclara­
tion a été laissée au greffe du Palais de Justice de 
Montréal à votre intention 
Montréal, le 25 juillet 1978

A Bouvier Greffier-Adjoint 
Mes Doheny Mackenzie Grivakes,
Gervais et LeMoyne 
Procureurs de la demanderesse,
5, Place Ville Marie 
Suite 1203. Montréal "

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO : 500-12-079518-787 
SAM MANIKIS

SOPHIA AVG0USTIN0U MANIKIS, autrefois domi­
ciliée au 9270. rue Millen, à Montréal, Province de 
Québec et maintenant d adresse inconnue

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR:

L'intimée, Sophia Avgoustinou Manikis est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai de 
soixante (60) jours de cette insertion Une copie de 
la requête en divorce a été laissée, à son intention, 
au bureau de la Direction Générale des Greffes, au 
Palais de Justice de Montréal. 1, rue Notre-Dame, 
Est. à Montréal PRENEZ DE PLUS AVIS qu’à dé­
faut par vous de signer et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les délais susdits, le 
requérant procédera à obtenir, contre vous, par 
défaut, un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures acces­
soires qu'il sollicite contre vous.

Montréal, le 29 juillet 1978 
A Bouvier. Rêgistraire-adjoint 

Me ELIO CERUND0L0 
1819, rue Jean-Talon. Est7 
Montréal, Qué

Avis aux créanciers
de la succession de Edward Wilford Montgomery, 
décédé
Toutes personnes ayant des réclamations contre la 
succession de Edward Wilfrod Montgomery, ré­
cemment de la ville d'Ottawa, Ontario et décédé le 
ou vers le 9 février 1978, sont avisées par la pré­
sente d'envoyer tous les documents aux soussi­
gnés le ou vers le 29 août 1978 
Après cette date la succession sera répartie en te­
nant compte des réclamations reçues seulement et 
les soussignés n'assument aucunes responsabili­
tés pour toutes autres demandes 
Daté à Ottawa, le 17 juillet 1978 
SVP Adresser toute correspondance à:
THE ROYAL TRUST COMPANY, 
exécuteur testamentaire,
287 Broadway 
PO Box 748 
Winnipeg Manitoba 
R3C 2M2
Cet avis est publié par
CHARLESON, CLARKE, McENERY
& McENERY
Avocats et Procureurs
suite 703 . 233 rue Gilmour
Ottawa, Ontario
K2P0P2
Procureurs de l'exécuteur testamentaire.

AVIS est donné à madame RAYMONDE DUPUIS, 
mère des enfants Chantale et Christian Dupuis, ou 
à toute personne connaissant son domicile de 
communiquer par téléphone avec mademoiselle 
LOUISE LEFEBVRE au numéro 527-2331 entre 9h 
et 5h du lundi au vendredi inclusivement.

Avis est par les présentes donné que ITEX LTD 
fera une demande pour obtenir l'abandon de sa 
charte selon les dispositions des lois des com­
pagnies du Québec 
MONTREAL, ce 29ième juin. 1978 
JACK B BOBROVE, c.r 
Procureur pour la compagnie

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO. 500-05-010759-783
LA BANQUE D'EPARGNE OE IA CITE ET DU 
DISTRICT DE MONTREAL

demanderesse
-vs-

EUGENE NEWMAN
défendeur

&
LA BANQUE TORONTO DOMINION ET LE 
REGISTRATEUR DE MONTREAL

mis en cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur. M Eugène Newman, d'adresse in­
connue est par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de trente jours à compter de la pré­
sente insertion
Une copie du bref d'assignation, déclaration et 
avis a été laissée à son intention à la direction gé­
nérale des Greffes au Palais de Justice de Montréal 
au No 1 est Notre-Dame à Montréal 
Faute par le défendeur de comparaître dans ce dé­
lai. Statuer sur la demande et prononcer jugement 
par défaut, avec les mêmes conséquences juridi­
ques qu'à la suite d'un débat contradictoire 
Montréal, ce 26 juillet. 1978

A Bouvier, greffier adjoint
Me Lucien Lachapelle 
5971 rue St-Hubert 
Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO : 500-05-016015-784
STEFFEN HOPF, résidant et domicilié à St-Lazare,
Comté de Vaudreuil, district de Montréal.

DEMANDEUR
-vs-

KIRSTEN ELISA WIESE-HANSEN, autrefois rési­
dant et domiciliée en les cité et district de Mon­
tréal. présentement d'adresse inconnue

DEFENDERESSE 
PAR ORDRE DE LA COUR:

La défenderesse KIRSTEN ELISA WIESE-HANSEN 
est par les présentes requise de comparaître dans 
un délai de 30 (trente) jours de cette publication. 
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour Supérieure 
de Montréal à son intention 
MONTREAL, ce 25 juillet 1978

RENALD CHASSE P.A.C.SM.
Me MICHEL DORAIS 
1010 ouest rue Sherbrooke 
suite 2301 
Montréal. QUE
PROCUREUR DU DEMANDEUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO 500-12-079401-786
ROGER MARCHESSAULT. résidant et domicilié en
les cité et district de Montréal

REQUERANT
-vs-

LUCILLE CARRIER-MARCHESSAULT, présente­
ment d adresse inconnue

INTIMEE
PAR ORDRE OE LA COUR:

L'Intimée LUCILLE CARRIER-MARCHESSAULT est 
par les présentes requis de comparaître dans un 
délai de 60 jours de cette publication 
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée à la Division des Divorces de Montréal à son 
intention.
Prenez de plus avis, qu'à dêtaut par vousde signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, le Requérant procé­
dera à obtenir contre vous par dêtaut. un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu'il sollicite 
contre vous.

Montréal, ce 25 juillet 1978 
RENALD CHASSE 

Rêgistraire-adjoint
Mes LARAMEE & CORDEAU 
500 boul St-Jean-Baptlste 
suite 202
PoInte-aux-Trembles. QUE 
PROCUREURS OU REQUERANT

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-013549-785 
PAUL A. DAELMAN

-VS-
C Ml LIMITED 
DAME MADELEINE AUER 
JEAN T AUER et 
J -CLAUDE BACHAND

détendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 

Les détendeurs: C M I LIMITED. DAME 
MADELEINE AUER. JEAN T AUER et J -CLAUDE 
BACHAND sont par les présentes requise de com­
paraître dans un délai de TRENTE (30) JOURS à 
compter de la dernière publication 
Copies Contormes dudit BREE D'ASSIGNATION 
DECLARATION ET AVIS AU DEFENDEUR ont été 
déposées au greffe de la Cour Supérieure au Palais 
de Justice de Montréal a l'Intention des déten­
deurs
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à dêtaut par vous de sl- 
gnifiet et déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits le demandeur procé­
dera à obtenir contre vous, par défaut, un juge 
ment, accompagné de toute ordonnance qu'il solli­
cite de vous
Montréal ce 26 juillet 1978

RENALD CHASSE Reglstrateur adj 
MES BIAIN, PICHE. EMERY 
i ASS . AVOCATS 
1010. ouest rue Sherbrooke, 12500 
Montréal
PROCUREURS DU DEMANDEUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-016707-786 
OMER SYLVIO GIRARD, résidant et domicilié à St- 
Calixte de Kailkenny. Co Provost district de Jo­
li ette

DEMANDEUR
-vs-

FELIX CORREIA, autrefois résidant et domicilié en 
les cité et district de Montréal, présentement de 
lieux inconnus

DEFENDEUR 
-et-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONTREAL

MIS-EN-CAUSE 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Lê défendeur FELIX CORREIA est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 30 (trente) 
jours de cette publication 
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour Supérieure 
de Montréal à son intention

MONTREAL, ce 25 juillet 1978 
RENALD CHASSE P.A.C.S M 

Mes TAILLEFER. TAILLEFER & PIGEON 
440 est rue Beaubien 
Montréal, Qué
PROCUREURS DU DEMANDEUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
Munsieur et madame X

requérants
AVIS A Mlle Marietle Paradis de lieux Incannus. 
PRENEZ AVIS qu’une requête en adoption d'un en­
fant prénommé(e) MARIE MANON ELIZABETH 
POIRIER né(e) le 26 juillet 1970 à Montréal sera 
présentée au Juge en Chet du Tribunal de la Jeu­
nesse de Montréal, le 6 septembre 1978 à dix heu­
res de l’avant-midi ou aussitét que Conseil pourra 
être entendu au 410 est. rue Bellechasse. chambre 
100a, Montréal
Vous êtes donc requis de vous présenter à ces 
lieux et date
Vous pouvez également, en tout temps, avant la 
date précitée, produire au Greffe de TAdoption de 
cette même Cour votre comparution.
MONTREAL, ce 6ième jour du mois de juillet 1978 

d'AMOURS. VILLENEUVE & ZONATO 
Procureurs des requérants.

Avis est par la présente donné qu'un contrat signé 
le IBième jour de mai 1976 en vertu duquel toutes 
les créances présentes et futures de Les Travail­
leurs Forestiers du Nord Inc. ont été vendues à la 
Banque Canadienne Impériale de Commerce a été 
enregistré le 21 juillet 1976 au Bureau d'Enre- 
gistrement de Rouyn-Noranda sous le numéro 
31134
Le 25 juillet 1978
Banque Canadienne Impériale de Commerce 
CP 180 
Rouyn, P.Q.
Par: Y. St-Arnauld. Directeur

DANS L'AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE:

JACQUES BROWN, Mécanicien 
6 DIANE MERCIER BROWN,

Ménagère
Ayant fait affaires sous 

les nom et raison sociale de:
ATELIER MOBILE J.B. ENRG.

AVIS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLEE DES CREANCIERS 

Avis est par les présentes donné que JACQUES & 
DIANE MERCIER BROWN ont fait cession de leurs 
biens le 23ième jour de juillet 1978 et que la pre­
mière assemblée des créanciers sera tenue le 
13ième jour d'août 1978, à neuf heures quarante 
cinq (9:45) de l'avant-midi, au bureau du syndic 
C A Michaud. 110 ouest, Place Crémazie, suite 
320, Montréal. Québec.
Le 25 juillet 1978

C.A. MICHAUD - SYNDIC
BUREAU DE:
C.A. MICHAUD, SYNDIC 
110 ouest, Place Crémazie, suite 320.
Montréal. Québec. Têl : 382-6141

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO.: 500-05-013625-783 
SOCIETE D'HYPOTHEQUES KINROSS, une compa­
gnie dOment incorporée ayant son siège social et 
principale place d'affaires pour la Province de 
Québec, en les cité et district de Montréal

DEMANDERESSE
-vs-

GILLES BOUCHARD, autrefois résidant et domicilié 
à Dollard Des Ormeaux, district de Montréal, pré­
sentement d'adresse inconnue.

DEFENDEUR
-et-

PARKVIEW CONSTRUCTION LTD , & Als
MIS EN CAUSE 

PAR ORDRE DE LA COUR:
Le défendeur GILLES BOUCHARD est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 30 
(trente) jours de cette publication.
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour Supérieure 
de Montréal à son intention.
MONTREAL, ce 25 juillet 1978

A. BOUVIER P.A.C.S M.
Mes BAKER WOLOSHEN 
1155 ouest boul Dorchester 
suite 1007 
Montréal, QUE.
PROCUREURS DE U DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

NO: 500-12-079435-784 
MONSIEUR JOHN NOEL

Requérant
-VS-

DAME GEORGETTE GIROUX
Intimée

AVIS
PAR ORDRE DE U COUR 

L'intimée GEORGETTE GIROUX est par les présen­
tes requise de comparaître dans un délai de soi­
xante (60) jours de la publication Une copie de la 
REQUETE EN DIVORCE AMENDEE a été laissée à la 
Division des Divorces de Montréal à son intention 
Prenez de plus avis qu à dêtaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, le requérant procé­
dera à obtenir contre vous par défaut un jugement 
de Divorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu elle sollicite 
contre vous
MONTREAL, ce 26 juillet 1978.

Procureurs de la requérante 
Me DEMERS. BIGRAS. BISSONNET 

10. rue St-Jacques Suite 305 
Montréal. Québec H2Y 1L3 

TEL. 849-1117
A BOUVIER 
REGISTRAIRE ADJOINT

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-016205-781
LA COMMISSION DE TRANSPORTS DE LA 
COMMUNAUTE URBAINE DE MONTREAL

Demanderesse
-vs-

DAME PAULINE MACLEAN GOUDREAU 
défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La défenderesse Dame Pauline MacLean 
Goudreau, d'adresse inconnue est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de trente 
lours à compter de la présente insertion.
Une copie du bref d'assignation, déclaration et 
avis a été laissé à son intention a la direction gé­
nérale des greffes au Palais de Justice de Montréal 
au No 1 est Notre-Dame à Montréal 
Faute par la défenderesse de comparaître dans ce 
délai. Statuer sur la demande et prononcer juge­
ment par dêtaut avec les mêmes conséquences ju­
ridiques qu'à la suite d'un débat contradictoire 

Montréal, ce 26|ulllet, 1978 
Rénald Chassé, greffier adjoint 

Mes Pépin, Lêtourneau & ass 
360 Ouest St-Jacques, Suite 1800 
Montréal, P Q

DEMANDE DE PERMIS SELON 
272.7

PRENEZ AVIS que TRANSPORT BAIE JAMES 
LTEE de Matagamis'adresseà la Commission des 
Transports du Québec pour obtenir le renouvelle­
ment de son permis de transport saisonnier: 
Classe: Service d'autobus — transport saisonnier 
catégorie économique
Service: Transport des travailleurs à l'emploi du 
Ministère des Transports tous les jours, de Mata- 
gami à tous les chantiers situés dans un rayon de 
cinquante (50) milles
Condition Ce permis sera valide pour une période 
de trois cent soixante-quatre (364) jours à compter 
du 15 septembre 1978.
Tout intéressé peut faire opposition à la présente 
demande en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec au 505 est. Sherbrooke. 
Montréal, dans les cinq (5) jours qui suivent la 
troisième parution du présent avis dans le journal. 
1ère publication: 27 juillet 1978 
2ème publication: 28 juillet 1978 
3ème publication: 29 juillet 1978 
YVON CHOUINARD, AVOCAT,
1259, rue Berri,
Suite 425,
Montréal Ha 4C7

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-015505-785 

YVES MICOURT

LISE ST-PIERRE
-et-

JEAN LAMBERT 
Défendeurs
Il est ordonné aux défendeurs Lise St-Pierre et
Jean Lambert de comparaître dans les trente (30)
jours suivant publication Copies du bref et de la
déclaration ont été laissés à leur Intention à la
Cour Supérieure
MONTREAL, le 26 juillet. 1978
WILLIAM N ROGG. avocat
1270 ouest, rue Sherbrooke
Montréal, Québec

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-004769-780 

CATHERINE STOCK,

ALBERT WENDT,
Défendeur

PAR ORDRE DE U COUR 
Le défendeur Albert Wendt est par les présentes, 
requis de comparaître dans un délai de trente jours 
suivant la dernière publlcatinn. Une copie du bref 
d'assignation et de la déclaration a été laissée à 
son intention au Greffe de la Cour

MONTREAL. 24 juillet 1978 
(S) RENALD CHASSE 

Protonotaire, C.S.M.
Mes TRUDEL, BIBEAU & FAUTEUX "
4255 rue Wellington #101 
VERDUN. QUE H4G 1V9 
Têl.: 761-4838
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE 
L’EXPROPRIATION

VILLE DE ST-HUBERT.
Expropriante

-vs-
GUY ARCHAMBAULT,

Exproprié
PAR ORDRE DU TRIBUNAL:

GUY ARCHAMBAULT est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de trente (30) jours 
de la présente ordonnance Une copie d'un avis 
d’expropriation de même qu’une description tech­
nique et un plan ont été laissés à son intention au 
Greffe de la Cour.
Ledit avis d'expropriation concerne les lots 132-93 
d'une superficie de 18750 pi. ca et 133-537 
d'une superficie de 29,645 pi. car. tous deux du 
cadastre officiel de la Paroisse de St-Hubert. divi­
sion d'enregistrement de Chambly.
PRENEZ AVIS qu'à défaut par vous de déposer vo­
tre comparution dans le délai susdit, l'expro­
priante pourra procéder par défaut.
Montréal, ce 29 juillet 1978
VIAU, BELANGER, HEBERT. MAILLOUX,
PINARD, DENAULT S LEGAULT 
a/s Me Luc Lefebvre 
2810 Tour de la Bourse 
Place Victoria. Montréal.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT OE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-015492-786
LUDOVICO GRANOILLO, résidant et domicilié en
les cité et district de Montréal

Requérant
-vs-

JACQUELINE LENNAM LAPOINTE, autrefois rêdl- 
dant et domiciliée en les cité et district de Mon­
tréal, présentement d'adresse Inconnue

Intimée
-et-

LE REGISTRATEUR DU BUREAU 
0 ENREGISTREMENT DE MONTREAL

Mise en cause
AVIS A: JACQUELINE LENNAM LAPOINTE 

PRENEZ AVIS qu'u ne Requête en radiation d'enre­
gistrement d'une balance de vente (art 805 c p.c.) 
sera présentée pour adjudication sur Icelle devant 
cette Honorable Cour Supérieure de Montréal au 
Palais de Justice de Montréal. 10 est rue Craig, 
chambre 216, le 3lème jour d'octobre 1978 à 9:30 
heures de I avant-midi ou aussitét que le Conseil 
pourra être entendu Veuillez bien agir en consé­
quence
Une copie de ladite Requête. Affidavit et Avis a été 
laissée au Greffe de la Cour Supérieure de Montréal 
à votre Intention 
MONTREAL, ce 25 juillet 1978

A BOUVIER P A C S.M
Mes FARGNOLI i ALLEN 
12 est rue Jean-Talon 
suite 101 
Montréal. QUE
PROCUREURS DU REQUERANT

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-12-063486-769
DAME DORIS BEAUSEJOUR. ménagère, domiciliée 
et demeurant au 5645 de Laroche. #. cité et dis­
trict de Montréal, H2S 2C5

requérante
-vs-

JEAN-GUY JUTEAU, de lieux inconnus.
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé. JEAN-GUY JUTEAU, esl par les présentes 
requis de comparaître devant cette Cour, Palais de 
Justice de Montréal, le 6 septembre 1978 chambre 
2:01, 10 est. rue Craig, à 9:30 heures, am. Une 
copie de la requête pour changement de garde a 
êlê laissée au Greffe de la Cour Supérieure. Palais 
de Justice de Montréal, à son Intention 
PRENEZ AVIS qu'à défaut par vous de signifier et 
de déposer votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la requérante procédera à 
obtenir jugement par dêtaut contre vous 
Montréal, ce 25 juillet 1978

(S) RENALD CHASSE 
Réglstraire

ME SUZANNE MOREAU.
400 est, rue Jarry.
Montréal, P.Q.
H2P 1V3 
381-2504

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO. 500-05-013803-786 
SOCIETE D'HYPOTHEQUES KINROSS, une compa­
gnie dOment Incorporée ayant son siège social et 
principale place d'affaires pour la Province de 
Québec, en les cité et district de Montréal

DEMANDERESSE
-vs-

TIMOTHY MARTZ. autrefois résidant et domicilié 
en les cité st district de Montréal, présentement 
d adresse inconnue.

DÉFENDEUR
-et-

PARKVIEW CONSTRUCTION LTD, & Als
MIS EN CAUSE 

PAR ORDRE DE LA COUR.
Le défendeur TIMOTHY MARTZ est par les présen­
tes requis dé comparaître dans un délai de 30 
(trente) jours de cette publication 
Une copie du bref d assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour Supérieure 
de Montréal à son Intention.
MONTREAL, ce 25 juillet 1978

A. BOUVIER P A C S M
Mes BAKER WOLOSHEN 
1155 ouest, boul Dorchester 
suite 1007 
Montréal, QUE
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 500-12-078643-784 
HUGUETTE LEPINE, demeurant à 5224 , 5e Ave­
nue, Rosemont, Montréal,

Requérante
-vs-

YVON CASTONGUAY. domicilié à une adresse in­
connue,

Intimé
Il est ordonné à l’intimé de comparaître au Greffe 
de cette Cour, dans un délai de 60 jours de cette 
publication.
Une copie de la requête en divorce a été laissée à 
la Division des divorces de Montréal à son Inten­
tion.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans le délai susdit, la requérante procé­
dera à obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce 
MONTREAL, le 24 juillet 1978.

(S) A. Bouvier, rêgistraire-adjoint. 
Me Gilles Hogue, avocat.
5898, 3e Avenue, Rosemont,
Montréal H1Y 2X1, Qué.

AVIS est donné suivant les dispositions de l'Article 
1571 (d) du Code Civil du Québec que, par contrat 
intervenu le 4 juillet, 1978 et enregistré à la Divi­
sion d'Enregistrement de Montréal le 5 juillet. 
1978 sous le numéro 2,892,234, 86701 CANADA 
LTD (laquelle compagnie fait affaires sous la rai­
son sociale de "LE KLONDIKE") a cédé à J.P. Gué­
rin. G.B Cossette. P. Laurin et Flondlke Steak 
House Inc, toutes les créances et dettes compta­
bles de toute espèce et nature que ce soit dues au 
Cédant ou à venir.
Montréal, le 5 juillet. 1976.
CHAIT SALOMON GELBER REIS BRONSTEIN 
LITVACK ECHENBERG S LIPPER 
Procureurs des Cessionnaires.

"86175 Canada Liée, dont le siège social est situé 
à C.P 12 Laverlochère, Cté Témlscaming, 
s'adresse à la Commission des Transports du ftié- 
bec. afin d'être autorisé à effectuer le service de 
transport suivant: TRANSPORT RESTREINT — 
LONGUE DISTANCE - CONTRAT - CITERNE - 
De Laverlochère. PQ à la frontière Québec/Ontario 
(port d entrêe Témiscaming) pour la livraison de 
lait industriel inter-usines avec des remorques ci­
ternes. et retour avec marchandise avariée et/ou 
refusée pour le compte et sur paiement des trais de 
Transport de BEURRERIE LAFRENIERE LTEE. 
RESTRICTIONS:
Le service autorisé par ce permis sera donné avec 
des remorques et/ou semi-remorques citernes ap­
partenant à la BEURRERIE LAFRENIERE LTEE, en­
registrées à la Province par ladite compagnie et à 
la Commission des Transports par la requérante et 
tirées par un tracteur enregistré à la Province et à la 
Commission par la requérante 
Le service précité devra être opéré conjointement 
avec un permis complémentaire à être obtenu par 
le Ontario Highway Transport Board et dont une 
copie devra être déposée à la Commission des 
Transports du Québec
Cette requête est faite en vertu de l'article 2 74 du 
Règlement 2 Tout intéressé peut y faire opposition 
dans les 5 jours de la 3ème parution du présent 
avis.
1ère parution: 27 juillet 1978 
2ème parution: 28 juillet 1978 
3ème parution: 29 juillet 1978."

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO.: 500-12-079043-786
MARY IRVING-DALTON, résidant et domiciliée en
la cité de LaSalle, district de Montréal.

REQUERANTE
-vs-

THOMAS EDWARD DALTON, autrefois résidant et 
domicilié en la cité de Verdun, district de 
Montréal, présentement d'adresse inconnue

INTIME
PAR ORDRE DE LA COUR:

L'Intimé THOMAS EDWARD OALTON est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai de 
30 jours de la dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée à la Division des Divorces de Montréal à son 
intention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la Requérante procé­
dera â obtenir contre vous par dêtaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu elle sollicite 
contre vous.
Montréal, ce 24 juillet 1978

Hon. Juge Louis Paradis J.C.S. 
Mes CHABOT, DOWNS, VALOIS & ASS,
356, 90ième avenue 
LaSalle. QUE.
PROCUREURS DE LA REQUERANTE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

CTO
PERMIS SPECIAL 

Art 2 74 -Règ 2(1976)
PRENEZ AVIS QUE. DAME BARBARA BOUCHARD, 
détentrice du permis numéro M-000213 s'adresse 
à la Commission des Transports du Québec afin 
d'obtenir le permis suivant:
SERVICE AUTOBUS - TRANSPORT SAISONNIER 
- CATEGORIE ECONOMIQUE 
Transport quotidien d'étudiants âgés de 3 â 14 
ans. aller et retour, de leurs résidences situées 
dans les localités de Plerrefonds. Roxboro. 
Dollard-des-Ormeaux, Pointe-Claire, Dorval, 
Lachine, Beaconsfield, Baie d'Urtê, Ile Blzard, St- 
Lautent. Ste-Anne de Bellevue, Sennevllle et 
Kirkland, aux écoles suivantes:
Ecole L'Oiselet, 390, Laurier, Pierretonds 
Collège Ste-Marcelllne, 9155. boul. Gouin. ouest, 
Mil
The Montessorl School, 1357 Avenue Van Home,
MU
Ce service sera valable jusqu'au 30 juin 1979 
RESTRICTION La requérante n'a pas le droit de 
faire la cueillette sur le boulevard Gouin ainsi que 
sur le Chemin Cherrler situés dans ITIe Blzard. 
entre le pont et la rue de l'Eglise.
Tout Intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée à ladite Commission dans 
les cinq jours de la troisième parution de cet avis, 
en s'adressant à la Commission des Transports du 
Québec au 505, rue Sherbrooke, est. Montréal, PQ 
1ère publication: 27 juillet 1978 
2ème publication: 28 juillet 1978
3ème publication: 29 juillet 1978
3ème publication: 29 juillet 1978

SIGNE: PAQUETTE, PERREAULT, RIVET A 
GROLEAU

200 St-Jacques, Ouest. #900 
Montréal, PQ 

PAR: JEAN BEDARD / PROCUREUR

Avis est donné que Réal Chagnon, détenteur du 
permis numéro 19633-V, s'adressera à la Commis­
sion des Transports du Québec dans le but d'obte­
nir l'autorisation de transférer la clause de son 
permis ayant fait l'objet de la décision M/CR/04537, 
en date du 19 mai 1978. et qui se lit comme suit:

TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DISTANCE 
- TERRITOIRE
De tout point à tout point dans un territoire consti­
tué des villes de Québec et de Trois-Rivières et du 
district du Montréal-Métropolitain (tel que défini à 
l'Ordonnance générale numéro 6319-RT sur le 
district Montréal-Métropolitain, adoptée par la Ré­
gie des bansports) et de cette partie de la province 
de Québec bornée ai nord et au nord-ouest par le 
fleuve St-Laurent. au sud et au sud-est par la Iron- 
tière Québec-Etats-Unis d'Amérique et à l'est par 
la municipalité du comté de Bellechasse. pour le 
transport de céréales et de moulées en vrac et en 
sacs et pour le transport d'oeufs.
RESTRICTIONS:
t) Ce transport sera effectué au moyen de véhicu­

les de livraison du type suivant: semi-remorque 
à benne basculante équipée d'un mécanisme 
de soufflerie pour le transport en vrac et Isolé 
et munie d'un système de rouleaux spéciaux 
pour le chargement et le déchargement des 
oeuts;

2) Le transport de céréales et de moulée en sacs 
est limité à un nombre maximum de dix sacs 
transportés en même temps que la moulée et 
les céréales en vrac pour un même destina­
taire,

3) Aucun transport de moulée ou de cérales ne 
pourra être lait entre des points situés dans un 
rayon de cinq milles de St-Ple de Bagot. ni 
entre St-Pie et Montréal:

4) Aucun transport de moulée ou de céréales ne 
pourra être tait entre Montréal et Naplervllle. 
Sherrington, S1-Michel. St-flêml. St-Edouard. 
S1-Phillppe. St-Paul. Lacolle. St-Valentln. l'A- 
cadle. Henrysburg. St-Blalse et St-Jacques:

5) En autant qu'il soit nécessaire de le préciser, 
ce permis n’autorise en aucune manière le 
transport de matières en vrac telles que men­
tionnées, énumérées ou décrites à l'un des 
réglements adoptés par le lieutenant- 
gouverneur en conseil et relatifs à ces matiè­
res "

à Les Transports Bois-Francs Inc. dont M Réal 
Chagnon est l'actionnaire majoritaire 
Toute personne désirant s'opposer à la présente 
demande devra le taire dans les 5 jours suivant la 
3e parution de cet avis.

FRANCOIS FOLOT, avocat 
Procureur du requérant 

1ère parution: 27 juillet 1978 
2ième parution 28 juillet 1978 
3ième parution: 29 juillet 1978

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE ST-FRANCOIS

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de la Famille 

(Divorces)
No: 450-12-003046 76
DAME MARCEL MARTEL, domiciliée à Sherbrooke, 
district de St-Françols,

Requérante,
-c-

MARCEL MARTEL, adresse Inconnue,
Intimé,

ORDONNANCE
La Cour ordonne à l'intimé, MARCEL MARTEL de 
comparaître dans un délai de 60 jours à compter 
de la date de la publication de la présente ordon­
nance dans: "LE DEVOIR " de Montréal 
Prenez avis qu'une copie de la requête en divorce 
a été déposée à votre intention au greffe des divor­
ces du district de Saint-François.
Vous êtes de plus avisé(e) qu'à défaut par vous de 
signifier ou de déposer votre comparution ou votre 
contestation dans les délais prévus, le(la) requê- 
rant(e) pourra obtenir contre vous un jugement de 
divorce par défaut accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires 
qu'il(elle) sollicite contre vous.
A Sherbrooke
Ce 20ième jour de juillet 1978

LEO-PAUL DESROCHERS 
REGISTRAIRE ADJOINT.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

C.T.Q.
PERMIS SPÉCIAL 

ART. 2.74 - REG. 2(1976)
PRENEZ AVIS QUE DAME BARBARA BOUCHARD 
détentrice du permis no M-000213 s'adressera à 
la Commission des Transports du Québec, afin 
d'obtenir le permis suivant:
SERVICE AUTOBUS - TRANSPORT SAISONNIER 
- CATEGORIE ECONOMIQUE 
Des résidences situées dans les localités et/ou du 
Collège Ste-Marcelline. 9155. boulevard Gouin. 
ouest, Montréal, à tout point dans un rayon de 200 
milles de ladite école pour le transport d’étudiants 
fréquentant cette école ainsi que leurs professeurs 
et/ou surveillants pour activités de groupe, reli­
gieuses, culturelles, sportives et récréatives et re­
tour
La présente demande est faite en vertu des dispo­
sitions de l'article 274 du règlement 2(1976) sous 
les règles de pratique et de régie interne de la 
Commission des Transports du Québec, adopté en 
vertu de la Loi des Transports (1972) (chapitre 
55).
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée à ladite Commission, dans 
les cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis, en s'adressant à la Commission des Trans­
ports — 505 est. rue Sherbrooke. — Place du 
Cercle, Montréal
tère publication: le 27 juillet 1978 
2ème publication: Le 28 juillet 1978 
3ème publication: Le 29 juillet 1978.

SIGNE: PAQUETTE, PAQUETTE. PERREAULT, 
RIVET & GROLEAU: 

200 ouest, St-Jacques, suite 900, Mtl 
PAR: JEAN BÊDARD / PROCUREUR

PRENEZ AVIS QUE M Julien Lanole St-Pierre de 
Sorel, demande à la Commission des Transports 
du Québec de transférer à M Léo Thibault, St- 
Antolne sur Richelieu le permis M-502456 D-1 
qu'il détient pour effectuer du camionnage en vrac 
dans la région 06. Tout intéressé peut s’opposer à 
cette demande dans les 5 jours suivant la troi­
sième parution de cet avis ME LUC BOULANGER, 
procureur. tOOODeSerigny. suite 530. Longueull 
1ière publication: 27 juillet 1978 
2ième publication: 28 juillet 1978 
3ième publication: 29 juillet 1978

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO.: 500-05-014344-780 
MARCEL PLOUFFE. résidant et domicilié en la cité 
de LaSalle, district de Montréal 

DEMANDEUR 
-vs-

ALLAN FALCONBRIDGE, autrefois résidant et do­
micilié en la cité de LaSalle, district de Montréal, 
présentement d'adresse inconnue.

DEFENDEUR
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur ALLAN FALCONBRIDGE, est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai de 
30 (trente) jours de cette publication.
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour Supérieure 
de Montréal à son intention.
MONTREAL, ce 24 juillet 1978

Hon. Juge LOUIS PARADIS J.C.S.M 
Mes CHABOT. DOWNS & ASS..
356, 90ième avenue 
LaSalle, QUÉ.
PROCUREURS DU DEMANDEUR

AVIS
Il est donné avis que FRANK WILLIAM EMNINGS a 
l'intention de bansmettre au Ministre de la Justice 
une requête afin de changer son nom en celui de 
FRANCIS FREDERICK HOWLETT Ledit requérant. 
Frank William Hemmings et son épouse. Dame 
Evelyne Lemieux, demeurent présentement au 
743. de la rue Moffat, dans la Cité de Verdun, 
district de Montréal

Verdun, ce 20julllet 1977 
TRUDEL. BIBEAU & FAUTEUX. 

Procureurs du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No: 500-05-012308-787 
PETER A. LAWRENCE, es qualité.

demandeur
-vs-

AETNA FACTORS CORPORATION LTD et al
défenderesses 

PAR ORDRE DE LA COUR 
Les parties défenderesses sont par les présentes 
requises de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours suivant cette publication. Une copie du 
bref d'assignation et de la déclaration a été laissée 
à vos intentions au greffe de la Cour 
Montréal, le 27 juillet 1978

Rénald Chasse 
Protonotaire C.S.M

Mes Phillips & Vineberg,
1 Place Ville-Marie.
Suite 930,
Montréal. Québec

1+ Travaux oublies 
Canada

Public Works 
Canada

APPEL D’OFFRES
LES SOUMISSIONS CACHETÉES, visant les entre­
prises ou services énumérés ci-après, adressées au 
Chef, Politique et Administration des marchés, Capi­
tale Nationale, ministère des Travaux publics Canada, 
L’Esplanade Laurier, tour de l’Est, 16e étage, 140, rue 
O'Connor, Ottawa (Ontario) K1A 0M3, seront re ues 
jusqu à 15 heures, à la date limite déterminée. On peut 
se procurer les documents de soumission par l'entre­
mise du bureau de distribution des plans, à la même 
adresse que ci-dessus, numéro de téléphone 992- 
6433, sur versement du dépôt exigible.

ENTREPRISE
Numéro 78940/4B-9611 — Centre de conférences, Im­
meuble du gouvernement fédéral, Hull No 4, Hull, Québec.

On peut aussi consulter les documents de soumission aux 
bureaux des associations des constructeurs d'Ottawa, Hull, 
Montréal et Toronto.

Date limite: Mardi, le 22 août 1978.
Dépôt: $100.00

INSTRUCTIONS
Le dépôt afférent aux plans et devis doit être sous 
forme d’un chèque bancaire visé établi à Tordre du 
Receveur général du Canada. Il sera remboursé sur 
retour des documents en bon état dans le mois qui 
suivra le jour du dépouillement des offres.
Le Ministère ne s’engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions.

VILLE DE MONTRÉAL 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

DEMOLITION DE BATIMENTS

APPEL D’OFFRES

La date d'ouverture 
Les conditions et les exigences sont 
contenues dans les documents que 
Ton peut obtenir aux bureaux de la 
Contre un dépôt remboursable de

■ 8 août 1978 
Améliorations Locales

■ Sise au 700 est, rue St-Antoine 
Suite 200 (téléphone 872-4406)

■ $25.00 pour chacune des vingt-trois 
soumissions demandées.

Sous forme de chèque visé à Tordre du ■ Directeur des Finances de la Ville de Mtl.
Fourniture et installation d’une conduite d’eau de 60” 
dans l’avenue Darlington, du réservoir Châteaufort au 

Chemin de la Côte Ste-Catherine 
CONTRAT A-197-2

La date d’ouverture 
Les conditions et les exigences sont 
contenues dans les documents que 
Ton peut obtenir aux bureaux de la 
A

■ Le 15 août 1978
■ Division Technique 

Eaux usées
■ Sise au 700 est, rue St-
■ Sise au 700 est, rue St-Antoine 

Suite 409
■ Directeur des Finances de la Ville de Mtl.
■ $200.00

Contre un dépôt remboursable de 
Sous forme de chèque vise à Tordre du

ÉCLAIRAGE DE VOIES PUBLIQUES 
Sur les rues: Jean-Talon, 12e Avenue, 13e Avenue, 

14e Avenue, 15e Avenue et l’avenue 
Émile-Journault.

SOUMISSION 2849
La date d’ouverture 
Les conditions et les exigences sont 
contenues dans les documents que 
Ton peut obtenix aux bureaux de la

15 août 1978.
Division Technique 
Mécanique-Électricité 
Sise au
755 rue Berri, suite 352
Montréal
$50.00
Directeur des Finances de la Ville de Mtl,

Contre un dépôt remboursable de 
Sous forme de chèque visé à Tordre du

Un chèque visé au montant de $8,000 devra accompagner 
chaque soumission.
Quel que soit le mode d’expédition que le soumissionnaire choisit d'adopter, toute 
soumission doit, pour être validement reçue, se trouver physiquement le jour fixé 
pour son ouverture, entre les mains du secrétaire administratif à son bureau, 
chambre 202, Hôtel de Ville, 275 est, rue Notre-Dame, Montréal, avant l’heure de 
midi. Les soumissions seront ouvertes à midi au bureau du greffier de la Ville à la 
chambre 120.

Hôtel de Ville, Montreal 
Le 15 juillet 1978

Le Greffier,
Marc Boyer. C.R
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Erythrée: les forces séparatistes 
forcées de changer leur tactique

Violents incidents 
anti-béninois au Gabon

KHARTOUM (d’après Reu­
ter et AFP) — Les maquisards 
sécessionnistes de l’Erythrée 
ont choisi de modifier leur tac­
tique et de céder un peu de 
terrain aux forces éthiopien­
nes, a déclaré hier un repré­
sentant du Front populaire de 
libération de l’Erythrée 
(FPLE) à Khàrtoum.

Au cours d’une conférence 
de presse, il a affirmé qu’il 
était “impossible” que les for­
ces gouvernementales aient 
brisé le siège d’Asmara en 
ouvrant une des routes me­
nant vers cette ville, la capi­
tale de l’Erythrée.

PÉKIN (AFP)-La Chine a 
confirmé officiellement hier, 
près de 24 heures après qu’Ha- 
noi en eut fait état, son accord 
pour l’ouverture de négocia­
tions gouvernementales avec 
le Vietnam le 8 août prochain 
dans la capitale vietnamienne.

L'agence Chine nouvelle a 
diffusé un bref communiqué 
reprenant les termes d’une 
note adressée jeudi au Viet­
nam où elle annonce l’ouver­
ture de négociations sur “les 
ressortissants chinois résidant 
au Vietnam” et la suspension 
des pourparlers menés jusqu'à 
présent par l’ambassade chi­
noise à Hanoi dans l’attente des 
résultats des négociations au 
niveau des vice-ministres des 
Affaires étrangères.

La Chine a confirmé par la 
même note qu elle allait rap­
peler ses deux paquebots, le 
Minghua et le Changli, 
ancres à la limite des eaux 
vietnamiennes au large de 
Haiphong et de Ho Chi Minh 
Ville d’où ils devaient ra­
patrier les Chinois désireux de 
se réfugier en Chine. Hanoi 
avait dénoncé dans l'envoi de 
ces bateaux qui avaient quitté 
le 15 juin dernier le port de 
Canton, Whampoa, en Chine 
méridionale, une manifesta­
tion de la “diplomatie de la 
canonnière”.

La polémioue avec le Viet­
nam a redoublé de virulence 
dans la presse chinoise ces 
derniers jours malgré la pers­
pective des négociations gou­
vernementales.

Jeudi, Chine nouvelle a 
rendu compte d’une “ferme

Faisant écho au porte- 
parole du FPLE à Rome, il a 
souligné que les informations 
en ce sens d’Addis Abeba 
étaient dénuées de tout fonde­
ment.

Il a reconnu que les forces 
sécessionnistes s’étaient 
repliées de “certaines posi­
tions” afin de lancer des opé­
rations de guérilla plus mobi­
les, mais a souligné que toutes 
les modifications du dispositif 
militaire du FPLE avaient été 
volontaires et non exécutées 
sous la contrainte.

La réouverture de la route 
d’Asmara a été annoncée par

protestation" du gouverne­
ment chinois contre les “ca­
lomnies” et même les “ordu­
res” publiées selon Pékin par 
la presse vietnamienne à l’en­
contre des diplomates chinois 
en poste à Hanoi. En outre, la 
presse chinoise dénonce lon­
guement la politique étran­
gère vietnamienne, tant à pro­
pos du conflit khmero-

HANOI (AFP) - Le Viet­
nam s’est lancé depuis quel­
ques mois déjà mais plus par­
ticulièrement depuis quelques 
semaines, dans une vaste of­
fensive “tous azimuts”,à la 
fois diplomatique et économi­
que pour élargir ses relations 
internationales.

Pour de nombreux observa­
teurs, le geste le plus specta­
culaire effectué par Hanoi est 
sans contexte l’appel lancé aux 
États-Unis de discuter “sans 
conditions” la normalisation 
des relations diplomatiques 
entre les deux pays. Exprimé 
à Tokyo le 10 juillet par le 
vice-ministre vietnamien des 
Affaires étrangères, M. Phan 
Hien, cet appel a été confirmé 
au correspondant de T AFP par 
des sources autorisées vietna­
miennes qui ont déclaré “qu'il 
fallait être réaliste, ne pas gar­
der de rancune et se tourner 
vers l’avenir”.

Ces propos ont été réitérés 
dernièrement à une délégation

l’agence de presse éthio­
pienne, selon laquelle les gou­
vernementaux sont parvenus 
jeudi à briser le cordon mis en 
place il y a dix mois par les sé­
cessionnistes autour d’As­
mara.

À Damas, l’agence du Front 
de libération de l’Éiythrée — 
Conseil révolutionnaire (FLE- 
CR) a annoncé que les maqui­
sards avaient abandonné cinq 
villes aux forces éthiopiennes. 
Mais, ils ont tué 3,000 soldats 
éthiopiens et détruit 40 chars 
au cours des engagements des 
quarante derniers jours, a-t- 
elle affirmé.

vietnamien que de son ouver­
ture sur l’Asie du Sud-Est.

Selon les observateurs, les 
négociations gouvernementa­
les s’ouvrant dans de telles 
conditions risquent de s’avé­
rer longues et laborieuses. 
Malgré un début de conces­
sion chinoise dans l’abandon 
du terme de “persécutés” 
pour désigner les Chinois du

de l’American Friends Service 
Committee actuellement en 
visite au Vietnam, pratique­
ment au moment où une délé­
gation vietnamienne se trou­
vait à Hawaii afin d'examiner 
avec des experts américains 
les méthodes utilisées par les 
États-Unis pour identifier les 
restes des victimes de la 
guerre du Vietnam et au mo­
ment où arrivait à Hanoi pour 
quelque jours l’un des vice- 
présidents de la Bank of Ame­
rica, M. Louis Saubolle.

Plus d’une trentaine de dé­
légations vietnamiennes ont 
pris depuis ces derniers mois 
fe chemin de diverses capita­
les qui ne sont plus systémati­
quement celles des pays socia­
listes traditionnels: Paris, 
Stockholm, Rome, Bonn, 
Londres. Copenhague, Bruxel­
les, Bangkok, Kuala-Lumpur, 
Manille, Singapour, New- 
Delhi, Bagdad, etc...

Il est remarquable que les

Le FPLE et le FLE-CR sont 
les deux mouvements princi­
paux à lutter pour l’indépen­
dance de TÉrythrée.

D’autre part, un porte- 
parole du FPLE a déclaré que 
les troupes de son mouvement 
allaient pénétrer dans les zo­
nes de l’ouest de l’Érythrée, 
traditionnellement tenues par 
les troupes du FLE (Front de 
libération de l’Érythrée), et 
récemment occupées par l’ar­
mée éthiopienne.

Dans une déclaration à 
l’AFP, le porte-parole du 
FPLE à Khartoum, M. Ande

Vietnam, les deux parties ne 
semblent pas être tombées 
d’accord sur une expression 
acceptable de part et d’autre.

Selon ce rapport, M. Ten 
Hsiao-ping était partisan du 
retrait des techniciens chinois, 
alors que le président Hua 
était opposé à cette initiative, 
“contraire à l’internationalis- 
me .

démarches effectuées par le 
Vietnam “pour sortir de sa co­
quille” — selon l’expression 
utilisée ici — sont antérieures 
à quatre événements impor­
tants de politique étrangère: 
les incidents de frontière avec 
le Cambodge, l’amélioration 
des rapports du Vietnam avec 
l’ASEAN (organisation autre­
fois exécrée par Hanoi), le dif­
férend avec Pékin et l’adhé­
sion du Vietnam au Comecon 
(Marché commun des pays de 
l’Est, de Cuba et de Mongo­
lie).

Sur le plan économique, le 
Vietnam a fait appel un peu à 
tout le monde, qu’il s'agisse de 
boucler un déficit céréalier 
d'environ deux millions de 
tonnes, de construire des usi­
nes, de rechercher du pétrole, 
de développer par satellite les 
communications, ou de revoir 
entièrement le réseau ferro­
viaire. Outre des accords fi­
nanciers bilatéraux, Hanoi 
vient de se voir octroyer un

Berhane, a reconnu que l’ar­
mée éthiopienne occupait vir­
tuellement les villes jusqu’a­
lors tenues par le FLE dans 
l'ouest de l’Éthiopie.

Mais “ce qui arrive actuelle­
ment ne fera que prolonger la 
guerre sans changer fonda­
mentalement la situation”, a 
ajouté le porte-parole, qui es­
time que le FPLE est en me­
sure d’entraîner les troupes 
éthiopiennes dans une guérilla 
“sur un terrain que nous con­
naissons très bien”.

“Il n’y a pas de quoi s affo­
ler, nous sommes déterminés, 
comme toujours, à poursuivre 
la guerre de libération”, a-t-il 
affirmé, estimant que les 
Éthiopiens “ont gagné quel­
ques batailles contre le FLE 
mais n'ont pas gagné la guer­
re”.

M. Berhane a estimé que les 
troupes éthiopiennes, en s’em­
parant des regions tenues par 
le FLE, avaient pour but de 
s’assurer une voie d’accès aux 
régions actuellement aux 
mains des partisans du FPLE, 
à l'ouest et nord-ouest de la 
province. Il a cependant caté­
goriquement démenti que les 
succès sur le terrain des trou­
pes éthiopiennes leur aient 
permis de couper les voies 
d’accès des fournitures du 
FPLE, ou d’affecter ses possi­
bilités de combat.

prêt du FMI (Fonds moné­
taire international) de 28 mil­
lions de dollars US, tandis que 
le fonds de coopération écono­
mique extérieur japonais a 
consenti un prêt de dix mil­
liards de yens (49 millions de 
dollars US).

Après le passage à Hanoi de 
plusieurs missions étrangères 
— dont les trois plus récentes 
sont thaïlandaise, japonaise et 
australienne — deux visites 
importantes sont prévues dans 
un avenir immédiat : celle du 
sénateur Jerry Tinker, 
membre de la commission ju­
ridique du Sénat américain, 
qui viendra régler le problème 
du départ aux Etats-Unis de 25 
américains d’origine vietna­
mienne vivant au Vietnam et 
qui est attendu à Hanoi lundi 
prochain, et celle, à une date 
qui n'a pas encore été officiel­
lement arrêtée, du ministre 
français des Affaires étrangè­
res, M. Louis de Guiringaud.

LIBREVILLE (AFP) - Le 
calme est revenu à Libreville 
après les violents incidents qui 
ont opposé le week-end der­
nier des Gabonais à la commu­
nauté béninoise dont les 8,000 
ou 9,000 membres sont frap­
pés d'expulsion depuis di­
manche.

Les incidents ont fait des 
blessés en nombre encore in­
connu mais on souligne de 
source officielle à Libreville 
qu’il n’y a pas eu de morts, 
“contrairement à ce qui a été 
avancé par certains jour­
naux”. Ce sont les vives atta­
ques portées au sommet de 
LOrganisation de l'unité afri­
caine (OUA) à Khartoum par 
le président béninois Mathieu 
Kerekou contre le Gabon et 
son président Omar Bongo qui 
ont déclenché vendredi der­
nier “une colère spontanée 
chez un certain nombre de Ga- 
gonais", ajoute-t-on.

Selon des témoins, après la 
diffusion des nouvelles en pro­
venance du sommet de LOUA, 
quelques groupes de Gabo­
nais, auxquels s'étaient joints 
des ressortissants étrangers, 
notamment de Guinée équato­
riale, s’étaient attaqués aux 
boutiques béninoises, non sans 
de vives empoignades avec les 
propriétaires de celles-ci.

Les forces de l’ordre inter­
venaient alors, rétablissaient 
le calme après avoir expulsé 
les squatters qui avaient fait

fuir des commerçants béninois 
paniqués.

Par ailleurs, on estime en 
général à Libreville que cette 
affaire des Béninois est à l’ori- 
ine d’un incendie qui s’est 
éclaré samedi dernier au 

coeur du marché le plus vivant 
de la capitale, Mont-Bouet. Le 
sinistre n'a pas fait de victime.

Le lendemain dimanche, le 
président Bongo annonçait sa

WASHINGTON (AFP) - 
Les États-Unis ont élevé une 
protestation auprès des autori­
tés soviétiques à la suite d’un 
nouvel incident entre un diplo­
mate américain et un milicien 
devant l’ambassade des États- 
Unis à Moscou, apprend-on au 
département d’État.

C’est la seconde fois en une 
semaine que pareil incident 
survient. M. Harold Burman, 
un juriste du département 
d’État qui se trouve dans la 
capitale soviétique depuis le 
début du mois, s'est vu refuser 
jeudi, momentanément, 
l’entrée de l’ambassade par un 
milicien. Le département d’É-

décision d’expulser les 8.000 à
9.000 Béninois du Gabon 
(5,000 à Libreville et 3,000 à
4.000 à Port-Gentil ou disper­
sés à l’intérieur du pays). Aus­
sitôt. les incidents reprenaient 
dans plusieurs quartiers où ré­
sidaient des Béninois.

Des groupes incontrôlés se 
mettaient a piller les bouti­
ques.

tat ajoute cependant que M. 
Burman n’a pas été molesté 
comme cela s'était produit il y 
a quelques jours dans le cas de 
M. Raymond Smith, deuxième 
secrétaire de l’ambassade.

Dans leur protestation, les 
États-Unis ont fait valoir que 
l’attitude de la milice sovieti- 

ue était contraire aux règles 
e la convention de Vienne sur 

l’immunité diplomatique.
Les États-Unis ont en fait 

élevé des protestations à cinq 
reprises au moins au cours des 
dernières semaines pour des 
incidents survenus devant leur 
ambassade à Moscou, dit-on 
de source américaine.

Des négociations entre Hanoi 
et Pékin s’ouvriront le 8 août

Hanoi veut élargir ses relations
Autre diplomate 
US gêné à Moscou

Les nationalistes kurdes en quête de leur identité
Selon différentes informa­

tions publiées récemment par 
la presse d’Ankara, le gouver­
nement irakien aurait com­
mencé à transférer certaines 
tribus kurdes vivant près de la 
frontière turque vers l’inté­
rieur du pays. Bagdad aurait 
l’intention de constituer ainsi 
une sorte de zone-tampon, vi­
dée de sa population kurde, et 
où les villages ainsi évacués se- 
raient systématiquement 
détruits.

Les autorités d’Ankara, de 
leur côté, ont multiplié les 
patrouilles et renforce le dis­
positif de surveillance des 
frontières dans cette région, 
depuis que des combats ont 
éclaté entre formations kurdes 
rivales. Ces combats semblent 
avoir cessé, et le calme est au­
jourd’hui revenu dans la zone 
montagneuse où, début juin, 
un groupe de combattants kur­
des proches de M. Jalal Tala- 
bani, que soutient la Syrie, et 
qui est favorable à l’Union so­
viétique, était tombé dans une 
embuscade tendue par les par­
tisans de M. Barzani, appuyé 
par les États-Unis et l’Iran.

Les chefs des principales tri­
bus du Sud-Est anatolien se 
sont récemment réunis à Hak- 
kani. Selon le correspondant 
local du quotidien turc “Hur- 
riyet", ces dirigeants ont sou­
ligné qu’ils demeuraient oppo­
ses “à toute provocation sépa­
ratiste”. Il reste que l’on as­
siste, au Kurdistan, à la mon­
tée de nouvelles formes de na­
tionalisme, en particulier 
parmi les jeunes.

DLYARBAKIR - En toute 
saison, c’est un peu le bout du 
monde. Torride en été, glacial 
en hiver, Diyarbakir dresse sa 
muraille au coeur d’une terre 
excessive.

Le bout du monde, oui. Et 
aussi le commencement d’un 
autre, plus secret, saignant 
toujours comme une plaie mal 
refermée au flan oriental de la 
Turquie: le Kurdistan. Terre 
fascinante, à la géographie 
hostile, et dont la Turquie n’a 
d’ailleurs pas l’exclusivité: 
pour son malheur, elle che­
vauche plusieurs frontières, 
déborde sur l’Irak, l’Iran, et 
même un peu sur la Syrie, 
voire l’Union soviétique méri­
dionale.

“Tout jeune Occidental, qui 
vient passer ses vacances ici et 
rencontre quelques Kurdes 
sympathiques, se croit obligé 
de fonder un comité de sou­

---------------- par--------

BERNARD BRIG0ULEIX
envoyé spécial du Monde

tien sitôt rentré en France, en 
Italie ou en Allemagne", s’ir­
rite une voix officielle. Mais 
l'intérêt, au demeurant spora­
dique, manifesté à l’étranger 
pour la question kurde, n’a 
d'égal que le souci des autori­
tés turques de minimiser le 
problème, d’en nier jusqu’à 
l’existence. Encore un récent 
voyage de M. Ecevit et quel­
ques déclarations officielles 
peuvent-elles laisser espérer 
une évolution de cette atti­
tude, dont la rigueur n'a mani­
festement pas suffi à effacer 
des préoccupations gouverne­
mentales une question que 
l'on retrouve en filigrane der­
rière celle du terrorisme dé­
ferlant actuellement sur la 
Turquie.

Le Kurdistan, spécifique­
ment turc, représente environ 
30% du territoire total de la 
Turquie, soit quelque 230,000 
kilomètres carrés. Il 
comprend près d’une ving­
taine de départements. On es­
time officieusement sa popu­
lation à près de huit millions 
d’habitants, dont plus de 80% 
de Kurdes proprement dits. 
Ce chiffre serait encore plus 
élevé si une politique de 
déplacement systématique — 
certains n’hésitent pas a pro­
noncer les mots de déporta­
tion massive — n'avait été sui­
vie au fil des siècles, et tout 
particulièrement depuis cin­
quante ans. À ces mutations 
autoritaires, il est juste d’ajou­
ter une émigration volontaire, 
en particulier parmi la bour­
geoisie locale, qui a essaimé

dans tout l'empire ottoman et 
bâti des fortunes de long de la 
mer Égée, la Méditerranée ou 
la mer Noire.

On est, certes, loin aujour­
d'hui, des périodes de rébellion 
ouverte, où les Kurdes se sont 
trouvés en état de guerre 
déclarée contre le pouvoir 
central turc, comnîè en 1925 et 
en 1936. Il y a un peu plus de 
quarante ans, cet affronte­
ment avait meme pris un ca­
ractère particulièrement 
sanglant. Aujourd’hui, on peut 
parler des Kurdes à Ankara ou 
a Istanbul, et les journaux ne

s'en privent pas; mais ils sont 
encore très souvent présentés 
comme les “populations des 
montagnes” ou les “Turcs de 
l’Est”, bien plus que comme 
une entité régionale ou à plus 
forte raison ethnique. La 
Constitution interdit d’ailleurs 
aux partis politiques d'évo­
quer l’existence de minorités 
nationales, et surtout de pré­
tendre prendre leur défense. 
En 1971 — dans le contexte 
bien particulier des événe­
ments du 12 mars, il est vrai — 
c’est une phrase apparem­
ment anodine dans un mani­
feste (“À l’est de la Turquie 
vit le peuple kurde”) qui avait 
permis l'interdiction du parti 
ouvrier pourtant peu suspect 
de favoriser le séparatisme.

Curieusement, une telle 
évocation ne constitue pas un 
délit pour les individus. C’est 
peut-etre, parmi d’autres fac­
teurs, ce qui explique qu’au­
jourd’hui un certain nombre 
d’intellectuels de gauche 
turcs, même ceux qui n’ont 
aucune origine kurde, com­
mencent à s'intéresser de près 
à la question, et à s’interroger 
sur le bien-fondé de ces dispo­
sitions exagérément unitaires.

Dispositions qui portent évi­
demment la marque du kéma­
lisme. Passionnément attaché 
à refaire une Turquie puis­
sante, donc unie, Atatürk n’a 
pas fait bénéficier les Kurdes 
de l’état d’esprit progressiste 
qui inspirait ressentie! de ses 
réformes; c’est même là, à 
n’en pas douter, une litote... 
Ankara s’est délibérément ap-

fiuyé sur quelques potantats 
ocaux; son erreur stratégique 

aura sans doute été de négli­
ger la bourgeoisie demeurée 
sur place, qui a, durant des dé­
cennies, constitué le ferment 
de l’insatisfaction, et parfois 
de l’insurrection, contre le 
pouvoir- central.

Aujourd’hui, c’est surtout 
une certaine jeunesse kurde 
qui semble partir à la con­
quête, ou à la reconquête, de 
son identité. Opération qui n’a 
pas encore pris de formes par­
ticulièrement violentes, et 
semble même un peu étouffée
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par les développements du 
terrorisme ailleurs dans le 
pays, mais dont il n’est pas 
exclu qu’elle devienne, dans 
les mois à venir, un important 
souci de plus pour le gouver­
nement de M. Ecevit.

Voici, par exemple, le maire 
de Diyarbakir. Personnalité 
progressiste locale, il a rompu 
avec le parti ouvrier, il y a 

u, parce qu’il trouvait le 
P trop favorable à l'unité, 

trop peu soucieux du sort de la 
communauté kurde. Pour le 
rencontrer, il faut d’abord 
fendre une foule de sollici­
teurs. Les uns sont vêtus à 
l’européenne; les autres, pro­
bablement descendus des 
montagnes environnantes, 
semblent tout droit sortis de 
quelque turquerie pour 
tableautin du dix-huitième. 
Tous, visiblement, l’appré­
cient et comptent sur lui. On 
s’attend à rencontrer quelque 
vieux sage, patriarche entur- 
banné et octogénaire, et l’on 
atteint enfin un jeune homme 
en chemisette, qui "tombe la 
veste" pour parler kurde avec 
ses administres, mais n'en 
constitue pas moins la version 
locale du “jeune cadre dyna­
mique” cher aux sociétés occi­
dentales.

Signe des temps? Pas plus, 
mais pas moins sans doute, 
que ces jeunes qui peignent 
furtivement, sur les murs, des 
slogans tels que “Liberté pour 
les Kurdes!’' ou “Le Kurdis­
tan vivra!”. Certains, après 
avoir fait leurs études dans la 
capitale ou sur place, vont re- 
•joindre ces combattants de la 
montagne dont on sait — ou

affecte de savoir, puisqu'ils 
n’existent pas officiellement 
— bien peu de choses. La plu­
part cherchent du travail dans 
la région. Fidèles à un mot 
d’ordre qui n’a guère, lui, de 
patrie, ils veulent “vivre au 
pays”.

Ce n’est pas toujours facile. 
Les mieux intentionnés à l’é­
gard du régime reconnaissent 

ue la priorité a été longtemps 
onnée à d’autres parties de la 

République en matière de dé­
veloppement. Situation dont 
la Turquie, au demeurant, n’a 
pas le monopole, mais qui n’a 
pas peu contribué à exacerber 
localement les passions.

Il reste que le vrai problème 
est sans doute ailleurs que 
dans l’aménagement du terri­
toire: Il n’est pas sûr que les 
efforts annoncés dans ce do­
maine par M. Ecevit suffisent 
à désamorcer la revendication 
nationaliste kurde. Il est vrai 
que la division de ce courant, 
très réelle si l’on en croit l’in­
sistante relation des combats 
inter-kurdes faite par de 
grands quotidiens turcs, peut 
freiner la revendication natio­
naliste, d’un point de vue 
strictement turc. Peut-elle 
toutefois y mettre un terme?

C’est d’autant moins sûr que 
la question kurde offre un ter­
rain privilégié à la sanglante 
rivalité des formations extré­
mistes. Les grands partis esti­
ment tous que l’on essaie, en 
“ressuscitant" le problème, 
de “créer une division artifi­
cielle entre les différentes 
communauté turques”. Celles- 
ci, assure-t-on au parti de la 
justice comme au parti ré­

publicain du peuple, vivaient 
jusque-là en bonne intelli­
gence, et avaient “tiré un trait 
sur les fâcheuses confronta­
tions du passé”.

L’extrême droite voit dans 
la revendication nationaliste 
kurde la main de l’étranger: 
l’Irak et l’Iran sont suspects de 
vouloir, en exacerbant le 
problème kurde en Turquie, 
détourner l’attention de leurs 
propres difficultés et affaiblir 
leur voisin.

Pour l’extrême gauche, la 
question est plus complexe. Le 
courant proche de T Union so­
viétique, tout en estimant que 
le peuple kurde est victime 
d’une forme d’oppression, se 
refuse à pousser au sépara­
tisme. “Il y a des opprimés 
kurdes, et il y a des exploi­
teurs kurdes. C’est un aspect 
local de la lutte des classes, ce 
n’est pas exactement une 
question de nationalité”, 
explique par exemple un mé­
decin de Diyarbakir, ancien 
député et kurde lui-même. 
Mais la plupart des maoïstes 
soutiennent, avec une discré­
tion variable, le mouvement 
nationaliste.

Les suppositions à propos 
du jeu des services secrets 
étrangers vont bon train. Il ne 
se passe plus guère de jour 
sans que la presse turque ac­
cuse ceux de l'Iran, la fameuse 
SAVAK. d'ingérence, dans le 
problème kurde. Des respon­
sables de l’extrême gauche, de 
leur côté, assurent que Bar­
zani est manipulé par la 
C I.A., et tirent argument de 
son séjour à Washington. le 
K.G.B. lui-même se vo.i 
reprocher par les nationalistes 
turcs d'intriguer pour créer en 
Turquie un abcès de fixation, 
qui permettrait à l’Union so­
viétique d’esquiver ses 
propres responsabilités.

Par comparaison avec ce 
qui se passe dans le reste du 
pays, on ne saurait dire cepen­
dant que la violence politique 
ait atteint un degré extrême 
au Kurdistan, en dehors des 
opérations militaires inter­
kurdes. Un certain nombre de 
militants nationalistes ont 
même l’impression que cette 
violence a été, en quelque 
sorte, “importée" par les or­
ganisation d’extrême droite. 
En outre, le Kurdistan offre, 
par sa géographie tourmentée, 
un refuge commode à toutes 
sortes de délinquants ou de 
criminels relevant strictement

du droit commun — tels ceux 
qui attaquent ou rançonnent 
les “routiers” venus d’Eu­
rope, — et qui ne sont pas mé­
contents, en prenant le maquis 
dans cette région politique­
ment agitée, d’apparaître 
comme des “bandits d’hon­
neur".

Le Kurdistan ne semble pas 
échapper, ainsi, à l'imbroglio 
généralisé qui caractérise la si­
tuation intérieure turque de­
puis quelques mois. Rien n’y 
manque: ni la crise de déve­
loppement et d’adaptation au 
monde moderne, particulière­
ment flagrante dans une ré­
gion qui a longtemps fait fi­

gure de laissée-pour-compte; 
ni les ambitions contradictoi­
res de formations extrémistes 
pour lesquelles la fin semble 
obstinément justifier les 
moyens: ni l’intervention des 
services étrangers. Interven­
tion dénoncée, le plus souvent, 
ar des observateurs dont 
eaucoup sont partagés entre 

le désir de ne pas être dupes et 
celui de ne pas céder à la com­
modité de ce genre d'explica­
tions. Il est vrai que les affron­
tements armés entre groupes 
nationalistes, qui ont marqué 
le mois de juin au Kurdistan, 
peuvent alimenter toutes les 
hypothèses à cet égard.
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Trois records
Des records absolus ont été enregistrés hier à la Bourse de Toron­

to: l’indice des aurifères atteint 1,595.96, l’immobilier 1,909.28 et ce­
lui des communications 1,258.91.

L'indice composé qui mesure 300 titres monte de 2.21 et marque 
1,189.53. Trois de ses quatre plus importants compartiments réali­
sent des gains: les hydrocarbures 2.31 à 1,540.81, les mines 1.10 à 
982 22 et les industrielles 0.74 à 997.51. Les finances abandonnent 
3.83 à 1,123.16

Les gains l’emportent sur les pertes : 270 contre 190 et 207 titres 
sont stationnaires. Le volume des transactions comprenait 5.05 mil­
lions d'actions d’une valeur globale de $54.8 millions et, au marché 
des options 1,650 contrats ont été négociés.

Dans les valeurs industrielles, Alberta Natural Gas monte de 3 1-2 
à $48 1-2, General Motors de 1 1-2 à 71 1-2, Trimac A de 1 1-2 à 22, 
Domtar de un à 20 5-8 et Home Oil B de un à 4L

Asbestos Corp. dégringole de 2 1-4 à $39 1-2, Husky Oil de 21-4 à 39 
1-2 et Nowsco de un à 50.

Dans les valeurs minières, Sigma progresse de deux à $40, Denison 
de 3-4 à 76 34 et Giant Yellowknife de 5-8 à 15 3-8. Lacana recule de 
1-2 à $7 14 et Hollinger A de 14 à 39 34.

Parmi les pétroles, Universal Gas avance de un à $10 1-2, Numac 
de 5-8 à 35 34 et Siebens de 1-2 à 34. Asamera baisse de 15-8 à $18 5-8 
et Chieftain de 34 à 26 34.
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Hausse du prix du cuivre
La société Inco Metals a an­

noncé qu’elle a augmenté depuis 
hier le prix canadien de la barre 
de cuivre pour fil de deux cents 
la livre à 73.625 cents. De son 
côté, Hudson Bay a aussi mon­
té son prix des cathodes de 
cuivre en plaque pour l’èlectro- 
lyse de 71 cents à 73 cents la 
livre.

Aux États-Unis, la plupart des 
producteurs américains de 
cuivre ont augmenté jeudi de 2 
cents le prix de leurs produits, 
faisant ainsi passer la livre à 65 
cents. Parmi les firmes ayant 
annoncé cette décision figurent 
Phelps Dodge, Duval, filiale de 
Pennzoil, et Copper Range.

Les producteurs de cuivre 
avaient baissé leurs produits à 
63 cents la livre le 7 juillet der­
nier. Depuis deux mois, les prix 
du cuivre américain connaissent 
de nombreuses fluctuations.

■
Emprunt Montréal: la ville de 

Montréal a contracté un prêt 
d’une valeur de $214 millions. 
Le prêt, qui vient à échéance 
dans huit ans, servira à payer le 
principal impayé d’un prêt qui 
avait été conclu, sur les marchés 
européens, le 30 décembre 1976. 
Le montant du prêt de 1976 
était imputé au financement des 
Jeux olympiques de Montréal.

Le syndicat prêteur est com­
posé des banques suivantes: la 
Citibank N.A.: la Banque de 
Montréal, Bank of America, 
Bank of Tokyo Trust Co., la 
Banque canadienne nationale; 
le Banque nationale de Paris; la 
Banque provinciale du Canada;

Union Bank of Switzerland; 
Westdeutsche Landesbank Giro- 
zentrale; la Banque mercantile 
du Canada; la Banque de com­
merce canadienne impériale; 
Chase Manhattan Bank N.A.; 
Dai-Ichi Kangyo Bank Ltd; To- 
kai Bank Lto.

■
Home Oil — Bridger: Home 

Oil Company a annoncé que l’on 
avait complété l’acquisition de 
toutes les actions de Bridger 
Petroleum Corporation suite au 
dépôt auprès de la Bridger, con­
formément à la section 153 de la 
loi sur les corporations de l’Al­
berta, du prix d’achat de toutes 
les actions non remises lors de 
l’offre d’achat par la Home Oil. 
Les anciens actionnaires qui dé­
tiennent toujours des certificats 
d’actions de Bridger doivent les 
présenter à la compagnie Ca­
nada Trust, 239-8ième avenue 
S.W., Calgary, Alberta T2P 1B9 
afin de recevoir leur argent.

■
Stelco Canada: les négocia­

teurs de l’Union des métallos- 
unis d'Amérique ont annoncé 
qu’ils avaient conclu un accord 
ae principe avec la Société 
Stelco du Canada, à Hamilton, 
et qu’ils recommanderaient à 
leurs 12,000 employés de le rati­
fier lors du vote, qui se tiendra 
lundi.

La nouvelle convention, d’une 
durée de trois ans, accorde aux 
salariés une augmentation 
moyenne de salaire de 37 cents 
l'heure, la première année, et de 
10 cents l’heure pour chacune 
des deux années suivantes.

Le nouveau taux horaire 
comprend une allocation esti­
mative du coût de la vie de 37 
cents l’heure, la première an­
née, de 34 cents l'heure, la deu­
xième année et de 50 cents 
l’heure, la troisième année.

■
Brinco Limitée: Le conseil 

d’administration a fait part de la 
nomination de M. R. Snyder au 
poste de président et chef du 
conseil d'administration de 
Brinco entrant en vigueur le 1er 
octobre 1978. M. Snyder a égale­
ment été nommé directeur de la 
compagnie.

M. Graeme A. Elhot qui a ré­
cemment été nommé président 
et chef du conseil d’administra­
tion sur une base provisoire oc­
cupera son poste jusqu'au 1er 
octobre.

■
Eastern Airlines: La com­

pagnie qui vient de passer com­
mande de toute une flotte d'Air­
bus A-300. a réalisé au deuxième 
trimestre 1978 les bénéfices les 
plus élevés de son histoire sur un 
trimestre.

Selon des statistiques de la 
compagnie, les bénéfices se sont 
éleves à $24,2 millions, contre 
$1,63 million à la même époque 
l’année précédente. Dans le 
même temps, le chiffre d’affai­
res de la compagnie aérienne 
s’est élevé à $580 millions, 
contre $499 millions l’an der­
nier. Pour les six premiers mois 
de l’année, le bénéfice net se 
monte à $43,7 millions, contre 
$18,5 millions pendant la même 
période en 1977.
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Au-dessus de 200
Pour la première fois depuis mai 1976 l’indice composé de la 

Bourse de Montréal a franchi hier le cap des 200, à l’issue d’un 
marché extrêmement agité où l’on a vu 1,228,890 actions changer de 
mains. Un gain de 1.21 l’a fait passer à 200.84.

L’indice des valeurs industrielles monte de 1.58 à 192.40, les servi­
ces publics de 1.06 à 180.11 et les papetières de 2.14 à 124.69. Les ban­
caires cèdent 1 03 et se replient à 285.13.

Les hausses l’emportent sur les baisses par 70 à 63 et 36 autres 
titres conservent leurs positions de la veille.

Cadillac Fairview, valeur industrielle la plus traitée à la séance, 
clôture inchangée à $14 3-4 après un brassage de 250,000 actions. Bel- 
lechasse, valeur minière en vedette, est stable à 10 cents et 535,580 
papiers ont changé de mains.

Dans les titres pétroliers, Gulf Oil monte de 1-4 à $29, Imperial Oil 
A de 1-8 à 19 5-8 et Home OU A de l 1-4 à 43 3-4

MacMillaan Bloedel progresse de 3-8 à $20 1-2, Inland Natural Gas 
de 1-4 à 11 3-4. Abitibi de 1-8 à 14 1-2. Alberta Gas Trunk Line de 1-8 à 
15 5-8 et Northern Telecom de 3-4 à 35 5-8. Power Corp. A descend de 
1-4 à $16 1-2. FCA International de cinq cents à $2.95 et la Banque 
rovale de 1-4 à 34 1-4

Dans les valeurs de spéculation, Stanford Mines A gagne six cents 
et cote 82 cents à l’issue d’un échange de 21,000 actions.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferrh. Ch. Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
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All Canadian Grp 
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Plus six points
Wall Street a très bien résisté hier, à la publication de la hausse des 

prix de détail en juin, faisant état d’une augmentation de 0.9 pour 
cent le troisième mois consécutif. En dépit de cette nouvelle, le Dow 
Jones a terminé sur un gain de près de six points à 856.28 sur un 
marché très actif, 33,4 mülions d’actions ayant changé de mains.

Les investisseurs, notent les analystes, sont très encouragés par les 
très bons résultats financiers présentés par les plus grandes entrepri­
ses pour le deuxième trimestre, au point d’oublier la situation alar­
mante sur le front des prix. Ils ont d’autre part réagi positivement à 
l’annonce d’une diminution de la masse monétaire la semaine der­
nière. En clôture le nombre de hausses l’emporte sur les baisses, 961 
contre 534 et 384 titres inchangés.

Parmi les valeurs les plus actives, British Petroleum gagne 1-8 à 16 
3-8, Texaco perd 1-2 à 25 3-8 et Dow Chemical gagne 1 1-8 à 25 5-8.

Parmi les titres canadiens cotés à la Bourse de New York, Alcan 
monte de 1-2 à $30 14, Hiram Walker de 14 à 311-2 et Canadian Pa­
cific de 1-8 à 17 7-8.

Dome Mines perd 15-8 à $83 1-8 et Campbell Red Lake 14 à 37 5-8.
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Cons Comp Inc 1000 85 85
Copconda 2000 27 25
Currie Rose 9500 26 25
Int Obaska 2200 12 12
Kewagama 13000 40 33

Cours fournis par la PRESSE
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
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Alcan 5 1170 u30Va 29% 30Va + Va
Alleg Cp 7 36 18 Va 18 ISVe- Ve
Allg Lud 8 221 18 Ve 17 Va lS + %
Allis Ch 6 120 35 34'/a 343/a- Va
Alcoa 7 1131 45% 4 4 Va 45Va+ Va
AMtICI 29 340 37% 36% 37Va + Va
A Hess 9 618 26% 26% 263/a + Ve
AmAir 6 2626 ul6% 15% I6V4 + 3/a
A Brnd 8 114 49% 49 Va 493/a + Va
Am Can 28 106 42 4 P/a 42 + Ve
A Cyan 10 438 31 Ve 303/a 303/a- Ve
A Home 15 845 30 Va 29% 30% + Va
Am Mot 46 158 5% 5 Va 5Va— Va
A Stand 8 63 46% 46 46 Va — Va
Am TT 8 1169 60% 60 Va 603/4 — Ve
Ampex 13 412 153/a 15 153/4 + %
Armco St 6 336 31% 30% 313/4+1
ArmstCk 11 1546 18 17 18 +1
Asarco 347 16% 15% 16Va + Va
Atl Rich 8 631 493/a 49% 49%— Va
Avco Cp 3 341 u29% 28 Va 29% + %
AvCO Pf 6 73 72 Va 73
Avnet Inc 7 321 18% 18% 18% + Va
Avon 16 667 u58 563/a 57% + %
BaxtTr 19 1131 4 7 Va 46% 47Ve + Va
Beckmn 17 638 u43% 4 3 Va 43% + %
Beech 9 379 u27% 27'/8 27% + Va
Bel How 9 14 20 Va 20 Va 20V4 + Va
Bell Can 9 3 51% 51% 51%+ Va
BenflCp 6 487 22% 22 22Va + %
BethStl 519 24% 24 Va 243/a
Black D 13 543 20 193/a 19%
Boeing 13 1689 63 61% 62 - Va
Bois Cas 6 222 30 Ve 29% 30%+ Va
Borden 7 245 28% 27% 28 - %
Borg W 6 113 31% 303/a 31 Ve— Ve
Bos Ed 12 42 24% 24 Ve 24%— Ve
Brist M 13 1598 36'/8 3 5 Va 36 + 3/a
Brit Pet 11 4556 16% 16 Va 16%+ Ve
Brnswk 8 1256 16% 16 Va 163/a + Va
Bucy Er 7 596 18% 173/a 18 - Va
Burl Ind 7 410 19 18% 19 + %
Burrgh 14 744 783/4 763/a 78 + Va
CBS 9 310 58 57% 58
CITFn 9 105 34% 34 34%— Va
CPC Int 9 87 49% 49% 49%— Ve
Callahn 16 94 16 15% 15% — Ve
Camp RL 25 176 38% 37% 37%— Va
Cam Sp 10 100 34 Ve 333/a 34 Va— Va
Cdn Pac 5 172 17% 17% 17% + Ve
Cap Cit 12 155 42 41 41 -1
Carling 7 4 Va 4% 4%— Va
Catrp T 10 459 59 v0 58% 59 + Va
Celanese 8 76 42 41% 42
Chase M 7 325 32 Ve 31% 32%+ Va
Chessie 39 102 30 29% 29 % — Ve
ChrisCft 98 182 11 Va 103/4 103/a— Va
Chryslr 497 11 Va 11 Ve 11%
Citicrp 7 3053 24 Va 24 24%- Va
Cities Sv 7 134 47% 47% 47% — Ve
Clark Eq 7 72 35% 353/a 353/a
Clark Oil 8 21 11% 11 Va 11 Va + Va
Clorox 8 225 12% 12% 12%
Coca Col 15 362 41% 41 Ve 41 Va + Va
Colg Pal 10 518 21 20 Va 21 + %
Col Pic 4 499 2 2 Va 21% 22%+ %
Com En 9 167 403/a 40 Ve 40%— Va
Comsat 13 321 43% 42% 43% + %
Congolm 8 57 33'/à 33 33 - Va
Con Ed 5 1287 23% 23 Va 23 -
ContCp • 5 695 25 24% 25 + Ve
Con Gp 7 180 29% 29 Va 293/a- Ve
Con Dat 91 1347 u38% 37 38 Va+1 Ve
Copw Cp 11 4 22 Ve 22 22 - Ve
Crane 8 27 27% 27 Va 27 Va— %
Crn Ck 9 81 33 32% 323/4- Ve
Cr Zell 7 350 34 33 Va 34 + %
Curt W 9 60 16% 16 Ve 16% — Va
Dart In 9 119 45 Va 45% 45%
DataGen 17 215 62 61V8 6134+ Ve

CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Deere 8 526 33 Ve 323/4 323/4
Den Mf 7 69 323/4 3 2 Va 32% + Ve
Dexter 10 Il u32% 3 2 Va 32% + %
Digital E 15 1915 50 Va 48 Va 50Va + %
Disney 14 486 403/a 40 40% + %
Dr Pepr 16 314 17% 17% 177 Va
Dome 13 139 u86 8 3 Ve 83 '1%
Dow Ch 9 2690 25% 2 4 Ve 25 -t-l1 Ve
duPont 10 398 119 Va 1153/4 1183/4+1%
EG G 16 87 28 Va 27% 28% + Va
EIPNG 9 1181 17% 163/4 17V4 + Va
EIMeMg 9 191 6% 6% * 6% •
Eltra 8 21 32% 3 2 Ve 3 2 Ve
Esmark 8 1169 283/4 28 Va 28 Va
Ethyl 5 109 21% 21 Va 21 Va
ExCelO 8 6 28% 28% 28 %- Va
Exxon 8 1464 46% 45% 46'4 + %
FMC Cp 6 700 24 Ve 23% 24 - Ve
Fairch 12 475 3 4 Va 33% 33% + Va
Fireston 9 369 13% 13Va 13%
Fisher Sc 7 50 16 Ve 153/4 15% — Ve
Fluor Cp 8 130 35 3 4 Va 35 + %
Ford 3 1032 45% 443/a 45%— %
Foxbro 10 33 373/a 3 7 Ve 373/4
Fruehf 5 153 30 293/a 30 + Va
Gard Dn 10 409 20% 19% 20 - Ve
Gen Dy 8 133 80 79 793/4 + Ve
Gen Elec 10 762 533/a 53% 53%
Gn Food 9 384 33 Va 33% 33%— Va
Gn Inst 11 150 34'/à 33% 34Va + Ve
Gen Mills 12 426 313/4 31 Va 31% + Va
Gn Mot 5 1365 62% 613/4 62%
Gn Port 7 348 u 13% 13% 13% + %
GTelEI 7 534 29 Va 28% 29Va + Va
G n T i re 6 87 27 Va 27 Va 27Va— Va
Ga Pac 11 992 29% 283/4 29% + %
Gillette 11 336 293/a 29% 293/a
Goodrich 6 151 22 21% 21% — Ve
Goodyr 7 937 17 Va 17 Ve 17%+ Va
Gould 8 269 30 Ve 30 30%
Gt A P 57 601 73/4 7% 7% — %
Gr Giant 10 82 25 24% 25
Gulf Oil 7 1004 233/a 23Va 233/4 + '%
Halbrtn 10 553 64% 63% 64 +1
Hecla M 316 6% 6% 63/a
Heinz HJ 9 104 403/a 40 Va 40Va — %
Heublin 10 186 27% 27% 27%
Hew Pck 19 828 u86% 84 Va 85%+1%
High Vit 17 85 9% 8% 9Va + %
Hobart 8 27 18% 18-Ve 18 V8
Hldy In 10 1437 19 Va 18% 19 + Va
Homestk 17 341 39 Va 38% 383/4 + Ve
Honywl 9 928 u67% 65% 663/a + Va
Houdle 8 550 25% 24% 25 - Va
Househ F 6 538 19 183/4 18%
Hwd Jn 9 654 123/a 12Va 12%
Hud B 50 2 15% 15% 15%— Va
IC Ind 6 33 28 Va 28 28 - %
INA Cp 5 205 42% 4 2 Va 42Va — Va
IU Int 6 412 11% 11% 11%- Va
INCO 18 x378 16% 16 16 Va
Inger R 9 392 60 59% 5934+ Va
Intrlk In 10 23 26 Va 26 26 Va
IBM 15 1723 u279Va 275% 278% +2%
In FlaF 20 276 25% 25% 2534+ Vs
Int Har 5 448 38% 37% 38 - %
Int Pap 8 810 44% 43 44 Va + IVa
Int TT 7 1081 30 Va 30 30%
Ipco Hsp 26 57 7 Va 7 V8 7'4
Itek C 26 143 29 28% 28%- 3/a
Jhn Man 6 2005 29 Va 28% 29% + 3/a
Joy Mfg 12 267 36 35% 353/a- Va
K Mart 11 2193 26 25% 25%
Kellogg 13 108 23% 2234 23'%+ Va
Kenecot 136 578 23'a 23 23%
Kerr M 11 309 4 7 Va 4 6 Va 4634- %
Kraftco 8 80 4 7 Va 47 47Va + Va
Kroehlr 8 10% 10% 103/4 + Va
Lear S 6 157 19% 19% 193/4 + Va
Lee Ent 11 25 35 34% 35 + 3/a
Litton 13 201 223/a 22% 22%- '%
Lockhd 9 1156 u293/a 263/à 29’ a + 13/a
Loews 4 246 4 5 Va 44 45Va+1

Lubrizol 13 97 43 413/a 43 +13/4
MCA Inc 10 152 52 Ve 51% 52'% + Va
Mallory 13 33 34 333/4 333/4
Marat M 9 210 2 7 Va 26% 27' a — Va
Maratn O 7 108 46% 46 46'%- '%
Mrsh Mc 14 938 63 62 62'/a + Va

Mrsh F 13 505 23 Ve 2 2 Va 22'/a— Va

Mart Ma 7 358 29% 29 Va 29% + Va
Masco 12 308 223/4 2 2 Va 22% + '%
Mass F 105 10 Va 10 Va lOVa
Maytag 10 141 26% 253/a 253/a
McDnld 15 556 54 Va 53% 54'% + '%•
McDn D 11 521 37% 37 37% + %
McGr H 11 828 u25% 243/a 24% + Va

Mclntyr z390 21 203/4 21
McKee 8 63 163/a 16% 16%— Va
Merck 15 423 59 Va 58 Va 59Va + 3/a
Merr Lyn 13 260 18 Va 17% 18'% + '%
MGM 13 123 39 Va 38% 38% + '%
Midi Ros 7 170 18 Va 18'% 18% + '%
Mm MM 14 561 58% 58 Va 58% + %
Mobil 6 628 62% 62'% 62'/a — '%
Mobil H 46 2% 23/a 2%
Mo ha s 8 80 13% 13 13'%- '%
Monsant 7 667 51% 50 51 Va +1
Motrola 13 529 493/a 49 Ve 49% + %
NCR 10 608 59 58'% 58% — %
NL Ind 10 389 20% 20'/a 20%— Va
Nat Dist 6 148 21% 21'% 21 Va
Nat Gyp 6 269 183/4 17% 18% + %
Norflk W 8 246 25 24% 25
Nor Tel 10 249 31% 31 31%+ %
Norgte 44 5 Va 5 5 - '%
Northrp 8 676 u44 41'% 423/4 + 1%
Nor Sim 8 1438 18% 18'% 18'%- Va

Occ Pet 7 2984 20% 20 2OV4- %
Out Mar 12 37 203/a 20Va 20% + %
PPG lin 9 408 28% 28 28% + '%
Pac Pet 9 84 36% 353/4 36% + %
PanAm 5 3734 u 8% 8 8'%
Penney 8 710 38% 37% 38 + %
Penzoil 9 324 273/a 27'% 27% + %
PepsiCo 13 1633 30% 30'% 30'/4- '%
Perk Elm 17 602 u26% 26 26% + %
Pfizer 13 1266 u35% 34% 35% + Va
PhelpD 58 345 24'% 233/a 23% + %
Phil Mr 12 790 u72% 71% 72’/à + Va
Pittstn 25 711 243/a 24’% 24'/a + '%
Polaroid 16 1498 47% 46 Va 47
Pullmn 11 401 u41% 39% 41% + 2
RCA 8 722 29 28' a 29 + %
Rais Pur 10 1666 14 Va 14'à 14%
Raym Int 5 145 21% 21 Va 21 Va — '%
Rdg Bat 8 115 25% 24'% 25'% + Va
Rein El 10 32 36% 36 Va 36Va— Va
Rein Gp 4 556 32'% 31% 32'% + '%
Rep Stl 6 155 25'% 243/à 25'% + Va

Revlon 14 1524 u51% 50% 51%+1
Rich Mr 1 10 342 263/à 26% 263/4
Riegel T 5 2 19 183/4 183/4- Va

Robins A 10 120 11 103/4 10%- Va

Rockwel 7 144 333/4 3 3 Va 33% + %
Rosario 14 431 213/4 21'% 21 Va + Va

Royl D 7 145 61 60 Va 60%
SCMCp 5 211 19% 19 Va 19%— '%
Safeway 10 114 433/a 4 3 Va 43% + %
St RegP 8 128 29 Va 29'% 29% + Va

Sanders 10 626 u23 2 l'/a 22'% + %
SFe Int 7 579 283/4 27% 28% + %
Scher PI 10 1414 35 Va 34% 35% + %
Schlmb 18 596 87% 86 Va 87 Va — %
Scott P 9 1288 16% 16'% 16'/a— Va
Sears 9 2319 23'% 22% 23'% + Va
Sedco 9 347 38 Va 38 38'/a + Va
Shell Oil 6 49 31% 3 l'/a 31% + %
Singer 4 253 183à 18 Va 18% — %
Skyline 10 228 13 Va 13 13Va
Smith A 4 16 21 20 Va 20'/a- %
Sou Pac 9 100 31 Va 30% 31'% + Va
Sparton 9 14 13'% 13 13'%- Va
Sperry R 9 1210 u46% 45% 46'% + Va
St Brand 12 1169 29 27 Va 28% +1%
StOilCI 7 695 42% 4 l'/a 42 + Va

StOil In 7 252 50% 50'% 50'%- Va
Ster Dr 12 1183 18% 18% 18% + '%
Steven J 5 308 15 14% 14%— Va
Stor Te 11 1103 u27% 26'% 27 +l'/e
Stud Wor 4 55 67 66% 663/4 + Va
Sun Oil 6 49 43% 4 3 Va 43Va- Va
Suns M 30 36 13'% 12% 12% — Va
Taft Brd 9 63 u47 46 Va 47 + Va
Technicr 5 286 10 Va 93/4 93/a- %
Techcolr 13 350 u14Va 123/4 14'%+IVa
Teldyn 6 362 107% 105'% 1053/4 + Va
Tenneco 7 925 31 30 Va 30%- Va
Texaco 8 3218 25% 24% 25% - %
Tex Inst 17 521 8 7 Va 85 Va 87 +1'%
Tex Gif 19 102 20’% 193/a 19% + Va
Textron 8 151 u33' a 3 2 Va 33 + %
Thiokol 9 107 u37% 37’% 37% + %
Time In 9 321 44 Va 4 3 Va 44'% + Va
Timkn 7 90 46% 45% 46%— Va
Tran Un 8 122 363/a 353/a 353/a
TWA 5 732 25 24 Va 243/a+ %
TWA pf 2 5 22% 22'% 22% + '%
Tranwy 1 6 22 25% 2 5 Va 25%
TC Fox 5 897 u403/a 39 39 - Va
UV Ind 5 99 193/a 19% 193/a + Va
U Camp 10 216 45 Va 44 45'%+1%
Un Carb 7 1111 39% 39'% 39Va + %
US Steel 26 730 283/a 28'% 28% + %
Un Tech 8 572 457% 4 5 Va 45% + '%
Upjohn 15 1158 u52Va 51 51 % + 1 '%
Varian 12 106 18 17% 18 - Va
Walk HA 8 50 u313/a 31% 31'a + Va
Warn L 12 656 30'% 30’% 30'%- Va
Westg El 7 2942 u24% 2 3'/à 24'% + 3/a
Weyerhs 12 1325 293/a 29 29'%- %
WhitCn 5 86 21% 21 21 + Va
Wometc 9 33 15% 15'% 15'%- Va
Wolwth 6 279 19 183/a 19 + Va
Xerox Cp 11 1587 563/a 55% 563/4 + 3/a
Zenith R 629 16% 15% 16% + %
Zurn Ind 8 173 17% 16' a 17 + %

NatSeaA 100 $363% 363% 36V. + Va
NatTrust 400 $17'% 17 17'/« + %
Nemco 53900 325 295 295 -15
Neomar 25321 140 134 136 + 4
NB Tel 2702 $21 203% 21 + Va
N B Tel 1.85 z43 $22'% 2 2 Va 2 2 Va
N Goldvue 10000 8 8 8 - 1
N Kelore 9000 17 15 15
N Que Ragl 200 140 140 140 + 5
N Senator 2000 11 Va 11 Va 11Va + Va
N YorkOil 4122 240 236 237 + 2
NfldLP A 1444 $16Va 16 Va 16 Va - Ve
Nfld Tel 100 $9% 9% 9% + Va
Nfld Te885 125 $22'% 22'% 22'% - %
Newnor 4000 6 6 6 - 1
Nick Rim 16000 24 23 24
Noranda A 16179 $29% 29 Va 29 Va - Va
Noranda B 1000 $29 Va 29 Va 29 Va
Norbaska 5500 52 49 49 - 4
Norcen 16210 $16Va 16 Va 16% + Va
Norcn 150 300 $253% 253% 253%
NC Oils 899 $12 Va 12'% 12'% - Va
Nor Ct785p 200 $26% 26 Va 26% + Va
NorTel 25665 $353% 35'% 353% + 3%
NTecm B w28500 $14'% 13% 14 Va + 3%
Northgat 2500 $5% 53% 53%
Northld 7000 17 17 17 - Va
NW Util p 125 $50 50 50
NSSavngs 300 $14Va 14'% 14 Va
Nowsco W 7962 $50 49 Va 50 - 1
Nu-Wst A 7272 $153% 15% 15Va + Va
Nudlama 31500 40 38 40
Numac 5250 $353% 343% 353% + %
DPI A 2400 $12 Va 12'% 12'/a + Va
Oakwood P 19200 480 465 470 - 5
Obrien 10200 192 182 182 + 2
Ocelot A 500 $14 14 14
Ocelot B 4400 $14'% 14 14
Okanagan 100 $8 8 8 + Va
Orchan A 3100 370 355 355 - 15
Oshawa A 54950 $83% 8 Va 8 Va - Va
PacCoper 10100 220 210 215 - 5
Pac Pete 16521 $41'% 40% 41 + %
Page Pet 9500 $6% 6% 63%
Paloma P 153 $5 Va 5 Va 5 Va - %
Pamour A 12300 $7% 7 Va 7'% - Va
Pamour B 900 $7% 7% 7%
Pan Centr 3000 35 35 35
Pancana 1 6200 140 140 140 + 5
PanCan P 860 $353% 35'% 353%
Paulin A 900 $5 485 5 +15
Pembina 13900 $63% 6% 63%
Pennant 13167 63 61 63 + 1
Pennant r 23197 24 19 24 + 5
P Dept S 1700 $53% 5% 53% + Ve
PJewIA 4850 $12'% 12 Ve 12'% + Va
Petrofina 818 $21 207% 21 + %
Petrol 2500 420 420 420
PeytoOils 900 $8% 8'% 8'%
Phillips Cb 200 59 9 9 - Ve
Pine Point 550 521 Va 21 Ve 21 Ve + Ve
PittsC 600 $9 Va 9'% 9'%
Place G 24250 95 92 92 - 1
Placer 500 $23 22% 227% - Ve
Pominex 20200 93 90 91 - 2
Pop Shops 9625 $6% 6 6 - %
PowCorpA 3556 $16% 16% 16% - %
Prado Exp 1000 45 45 45 + 2
Precamb 14400 305 300 305 + 9
Précâblé 100 $10 Va 10 Va 10 Va
Preston 200 517'% 17'% 17 Va
PriceCo 5600 $14'/a 14'% 14'% - Ve
Prov B Can 178 $15'% 15'% 15'% + Ve
QMG H Idg 9525 45 44 44 - 1
Qasar Pet 100 $13% 13% 13% + %
Que Sturg 57713 180 166 170 +10
QueTel 1000 $223/4 223% 223% + Va
RadiolWC 100 56 Va 6 Va 6'%
Ram 600 $12 113% 12 + Ve
Ranger 1825 $3 l'/a 31 31'%
Rayrock 8125 151 145 145 - 5
RealtyA 400 360 360 360 +10
Realty Cw 1000 20 20 20 +10
RedpathA 800 $153% 15'/a 15Va - Va
Redstone 32900 60 59 59 - 2
Reed Pap A 2970 $8'% 8 8'% + %
R Sth A 69650 $10% 10% lOVa + Ve
Reichhold 1900 $107% 103% 103/a - Ve
Reich 7'% p 3200 514 14 14
Reichwt 600 $7 67% 7 - Va
Resservie 5000 275 275 275 + 5
Revelstk 16100 59% 9 Va 9% + Ve
Revelstk p 150 $15'% 15'% 15'% + Va
RevnuPrp 3600 112 110 111 + 1
Rileys D 800 129 125 125
Rio Algom 735 $34% 34'% 34% + %
Rio580pr zlO $77 Va 77Va 7 7 Va
R Little 320 285 285 285 - 1
Rolland 1000 $7 Va 7'% 7 Va + Ve
Roman 350 $273% 273% 273% - Va
Ronyx Cor 11600 218 210 210 - 5
Rothman z25 $22% 22% 22%
Rothm A p 125 $90 90 90 +2'/a
Rothm 2p 1500 $19 Va 19% 19 Va
Royal Bnk 7817 $34 Va 34'% 34% - Ve
RoyalTr A 4950 $19 187% 187% + Ve
Ryl T & M 500 513 13 13 + Va
Russel H 800 $107% 103% 103% - Va
St Fabien 14500 18 16 Va 16'/a - l'/a
StL Cem A 400 $153% 153% 153% - Va
Sandwell A 700 $11 103% 103% - Va
Sceptre 5900 58 Va 8'% 8 Ve - Ve
Schneid 500 512 12 12 + 3%
Schneid p B z75 S107% 10% lOVe
Scintrex 1700 210 205 210 + 5
ScotLasal 500 210 210 210 - 5
Scot Paper z37 529'% 29'% 29'%
Scot York 62400 56% 6'% 6% + Va
Scotts A 8200 $9 9 9 - Ve
Seagram 10940 $28 273% 28 + Va
Shaw Pipe 1000 59 9 9
Shell Can 13370 $14% 133% 14'% + %
Sherritt A 5406 56 53% 57/e
Siebens 15325 $34% 34'% 343% + Va
Sigma 5250 $40 39'% 40 + 2
Silvmq 7000 26 26 26 + 1
Silverwd A 3215 59'% 83% 9 Ve + %
Silverwd B zlO 513% 13% 13%
SimcoEri 225 57% 7% 7% - Ve
Simpsons 11810 $57% 53% 53%
Simpson S 5954 58 8 8 - Ve
Sklar M 1400 160 159 159 - 1
Skye Res 6800 58 7% 8% 8 Ve + Va
Skyline H 1600 285 275 285 + 5
Slater Stl 4150 510% 10'% lOVa
Sogepet 2500 125 124 125 + 9
Somville p z75 536 36 36
Sonor 1 A p 900 450 450 450
Southm A 400 $243% 243% 243%
SparAero 18725 58 7% 8 Va 8 Va
Spar Aero p 4600 518 17 Va 18 + Va
Spooner 13000 53 51 52
StBrodcst 900 $127% 123/a 12 V8 + Ve
Stelco A 14029 526% 26'% 26'% - Ve
Steep R 200 260 260 260 - 5
Sterystm z75 290 290 290
Strathrn A 2000 129 129 129 - 1
SudCont 25000 38 35 35 - 2
Sulivan A 2407 275 268 268 + 3
Sunbrst E 2500 10 10 10 - 1
Superior E 1000 55 55 55 - 2
Teck Cor A 1108 56'% 6'% 6 Ve - Ve
TeckCor B 2000 55 7% 57% SVa
TeleCapA 700 $11'% 11 Va 11 Va
Teledyne 300 58 77% 7 Ve - Va
Tex Can 1480 $44 Va 44 44'%
Texaco pr z7 $88 88 88
Txsglf 3100 522% 22% 22 Va + Va
Thom N A 570 514'% 14 14'/e - Ve
Tombill 500 55 55 55
Toromont 8600 390 370 380
Tor Dm Bk 5843 520% 20'% 20'% - %
Torstar B 3100 $167% 16% 16% - Va
Tor Sun 7430 $137% 13 Va 13 Ve + Va
Total Pet 19250 $137% 13Va 13Va - Va
TotIPetw 3800 55% 5'% 5'% - %
Traders A 2350 $19'% 187% 18 Ve - Ve
Traders B 500 $18 18 18 + Va
Tr 10 Va 100 $12% 12% 12%
Trade 7Vap z25 $47 47 47
Tr Can Res 56560 210 201 204 - 5
TrnsMt A 2800 58 7% 83% 83%
TrCan PL 30371 $16% 16% 16% + Va
TrCan B pr 265 $40% 40% 40% + 7/e
TrCan C pr 100 $54 Va 54 Va 5 4 Va + 2
Travlway 10425 513 12 Va 13 + Ve
Trimac A 2500 $22'% 21 22 +lVa
Trimac wt 7800 5133% 127% 13% + 3%
Trin Chib 11500 15 14 14 + 1
Trinity Res 11600 395 385 385 - 15
TrizecCrp z20 $14'% 14'% 14'%
Trizec w 6000 5 4 4 + 1
Tundra 4000 18 17 18 + 3
Turbo Cl A 2838 56'% 6 6 Ve + Ve
TurboCI B 4535 $5 Va 5'% 5% - Ve
Ulster Pet 20900 139 135 138 + 3
Ultramar 400 S57% 5 Ve 5 Ve - Ve
Unican S 100 260 260 260 +10
UnicorpF 1600 170 170 170 +10
UnAcc Clp z60 550'% 50'% 50 Ve
Un Carbid 421 $18Va 18'% 18 Va + Va
UGasA 5045 $11 Va 11 Ve 11 Va
UGas83% 1400 $25’% 25'% 25'% + %
UnionOil 10775 $193% 19 Va 193% + %
UCdnShar 500 $18 Va 18 Va 18 Va
U Canso 6700 $107% 10% 103% + Ve
U Keno 2945 5107% 103% 103% + Va
U Siscoe 450 $8 8 8
UW OG 5163 66 61 61 - 4
Univr Gas 27250 $10 Va 9% lOVa + 1
Van Der 3300 450 435 450 +20
VerstICor 3246 $7 Va 7% 7 Va + Ve
VerstICorp 1350 $143% 143% 143%
Vespar 2000 24 23 24
Vie G A 500 $32 32 32 - Va
Voyager P 1600 $14 137% 13Ve - %
Vulcan Ind z40 $8% 8% 8%
Wajax A 100 $10'% 10'% lOVe
Walk GW A 3495 $35 Va 35 35% + Va
Walk GW B 200 $35 35 35
Wal Redkp 100 365 365 365
Wardair 1300 430 430 430
Warn Can 100 $7 Va 7 Va 7 Va
Wrintn 34550 113 101 101 - 10
Warintonr 67735 8 2 4 - 3
Weldwod 3000 $17 17 17 + Ve
Wstburne 2700 $297% 293% 29 Ve
Wcoast Pt 925 $12% 12% 12Va
WcoastT 17852 $12'% 12 12 - Ve
Wcastw 124323 300 293 297 + 3
Westeel 400 $203% 203% 203%
W Bcas A 800 $12 113% 12
West Mine 19900 410 390 390 - 15
Westfield 1600 160 155 155
Westmill 1000 96 95 96 + 1
Weston 3165 $187% 18% 183% - Va
Wstn4'/ap z50 $59 Va 59 Va 59 Va
Wstnôpr 100 $75 75 75
White P A 150 $19 19 19 - Va
Whonok A 2954 $7% 7 Va 7 Va - Ve
Wilto 66000 21 18 21 + 3
Willroy 20310 290 275 281 +11
Win-Eld 3000 14 14 14 - 1
Windfall 2000 9 9 9
Wix Corp 400 $7 Va 7 Va 7 Va
Woodreef 26000 55 52 54
Woodwd A 350 $183% 18 Va 18 Va - Va
Wrlwid 8100 $7'% 7 7 Va + %
Wr Harg 8033 145 130 130 + 5
Yk Bear 13600 $6'% 6'% 6'% + %
Y Lambton1 2100 45 45 45 + 4
Yukon C 12500 265 260 260 - 5
Zellers A 8600 $9 87% 8% - Va

Trust Units
BBC R un 1900 $16% 16'% 16%
BBC R wt 1050 440 440 440
BM-Rtun 1510 $15'% 15 15
C Perm un 1770 $8% 8'% B Va + %
C Realtyu 2513 $8 Va 8% B Va + %
TD Realty 565 $267% 26% 263% + %

Abitibi Feb $15
Abitibi Aug $10
Abitibi Nov $15
Abitibi Nov $12%
Alcan Feb $30 
Alcan Feb $32% 
Alcan Aug $30 
Alcan Aug $27% 
Alcan Aug $32% 
Alcan Nov $30 
Alcan Nov $27% 
Alcan Nov $32% 
Asama Jan $10 
Asama Jan $15 
Asama Jan $20 
Asama Jan $12% 
Asama Jan $17% 
Asama Apr $20 
Asama Apr $17% 
Asama Oct $10 
Asama Oct $15 
Asama Oct $20 
Asama Oct $12% 
Asama Oct $17% 
Bell Can Feb $60 
Bell Can Nov $55 
BCdn Nt Feb $17 
BCdn Nt Nov $17 
Brscn A Feb $17% 
Brscn A Aug $15 
Brscn A Aug $17% 
Brscn A Nov $17% 
Bk Mtl Feb $17% 
Bk Mtl Feb $22Va 
Bk Mtl Nov $20 
Prov BC Nov $143/4 
CP Ltd Feb $20 
CP Ltd Feb $17% 
CP Ltd Aug $20 
CP Ltd Aug $17% 
CP Ltd Nov $20 
CP Ltd Nov $17% 
Dom MJan $90 
Dom MOct $80 
Dom MOct $90 
D Pete Jan $60 
D Pete Jan $65 
D Pete Jan $70 
D Pete Apr $70 
D Pete Oct $60 
D Pete Oct $70 
Gulf C Aug $25 
Gulf C Nov $30 
Ho OA Jan $45 
Ho OA Oct $35 
Ho OA Oct $40 
Ho OA Oct $45 
Husky Jan $40
Husky Apr $40
Husky Apr $45
Husky Oct $30
Husky Oct $45
ION AFeb $20 
ION AAug $20 
ION ANov $20 
I Pipe AFeb $15 
(Pipe AFeb$’2% 
lPipe AFeb $17% 
(Pipe ANov $15 
I Pipe ANov $17% 
MB Ltd Feb $20 
MB Ltd Aug $20 
MB Ltd Aug $17% 
MB Ltd Nov $20 
Mas F Feb $15 
Mas F Feb $12% 
Mas F Aag $10 
Mas F Aug $12% 
Mas F Nov $12% 
INCO AAug $17% 
NorcnFeb $15 
NorcnFeb $17% 
NorcnAug $15 
NorcnAug $20 
NorcnAug $12% 
NorcnAug $17% 
NorcnNov $15 
NorcnNov $17% 
Noran A Feb $30 
Noran A Feb $32% 
Noran A Nov $30 
Noran A Nov $32% 
Nor TelJan $30 
Nor TelJan $35 
Nor TelApr $35 
Nor TelOct $35 
Nor TelOct $32% 
Pac P Feb $35 
Pac P Feb 540 
Pac P Aug $35 
Pac P Aug $40 
Pac P Nov $35 
Pac P Nov $40 
Roy Bk Apr $35 
Roy Bk Oct $35 
Roy Bk Oct $32% 
Shell C Nov $15 
Shell C Nov $17% 
Stlco AAug $25 
Stlco AAug $27% 
Stlco ANov $25 
Stlco ANov $22Va 
Stlco ANov $27Va 
TrC PLFeb $15 
TrC PLFeb $17% 
TrC PLNov $15 
TrC PLNov $17% 
SegrmJan $30 
SegrmJan $27% 
SegrmOct $30 
SegrmOct $22%

52 273 150 $14%
4 60 $4% $14%

20 191 100 $14%
11 378 $2% $14%
2 106 $5% $34%
5 123 $3% $34%

16 135 $4% $34%
6 17 $5% $34%

67 246 160 $34%
6 275 $4% $34%

30 131 $6% $34% 
72 346 $3 $34%
3 22 $9% $18%

12 379 $6% $18%
90 255 $3 $18%

7 151 $9 $18%
21 255 $4% $18%
17 25 $4% $18%
10 19 $6 $18%
7 95 $9Va $18%

71 637 $4% $18%
4501108 $2'/4$18% 
122 438 $6% $18% 
257 642 $4 $18%

5 74 100 $58%
5 8 $3% $58%

26 181 100 $16%
11 451 65 $16%
27 225 60 $16

5 448 1 10 $16
71147 1 $16
51322 40 $16

20 79 $5% $22%
21 527 $2% $22%
29 603 $3Va $22% 
10 187 85 $15'/4
17 198 $2 $20%

1 22 $33/4 $20%
72 805 40 $20%
6 57 $2% $20%
1 126 1 50 $20%

20 1 39 $3 $20%
1 20 $14 $96%
1 26 $20 $96%
2 18 $103/4 $96%
3 243 $13'/4 $67'/4 
1 75 $9%$67'/4

10 193 $7% $67'/4
12 24 $93/4 $67V4 
3 270 $ 10V4 167Va
7 355 $4 Va $67'/4

10 6 $33/4 $29
5 29 1 00 $29
8 54 $3Va $43%
1 6 $9 $43%
3 75 $4 Va $43%

11 193 $2% $43% 
90 141 $4 Va $39 Va
11 10 $6 $39 Va
2 2 $33/4 $39 Va
2 150 $ 10Va $39%

12 68 160 $39Va
33 381 175 $19Va
18 952 40 $19%
58 1 35 7 1 20 $19 Va

9 101 155 $16%
10 25 $4'/4 $16%
10 10 75 $16%
26 148 135 $16%
10 10 30 $16Va
37 212 $23/4 $20% 

103 404 80 $20%
7 112 $3 $20%

36 468 $2% $20%
8 82 50 $113/4
6 80 125 $113/4
1 69 180 $113/4

22 161 15 $113/4
15 265 75 $113/4

1 270 90 $10%
5 479 $2Va $16%

23 726 125 $16%
5 876 150 $16%

131408 5 $16%
20 124 $33/4 $16% 
503607 20 $16%
6 971 $2'/4 $16%

182015 75 $16%
5 17 $3Va S29'/a
2 2 185 $29 Va
2 35 $2% $29Va
4 4 150 $29 Va

24 72 $6 Va $353%
10 19 $2'/a $353%
6 11 $3 Va $353%
1 3 160 $353%
2 37 $3Va $353%
4 28 $7 $41

13 69 $4Ve $41
16 78 $53% $41
44 364 175 $41
14 129 $63% $41
73 304 $3 Ve $41

4 10 $27/e $34%
20 89 85 $34%

5 115 527/e $34%
24 389 75 $14'%

5 340 25 $14'%
7 283 165 $26'%

12 82 35 $26'%
74 302 $27/e $26'%

1 43 $4 Ve $26'%
38 119 110 $26'%

1 59 $2Va $16%
44 194 115 $16%

8 170 $2 $16%
82 356 70 $16%

5 25 105 $28
1 54 $2'% $28

12 45 65 $28
1 8 $6 $28

Voici les taux des devises tel que 
fournis par la Banque Canadienne 
Nationale. Les cotes sont en mon­
naie canadienne.

Afrique du Sud Hand 1 3069
Allemagne Ouest Mark 5535
Antilles anglaises Dollar 4413
Argentine Peso 0016
Australie Dollar 1.3120
Autriche Schilling 0767
Bahamas Dollar 1 1654
Belgique Franc .0351
Bermudes Dollar 1 1654
Brésil Cruzeiro 0633
Danemark Couronne 2033
Égypte Livre 29419
Espagne Peseta 0147
États-Unis Dollar 1 1315
Finlande Mark 2670
France Franc .2578
Grèce Drachme 0345
Haïti Gourde 2489
Hollande Florin 5113
Hong Kong Dollar 2433
Inde Roupie 1422
Israël Livre 0656
Italie Lire 001340
Ja maïque Dollar 7355
Japon Yen 005936
Mexique Peso 0515
Norvège Couronne 2105
N-Zélande Dollar 1 1886
Philippines Peso 1561
Porto-Rico Dollar 1 1315
Portugal Escudo 0248
Royaume-Uni tSterling 2.1708
Suède Couronne 2502
Suisse Franc 6444
T( hécoslovaq Couronne 2150
Turquie Livre 0475
l R SS Rouble 1 1680
Venezuela Bolivar 2642

Le dollar canadien
Le dollar des États-Unis a clôturé 

hier en hausse de 8-25 et cotait 
$1.1316 par rapport à la devise cana­
dienne. La livre sterling monte de 2 
1-5 et atteint $2.1778.

À New York, le dollar canadien a 
perdu 1-4 à $0.8837 et la livre a 
gagné 1 2-5 à $1.9245.

MuanHiMa»
Les cours étaient en hausse modé­

rée et les affaires animées, cette se­
maine, au marché canadien des 
obligations.

Le court terme a baissé de 15 
cents. Le moyen et le long termes 
ainsi que les obligations des provin­
ces, ont gagné un demi-point envi­
ron. Les titres des sociétés ont 
monté d'un quart.

Selon les analystes, le rythme des 
transactions s’est ralenti dans le 
marché secondaire après la forte 
reprise de la semaine dernière. De 
nombreux participants ont décidé 
de prendre du recul et d’attendre 
les résultats de la grande opération 
financière du gouvernement fédéral 
prévus pour vendredi.

Une émission de $75 millions 
d’obligations à 20 ans de Westcoast 
Transmission Co. Ltd a été entière­
ment écoulée dans le marché cana­
dien. Les titres assortis d’un coupon 
à 9.87 pour cent, se sont vendus à 
$99.75 et le rendement est de 9.9 
pour cent.

L’argent au jour le jour comman­
dait un intérêt de 8 7-8 pour cent 
Les bons du Trésor à trois mois 
s’échangeaient à 8 66 pour cent en 
moyenne, contre 8.37 p.c. la se­
maine dernière; les bons à six mois 
se transigeaient à 8 86 pour cent au 
lieu de 8.68 p.c.
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Le yen continue de battre tous les records

Le prix de l’or dépasse les $200
PARIS (AFP) — Au terme 

d'une semaine marquée par 
de graves tensions sur les 
marchés des changes, le nou­
veau repli enregistré hier par 

, le dollar et le cours “histori­
que” atteint par l’or té­
moignent de l’important re­
gain d’inquiétude des milieux 
Financiers internationaux.

La devise américaine a 
poursuivi son inexorable

baisse devant le yen à Tokyo, 
s’inscrivant au nouveau 
“plancher” historique de 
192.10 yen, sa dépréciation vis- 
à-vis de cette monnaie dépasse 
17% depuis le début de l’an­
née. Le brusque repli du dol­
lar a été accompagné sur tou­
tes les places européennes par 
une ascension spectaculaire 
du yen.

La tourmente monétaire a

provoqué d’importants achats 
d’or de la part des détenteurs 
de üquidités, et le cours du 
métal précieux a atteint hier à 
Londres 201.30, dollar l’once, 
soit près de 4 dollars au-dessus 
du précédent record histori­
que enregistré le 30 décembre 
1974 (197.50 dollars).

A l’origine de cette nouvelle 
crise, se trouve en premier 
lieu la persistance de 1 énorme

déficit commercial des Etats- 
Unis et l’aggravation de 
l’inflation dans ce pays oui a 
atteint un rythme annuel de 
11.4% au cours des trois der­
niers mois.

À cette évolution préoccu­
pante de l’économie d’outre­
atlantique se sont ajoutées les 
manifestations de defiance des 
pays producteurs de pétrole 
vis-à-vis du dollar et l’absence

ri \ **
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Une jeune employée de la Banque de Tokyo affiche le cours du dollar qui a plongé hier à moins de 192 yens. La devise 
américaine a néanmoins fermé à 192.125 yens. La Banque du Japon est intervenue à plusieurs reprises pour soutenir 
la devise américaine. Elle a dû acheter plus d'un milliard et demi de dollars cette semaine. (Téléphoto AP)

Progressant au rythme annuel de 11.4%

L’inflation tient bon aux États-Unis
NEW YORK (AFP) - Le 

taux d’inflation aux États-Unis 
est resté à un niveau très élevé 
au mois de juin, les prix de dé­
tail ayant augmenté de 0.9 
pour cent pour le troisième 
mois consécutif, soit à un 
rythme annuel de 11.4 pour 
cent.

Cette nouvelle a provoqué 
une aggravation de la chute du 
dollar, oui a battu de nou­
veaux records de baisse à l'é­
gard du yen, cotant vendredi 
190.40 yens à New York.

L’inflation aux Etats-Unis a 
été aussi un facteur de la 
hausse spectaculaire de l’or, 
qui a battu son record absolu à 
Londres, cotant 201,30 dollars 
Tonce. Le département du tré­
sor s’est borné à déclarer à ce 
propos que les États-Unis 
“continuent à regarder l’or 
comme une marchandise et 
non pas comme une unité mo­
nétaire et ne font pas de ce fait 
des commentaires sur le 
marché’’. Le porte-parole du 
département a ajouté néan­
moins que quand les six ventes 
d'or du trésor américain se­
ront terminées, la trésorerie 
“reverra la situation”. Le gou­
vernement américain avait dé­

cidé au mois d’avril dernier 
de vendre de l’or dans l'espoir 
de stabiliser les cours du dol­
lar.

L'annonce de la hausse des 
prix du mois de juin a provo­
qué d’autre part des commen­
taires très alarmés du prési­
dent de la Réserve fédérale, 
M. William Miller.

Il a déclaré hier que l’écono­
mie américaine est confrontée 
au danger “d’une sévère ré­
cession” si l’aggravation de la 
hausse des prix n’est pas 
contrôlée rapidement. Il a 
conseillé qu'un programme 
anti-inflation appliqué aux in­
dustries de base soit mis en 
place et que soient déférées 
les augmentations du salaire 
minimum et des cotisations à 
la sécurité sociale prévues 
pour 1979.

M. Miller semble estimer 
néanmoins qu'une grande par­
tie du mal est déjà faite. Ses 
prévisions sur le taux de crois­
sance et le taux d’inflation 
pour les douze prochains mois 
sont beaucoup plus pessimis­
tes que celles de l'administra­
tion.

Le président de la Réserve 
fédérale a estimé que le taux

de croissance Tan prochain 
sera de 3.25 à 3.75 pour cent et 
se situe très loin des prévi­
sions faites au début de Tan­
née par l’administration, 
quand elle tablait sur une aug­
mentation du PNB de 4.7 à 4.8 
pour cent en 1979.

Le taux d’inflation, a 
déclaré M. Miller, sera “dans 
la meilleure des hypothèses" 
de 7 à 7.75 pour cent au cours 
des douze prochains mois. 
L’administration espère con­
tenir la hausse des prix cette 
année à 7.2 pour cent.

La ténacité de l’inflation a 
ainsi placé au deuxième rang 
les progrès, pourtant très en­
courageants enregistrés sur le 
plan de la balance commer­
ciale. Le déficit qui s’était 
déjà substantiellement réduit 
en mai, s’est encore amélioré 
en juin, tombant à 1.6 milliard 
de dollars contre 2.23 milliards 
en mai et 2.86 en avril.

Cette bonne nouvelle, an- 
nonçée en milieu de semaine 
n’a aidé le dollar que de façon 
très limitée. C'est que la com­
munauté financière internatio­
nale vit une crise de confiance 
très profonde en l’économie 
américaine et sa monnaie.

L’aggravation de l'inflation ne 
fait qu’alimenter craintes et 
incertitudes.

Selon le communiqué du dé­
partement du travail, ce sont 
les prix alimentaires, ceux du 
logement et des voitures neu­
ves, qui sont responsables du 
maintien de l’inflation à un 
rythme élevé.

D'autre prt, la productivité 
des travailleurs américains a 
augmenté en rythme annuel 
de 0.1 pour cent au deuxième 
trimestre 1978, indiquent les 
statistiques du département 
du travail.

Cette très légère augmenta­
tion fait suite a une baisse de 
4.6 pour cent au premier tri­
mestre, qui avait reflété le ra­
lentissement de l’activité éco­
nomique pendant cette pé­
riode en raison du mauvais 
temps et de la grève des mi­
neurs. La baisse du premier 
trimestre avait été la plus 
forte des quatre dernières an­
nées.

Au deuxième trimestre, le 
coût de la main-d’œuvre a 
progressé en rythme annuel de 
7.8 pour cent contre 17.4 pour 
cent au premier trimestre.

d’une volonté clairement affir­
mée par les autorités améri­
caines de défendre leur mon­
naie.

Aux côtés du traditionnel 
“refuge" qu’est le franc suisse 
lors des crises monétaires, 
c’est cette fois le yen japonais 
qui a été le “bénéficiaire" pri­
vilégié de la baisse du dollar 
en raison principalement 
de l’excédent commercial re­
cord attendu dans ce pays. 
Pour les six premiers mois de 
1978, l'excédent des échanges 
extérieurs nippons a atteint 
12.4 milliards de dollars, près 
du double du chiffre enre­
gistré au premier semestre de 
Tannée précédente.

Les décisions arrêtées par 
les principaux pays industriali­
sés lors du récent “sommet” 
de Bonn, qui avaient précisé­
ment pour but de réduire ces 
déséquilibres commerciaux, 
paraissent susciter un scepti­
cisme croissant des milieux fi­
nanciers quant aux chances de 
les voir traduites dans les 
faits. Le président de la Ban­
que Nationale Suisse a déclaré 
hier au’il s’attendait à une 
nouvelle envolée du franc 
suisse.

Dans la tourmente générale, 
le franc français a bit preuve 
de fermeté vis-à-vis des princi­
pales devises, à l'exception no­
table du franc suisse ainsi oue 
du yen qui a progressé de plus 
de 3.5% au cours de la se­
maine sur le marché parisien 
(2.298 pour cent yen vendre­
di). La monnaie française a at­
teint notamment à Francfort 
son cours le plus élevé de Tan­
née vis-à-vis du mark, à 46.65 
marks pour 100 francs.

La relative faiblesse de la 
monnaie ouest-allemande se­
rait due, selon certains cam­
bistes, à la perspective d’un 
regain de l’inflation qui ferait 
suite aux mesures expansion­
nistes annoncées dans ce pays 
et à la crainte que suscite pour 
le mark le projet de “système 
monétaire européen” élaboré 
par la C.E.E.

La récente chute du dollar 
qui a crevé le plancher (psy­
chologique) de 200 yen porte 
à 55 pour cent la réévaluation 
de la monnaie japonaise par 
rapport au dollar, depuis la 
“remise en ordre” de décem­
bre 1971, dont 33 pour cent 
pendant les derniers 18 mois.

Mais depuis le début de 
1977, c’est la monnaie helvéti­
que qui a monté le plus: de 40 
pour cent par rapport au dol­
lar, qui était coté hier à 1.78 
franc suisse.

Les milieux financiers inter­
nationaux ont attaché une im­
portance certaine à la réunion 
a Londres des experts de 
T OPE P (Organisation des 
pays exportateurs de pétrole), 
qui se sont prononcés à la fin 
de la semaine dernière pour la 
fixation des prix du pétrole à 
partir d’un “panier” de mon­
naies, afin de ne plus faire les 
frais de la dépréciation conti­
nuelle du dollar.

Certes, ces propositions ne 
doivent être soumises aux mi­
nistres de T OPE P que le 16 
décembre prochain, à moins 
d’une réunion extraordinaire 
et il n’est pas certain qu'un ac­
cord intervienne. Les diverses 
hypothèses sur ce “panier” se 
traduiraient par un renchéris­
sement du pétrole de 5% à 
20%. Ces propositions sur le 
pétrole sont interprétées 
comme un nouvel acte de dé­
fiance à l'égard du dollar.

Toronto Sun acquiert le réseau U PI Canada
Le quotidien Toronto Sun 

vient de prendre le contrôle 
du réseau canadien de Ta- 
gence américaine de nouvelles 
United Press International 
(UPI). Le Sun entend ainsi 
améliorer ce réseau et entrer 
en concurrence avec celui de 
la Canadian Press.

Toronto Sun Publishing Co

Ïiossédera 60% des actions de 
a nouvelle compagnie alors 

que Sterlig Newspaper, 
contrôlée par M. Conrad

0
banque prauinciale

Dividende régulier
AVIS est par les présentes don­
né que le conseil d'administra­
tion de La Banque Provinciale 
du Canada a déclaré un divi­
dende de vingt-sept cents par 
action sur le capital-actions ver­
sé de la Banque pour le trimes­
tre se terminant le 31 juillet 
1978.
Ce dividende, portant le numéro 
322, sera payable au bureau 
principal et à toute succursale 
de la Banque, le ou après le 1er 
août 1978. aux actionnaires in­
scrits dans les registres de la 
Banque au 30 juin 1978, à la fer­
meture des guichets.
Les nouvelles actions souscri­
tes participeront à ce dividende 
en proportion du montant ac­
quitté au 30 juin 1978 sur le 
prix d'achat de $12.00 par ac­
tion souscrite

Par ordre du conseil 
d’administration,

LE VICE-PRÉSIDENT ET 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

R. Cousineau

Montréal, le 14 juin 1978.

Black, le nouveau p -d.g. d'Ar- 
gus, en détiendra 20%. L’autre 
20% reste entre les mains de 
la compagnie-mère améri­
caine.

UPI avait ses bureaux prin­
cipaux à Montréal dans la 
Tour de la Bourse. Le réseau 
comprendra des bureaux à Ot­
tawa, Montréal, Québec, Hali­
fax, Winnipeg. Edmonton et 
Vancouver.

■
CFC F: décision retardée: 

Le Conseil de la radiodiffusion 
et des télécommunications ca­
nadiennes (CRTC) a remis à 
l'automne sa décision concer­
nant l'autorisation demandée 
par l'homme d'affaires toron- 
tois, M. John Bassett de 
prendre le contrôle de CFCF à 
Montréal. Cette station de té­
lévision appartient présente­
ment à Multiple Access, une 
firme contrôlée par Cemp In­
vestments.
L'organisme n'explique pas les 
raisons qui Tont incité à retar­
der la publication de son juge­
ment.

Si M. Bassett qui contrôle le 
réseau CTV et une importante 
station de Toronto, arrivait à 
prendre le contrôle de CFCF, 
plusieurs craignent de voir les 
effets néfastes de la con­
centration des entreprises de 
presse.

Pour le groupe anglophone 
de Montréal, l’achat de CFCF 
marquerait la fin d'un 
contrôle local des principaux 
média d'information. The Ga­
zette et le Montreal Star ap­
partiennent à des groupes to- 
rontois.

L'acquisition mettrait aussi

en péril une importante com- 
pagnie montréalaise, 
Champlain Productions qui 
réalise diverses émissions de 
télévision. M. Bassett est 
propriétaire d'une entreprise 
similaire à Toronto.

■
Télé 4: pas de changement: 

Le président et chef de la di­
rection de Télé-Capitale, M. 
Wilbrod Bhérer a déclaré hier 
au DEVOIR qu’à sa connais­
sance, il n'y avait aucun projet 
visant à changer le contrôle de 
cette entreprise de télévision 
de la Vieille capitale.

M. Bhérer a remplacé le 
mois dernier M. J.A. Pouliot, 
président et actionnaire de 
Télé-Capitale, qui a remis sa 
démission en raison de “Texis- 
tence d’un conflit d'intérêt.” 
La nature de ce dernier n’a ja­
mais cependant été révélée au 
public et aux actionnaires.

M. Bhérer a nié également 
être le porte-parole de M. 
Paul Desmarais avec qui il 
siège au conseil d’administra­
tion de Power Corn. M. Des­
marais a associé M. Bhérer à 
quelques-uns de ses projets au 
cours des dernières années.

“J’ai accepté la présidence 
de La compagnie parce que le 
conseil voulait remettre les 
commandes à un administra­
teur qui connaît bien 
l’entreprise. Cela permettrait 
aussi aux cadres supérieurs 
d'occuper des postes plus im­
portants dans la direction.”

Les actions votantes de 
Télé-Capitale sont réparties 
entre les familles Pouliot, 
Pratte et Baribeau de la ré­
gion de Québec

Les actions non-votantes

sont transigées à la Bourse où 
elles s’échangeaient hier à un 
niveau record de $11.75. Cana­
dian Cablesystems détient 
18% de ces valeurs.

■
Communication instantanée 

avec Je câble: les abonnés au 
câble pourront bientôt 
émettre des signaux à partir 
d'appareils placés dans leur 
salon si le CRTC donne le feu 
vert à la première expérience 
de câble bi-directionnel au Ca­
nada qui compte entreprendre 
la compagnie Canadian Cable­
systems de Toronto.

Cette entreprise installera 
dans la région de London envi­
ron 200 terminaux qui per­
mettront aux abonnés de ré­
pondre à des sondages d'opi­
nion, de remplir des question­
naires pour des cours à domi­
cile, de relier leur système d’a­
larme au câble...

Canadian Cablesystems a 
déjà développé une technolo­
gie dans le domaine du câble 
bi-directionnel lors de diffé­
rents essais conduits à Syra­
cuse dans l’État de New-York.

Le président de la com­
pagnie, M. Anthony Griffiths a 
déclaré hier: “Cette expé­
rience représente le premier 
effort au Canada dans le do­
maine de la communication 
bi-directionnelle par câble”.

Il faut préciser ici que ce 
geste s'explique aussi par la 
volonté de M. Griffiths de con­
server le contrôle de sa com­
pagnie dont veut s'approprier 
un concurrent, M. Ted Rod­
gers, p.-d.g. de Rogers Tele­
communications.

M. Rodgers a demandé au

Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications cana­
diennes (CRTC) l’autorisation 
d'acheter un bloc d'environ 
25% des actions de Cablesys­
tems appartenant à Edper In­
vestments de Montréal. Si l’or­
ganisme fédéral acceptait 
cette requête, Rogers Tele­
communications contrôlerait 
51% des titres de Cablesys­
tems.

Or, M. Griffiths ne veut pas 
passer sous la direction de son 
.rival torontois et s'efforce 
d'apporter diverses innova­
tions pour prouver au CRTC 
l’importance de laisser l’auto­
nomie à Canadian Cablesys­
tems.
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Logistec prend le contrôle 
de l’agence March Shipping
par Michel Nadeau

La compagnie Logistec vient de prendre le 
contrôle aune importante agence maritime 
de Montréal, la firme March Shipping. Dans 
un bref communiqué, Logistec indique tout 
simplement qu'il s'est porté acquéreur d'un 
bloc important d’actions de March Shipping.

Il a été impossible de rejoindre les prési­
dents des deux entreprises pour connaître le 
montant de la transaction.

March Shipping est une vieille entreprise 
anglophone de Montréal oui emploie environ 
deux cents personnes à son siège social et à 
ses bureaux de Toronto, New York, Vancou­
ver, Halifax et St-John’s au Nouveau- 
Brunswick.

La compagnie représente plusieurs grands 
transporteurs maritimes internationaux de 
marchandises. De plus. March Shipping est 
le représentant de compagnies soviétiques de 
navires de croisières.

Son chiffre d’affaires serait d'environ $4 
millions,

À la Bourse, le titre de Logistec a peu réagi 
se transigeant entre $4,00 et $4.25.

Au début du mois dernier, deux dirigeants 
de la compagnie de la rue Saint-Jacques, 
MM. Paul Gourdeau, président du conseil et 
Roger Faquin, président ont annoncé leur in­
tention d'acheter 400,000 actions au prix de 
$5. Présentement, MM. Gourdeau et Faquin 
détiennent 400,000 actions des 1.458,000 titres 
émis. L'addition de 400,000 actions leur don­
nerait le contrôle effectif de la compagnie 
Logistec.

En 1977, le Trésor de la compagnie a 
racheté le quart des actions au prix de $3.97.

L’an dernier, Logistec a connu la meilleure 
année de son histoire avec des profits de 
$1,053,854 sur des revenus de $36.9 millions. 
Le présent exercice a démarré lentement 
avec la perte hivernale habituelle de 
$210,049. Toutefois le deuxième trimestre a 
montré un gain de $150,000 par rapport à 
$7,000 seulement l’an dernier.

Le nouvel entrepôt frigorifique est mainte­
nant en opération et a reçu ses premières 
cargaisons.

Le fonds de roulement a légèrement dimi­
nué en raison d'acquisitions d'immobilisa­
tions ($716,205) et de la réduction de la dette 
à long terme ($203,000)

C’est avec un certain soulagement que la 
compagnie annonçait la signature d’un 
contrat de trois ans entre l'Association inter­
nationale des débardeurs et l'Association des 
employeurs maritimes.

L'hiver dernier, Logistec avait dû céder 
une partie de ses quais dans le port de 
Montréal suite au déménagement du Cana­
dien Pacifique de Québec à Montréal.

En dépit de nombreuses protestations, la 
firme n'est pas parvenue à renverser la déci­
sion des autorités du Conseil des ports natio­
naux et de la direction locale du port de 
Montréal.

Avec 200 employés environ, le groupe Lo­
gistec compte une vingtaine de compagnies 
spécialisées dans le domaine de la navigation 
et de l’arrimage.

En dix ans, cette entreprise francophone a 
multiplié par huit le montant de ses revenus 
et pris une part importante des activités por­
tuaires au Québec.

Consolidated Bathurst
a doublé ses bénéfices

La filiale papetière du 
groupe Power, la firme Conso­
lidated Bathurst a doublé ses 
profits au cours du dernier tri­
mestre. Les gains ont atteint 
$13.2 millions soit $1.75 par ac­
tion par rapport à $6.4 millions 
ou 82 cents par action au deu­
xième trimestre de l’an der­
nier.

À la Bourse, le titre a conti­
nué sa progression gagnant un 
point pour passer la barre des 
$30. Ce niveau est assez spec­
taculaire pour une valeur qui 
s’échangeait à $19.50 au début 
de Tannée. Le dividende offert 
est de $2.

Pour le semestre, le béné­
fice de la compagnie était de 
$18.4 millions ou de $2.41 par 
action ordinaire alors qu’à la 
fin du premier semestre de 
1977, il avait été de $6.8 mil­
lions ou de $0.83 par action or­
dinaire, avant les charges 
extraordinaires.

La compagnie a fait savoir 
que l'amélioration du bénéfice 
était attribuable à un accrois­
sement du volume des ventes 
de plusieurs genres de pro­
duits, notamment du papier 
journal, à des gains de change 
plus importants réalisés sur 
les ventes conclues en mon­
naie américaine et à un taux 
réel d'imposition moins élevé. 
L’accroissement du bénéfice 
dans les secteurs du papier 
journal et des emballages a été 
contrebalancé en partie par les 
pertes enregistrées dans tes do­
maines des pâtes, de papiers 
bruns et du bois d’œuvre. 
Bien que la demande et les 
prix de vente dans ces domai­
nes demeurent insatisfaisants, 
il faut souligner que ces pertes 
ont été modérées à leur tour 
par les effets positifs qu'ont 
eus les divers programmes de 
réduction des coûts et d’amé­
lioration de l'exploitation mis 
en oeuvre dans plusieurs usi­
nes.

Le président M. W.I.M. Tur­
ner. Jr. a fait remarquer que 
les gains de change réalisés 
sur Te revenu provenant des 
ventes effectuées sur les 
marchés d’exportation, no­
tamment avec la monnaie 
américaine, ont joué un grand 
rôle dans l'accroissement du 
bénéfice. M. Turner estime 
pour sa part, en comparant les 
résultats obtenus à ceux que
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Ton obtiendrait si les dollars 
canadien et américain étaient 
au pair, que 50 pour cent du 
bénéfice enregistré par 
Consolidated-Bathurst au 
cours du premier semestre de 
1978 soit de $9.2 millions envi­
ron après les impôts, est attri­
buable à ces gains de change 
qui avaient été de $2.5 millions 
pour les six premiers mois de 
1977

Les ventes nettes du deu­
xième trimestre de 1978 se 
sont élevées à $258.4 millions 
comparativement à $216.1 mil­
lions pour le deuxième tri­
mestre de 1977, soit une 
progression de 19.6 pour cent.

Pour le premier semestre de 
1978, les ventes nettes ont at­
teint $492.0 millions, représen­
tant une augmentation de 21 
pour cent sur celles de la 
même période de 1977 qui 
avaient été de $406.7 millions.

Consolidated-Bathurst a 
ajouté que ses dépenses en im- 
mobilisations s’étaient 
chiffrées par $18.7 millions 
pour le premier semestre de 
1978 comparativement à $24 8 
millions pour les six premiers 
mois de 1977, à ce sujet, la 
compagnie devait préciser que 
le rythme de ses dépenses en 
immobilisations s’accroîtra au 
cours des six prochains mois.

Ottawa emprunte 
$750 millions can

OTTAWA (PC) — Le minis­
tère des Finances a fait part 
hier de l’intention du gouver­
nement de recourir à un nou­
vel emprunt de $750 millions 
sur le marché des obligations. 
Les détails de cette opération 
seront annoncés lundi.

Les nouveaux titres seront 
datés du 15 août et lancés ce 
même jour. Us comporteront 
trois échéances, à savoir:

— obligations à 8.75 pour 
cent, échéance le 1er juin 
1981;

— obligations à 8.75 pour 
cent, échéance le 15 mai 1983;

— obligations à 9.50 pour 
cent, échéance le 1er octobre 
2003.

Les titres dont l’échéance 
est fixée en 2003 seront émis à 
concurrence de $450 millions.

La Banque du Canada s’est 
engagée à acheter au moins 
$225 millions d’obligations 
dont au moins $105 millions de 
celles qui écherront en 2003.

CHUM achète le canal 79: 
La compagnie CHUM de To­

ronto a reçu l'autorisation du 
CRTC de prendre le contrôle 
du canal 79, une station de té­
lévision torontoise, axée sur 
l’information locale.

CHUM, une importante sta­
tion de radio de la Ville-Reine, 
pourra ainsi acheter le bloc de 
45% des actions appartenant à 
Multiple Access, de 
Montréal.

Les quatre hommes d'affai­
res qui ont fondé CITY-TV, 
auront 28.2%) des actions et 
gardent le contrôle sur la 
programmation.

CITY-TV connaissait des 
problèmes financiers sérieux 
depuis sa fondation, il y a deux 
ans. CHUM avait demandé au 
CRTC la permission d’acqué­
rir le contrôle de CITY-TV. 
Toutefois plusieurs voyaient la 
possibilité d’un conflit d’inté­
rêts puisque CHUM possède la 
station de télévision de Barrie, 
à quelque cinquante milles au 
nord de Toronto.

CHUM investira $13 mil­
lions dans le projet d’acquisi­
tion et d'amélioration des 
programmes.

i
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Les Expos mettent fin à leur série de défaites
ATLANTA — Grâce au 

jeune gaucher Dan Schatze- 
der, qui n’a accordé que trois 
coups sûrs, tous des simples, 
en sept manches et un tiers, 
les Expos de Montréal ont dé­
fait les Braves d'Atlanta, 4-1, 
hier soir, lors de la deuxième 
partie d’un programme 
double. Iæs joue urs de Dick 
Williams ont ainsi mis fin à 
une série de sept revers consé­
cutifs puisou’ils avaient perdu, 
6-4, lors au premier match. 
Quant aux Braves, ils ont en­
caissé une première défaite 
après cinq gains consécutifs.

Schatzeder a tellement été à 
la hauteur qu'il n’a permis 
ou'à un seul joueur des Braves 
(l'atteindre le deuxième but 
lorsqu'il était au monticule. 
C’est justement quand il a ac­
cordé un simple à Dale 
Muiphy, puis, après un retrait 
au cnamp intérieur qui a per­
mis à Cito Gaston d’atteindre 
le premier sac, un but sur bal­
les à Darrel Channey, à la fin 
de la huitième reprise, que 
Dick Williams a décidé de 
remplacer Schatzeder par Da- 
rold Knowles.

La décision du gérant des 
’Expos se comprend seulement 
dans la mesure où il n’a pas 
voulu surtaxer de travail un 
jeune lanceur susceptible d’a­
voir mal au bras, car Schatze­
der n’avait, avant cette hui­
tième, donné que deux 
simples.

Quoiqu’il en soit, il s’en est 
fallu de peu pour que Knowles 
gâche le travail de son prédé­
cesseur. En effet, après avoir 
retiré un frappeur des Braves, 
il a permis un simple dans la 
gaucne à Rod Gilbreath, mais 
un tir précis de Warren Cro- 
martie à Gary Carter a retiré 
Cito Gaston au marbre.

En neuvième reprise, et 
alors qu’il jouissait toujours 
d’une priorité de quatre

points, Knowles, après avoir 
disposé de Barry Bonnell, a 
accordé un circuit, à Gary 
Mathews, un but sur balles à 
Jeff Burroughs, et un simple à 
Bob Homer. La triste histoire 
des Expos, qui ont laissé filer 
des avances très souvent ces 
derniers temps, allait-elle se 
répéter à nouveau? Non, car 
Williams a alors pris la sage 
décision d'envoyer Knowles 
aux douches et de le rempla­
cer par Mike Garman, le seul 
lanceur de relève des Expos 
qui soit un tant soit peu a la 
hauteur depuis quelques se­
maines. Ainsi, Knowles a en­
core échoué dans sa tentative 
d’inscrire une quatrième par­
tie sauvegardée cette annee.

La contre-performance de 
ce lanceur gaucher est d’au­
tant plus catastrophique pour 
les Expos, qu’il est mainte­
nant le seul lanceur de relève 
gaucher de l’équipe.

Du côté de 1 offensive, sou­
lignons les performances de 
Warren Cromartie, Ellis Va­
lentine et Gary Carter, lors de 
ce second match. Tous trois 
ont fait compter un point, 
l’autre étant le résultat d’une 
erreur du lanceur perdant 
Preston Hanna. Valentine, qui 
avait obtenu son 19e circuit 
dans le premier match, en a 
cogné un autre dans le second, 
alors que Cromartie frappait 
trois coups sûrs et Carter, 
deux. À noter que Tom Hutton 
a pris part a son premier 
match comme partant dans 
l'uniforme des Montréalais, 
mais qu’il n’a pu récolter de 
coups sûrs même s’il a bien 
frappé la balle. Quant à Larry 
Parrish, il a vu sa série de par­
ties avec au moins un coup 
sûr arrêtée à 15.

Notons que les Braves con­
naissent présentement une ex­
cellente période, la meilleure 
en fait au cours des deux der­

nières saisons. En battant les 
Expos lors delà première par­
tie, les Braves ont meme 
inscrit une cinquième victoire 
consécutive pour la première 
fois de l’année. Trois de ces 
gains ont été inscrits aux dé­
pens des meneurs de la section 
Est, les Phillies de Phila­
delphie, que les Braves ont dé­
fait huit fois cette saison.

L’année dernière, Atlanta

'f V ?

n’avait pris la mesure des 
Phillies qu’en deux reprises 
et, au cours de toute la cam­
pagne, avait inscrit seulement 
61 gains.

Sous le dynamisme du plus 
jeune gérant des ligues majeu­
res, Bobby Cox, 37 ans, et an­
cien instructeur de Billy Mar­
tin avec-les Yankees de New 
York, les Braves tendent tran­
quillement vers le seuil de la

respectabilité.
‘ Je regarde les autres clubs 

de la ligue et ils ne sont pas 
tellement supérieurs”, déclare 
Cox. Au point de vue talent, 
nous sommes aussi bons que 
n’importe quel autre club et je 
crois réellement ce que je dis. 
Il faudra peut-être un certain 
temps à nos jeunes joueurs 
pour atteindre leur potentiel, 
mais il n’y a aucun doute

qu’ils sont capables de bien 
jouer. Avec un peu de chance, 
nous allons continuer à 
gagner”, pense-t-il.

Au premier rang de la liste 
des jeunes joueurs talentueux 
des Braves figure le nom de 
Bob Horner, un troisième-but 
de 20 ans qui en a fait voir de 
toutes les couleurs aux Expos 
lors de la première partie du 
double.

Horner a frappé un circuit 
aux dépens de Steve Rogers, 
en deuxième manche, un 
double contre Gerry Pirtle, en 
sixième, puis un autre circuit, 
aux dépens de Mike Garman 
cette fois, en huitième reprise.

D’après Bobby Cox, “Bob 
Horner ne peut pas manquer 
son coup dans les majeures. 
Son plus gros problème, c’est 

son poids. Il devra travailler
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cela de près. Pour ce qui est 
du talent, de la confiance et du 
sang-froid, il est bien servi”.

Agé de seulement 21 ans, 
Dale Murphy, un premier-but 
qui peut également agir 
comme receveur, est un autre 
jeune joueur prometteur sur 
qui les Braves peuvent comp­
ter. Murphy est le meilleur 
frappeur de circuits de son 
équipe et hier, lors du premier 
match, il a fait compter le 
point gagnant à Horner, lors 
de la sixième reprise, grâce à 
un roulant au champ inté­
rieur.

Et les Braves ne comptent 
pas que sur la jeunesse. Ainsi, 
Gary Matthews, Jeff Bur­
roughs, Gene Garber et, bien 
sûr, Phil Niekro sont des vété­
rans aguerris qui peuvent ai­
der la cause de toute équipe 
majeure. Gene Garber, pour 
un, et depuis qu’il a été acquis 
des Philues, le 15 juillet, a 
réussi à sauvegarder une dou­
zaine de parties avec les Bra­
ves.

Ainsi, et après quelques sai­
sons de misères, les Braves 
d’Atlanta peuvent-ils envisa­
ger l’avenir avec optimisme.

Atlanta 6

Gilbrlh, 2b 30 11 
Otiice.cc .3010 
Matthews,cd .4 00 0 
Burroughs, cg 4 0 0 0 
Bonnell. cg 0 00 0
Horner, 3b 4 3 3 2
Nolan, r 
Murphy, 1b 
Chaney, ac 
McWllms.l 
Beall, Is 
Campbell. I 
Focorb, 1s 
Solomon, es 
Garber, I 
Totaux:
Montréal:
Atlanta

3 22 2 
4011
4 110 

.1000 
0 00 0 
0 0 00 
1010 
00 0 0 
0 00 0 

31 6106

Cash, 2b 
Dawson, ce 
Valentine, cd 
Perez, 1b 
Parrish, 3b 
Cromartie, cg 
Carter, r 
Speier. ac 
Rogers I 
Unset, Is 
Pirtle, I 
Garman, I 
Hutlon, Is 
Totaux:

Montreal 4

5 03 0 
50 10 
4 111 
4 12 0
3 110
4 0 0 0 
4 12 3 
4 0 00 
1000 
1 000 
0 0 00 
0 00 0 
1 000

36 4104

031
030

000 -4 
011-6

E—Carter, Perez, Chaney. OJ—Montreal 4, 
Atlanta 3 LSB-Montréal 7, Atlanta 3 2B-Daw- 
son. Gilbreath. Cash. Carter, Horner C~Cai1er 11 
Hornet 27, Nolan 22, E. Valentine 16

ml ca p pm bb rb

Rose dépasse Cobb 
et rejoint Sisler

Le voltigeur de centre Rick bosetti des Blue Jays de Toronto a eu plus que sa part de difficultés en tentant de saisir un ballon de Mike Cubbage 
des Twins du Minnesota, lequel s’est rendu jusqu'au troisième-but mal gré les efforts évidents du Totontois. (Téléphoto AP)

Rogers 
Pirtle P, 0-2 
Garman 
McWllms 
Campbell G, 4-2 
Garber

5
1-3

2 2-3 1 1

4 3 
1 1 
1 0

1 
2

2 2 
0 1 
0 0

Gain préservé — Garber LH—Rogers. Pirtle

CINCINNATI (AP) - Le 
combatif capitaine des Reds 
de Cincinnati, Pete Rose, a 
égalé, hier soir, lors de la deu­
xième partie d’un programme 
double que son équipe a dis­
puté aux Phillies de Phila­
delphie, la marque de Georges 
Sisler, qui, en 1922, frappa en 
lieu sûr 41 matches de suite.

Rose a réussi cet exploit en 
déposant un coup retenu par­
fait le long de la ligne du troi­
sième but, en sixième 
manche. Le joueur de troi­
sième sac des Phillies, Mike 
Schmidt, a capté le coup que 
venait de faire Rose, mais il 
n’a pu tirer au premier but. Ce 
simple était le premier coup 
sûr du recordman des Reds en 
14 apparitions officielles au 
marbre cette saison contre le 
gaucher Steve Carlton, qui, 
nier soir, avait forcé Rose à 

frapper deux roulants à ses pré­

sences précédentes au bâton.
Lors de la première partie, 

le joueur de 37 ans avait 
frappé en lieu sûr pour un 40e 
match de suite, égalant ainsi la 
prestation de Ty Cobb, un 
membre du Temple de la re­
nommée du baseball. Cobb 
avait connu sa série de succès 
en 1911, et, hier, c’est un 
double en troisième manche 
contre Randy Lerch qui a valu 
à Rose d’égaler sa marque.

Les seuls joueurs des majeu­
res dont les séries de parties 
avec au moins un coup sûr 
sont plus longues que celle de 
Rose sont Bill Dabi en (42 
matches en 1894), Willie Kee­
ler (44 parties en 1897) et Joe 
DiMaggio (56 matches en 
1941).

Le double qu’a obtenu Rose 
lors de la première partie était 
le 14e de sa série, qui a com­
mencé le 14 juin.

Gilles Villeneuve 
et Jody Scheckter 
changeront d’écurie

Ligue Nationale
Jeudi

San Diego 6, Pittsburgh 3 
Houston 8, New York 3

Hier
Atlanta 6-1, Montréal 4-4 

Philadelphie 12-1, Cincinnati 2-2 
Houston 4, New York 3 
St. Louis à San Diego 

Pittsburgh â Los Angeles 
Chicago à San Francisco 

Aujourd’hui
Philadelphie, Lonborg (7-8) à 

Cincinnati, Moskau (1-2), 14 
h 15

Chicago, Reuschel (9-8) à San 
Francisco, Montefusco (7-4), 
16 h 05

Montréal, Bahnsen (0-4) à 
Atlanta, Solomon (3-4), 20 h 
35

Pittsburgh, Robinson (5-4) à Los 
Angeles. Sutton (10-9), 22 h 

St-Louis, Vuckovich (8-7) à San 
Diego, Owchinko (6-7), 22 h

Les meneurs
(Parties d'hier non comprises)

Buckner, Chi........ 225 74 .329
Burroughs, Atl ... 303 97 .320
Clark, SF........... 371 118 .318
Madlock, SF........ 275 86 .313
Rose, Cin...............418 130 .311
Whitfield, SF........ 319 99.310
Bowa, Phi ...........  390 121 .310

Ligue Américaine
Jeudi

New York 11-5, Cleveland 0-17 
Minnesota 6, Toronto 3 
Baltimore 7, Detroit 3 

Milwaukee 6, Californie 3 
Oakland 7, Chicago 4 

Kansas City 3, Seattle 1 
Texas 3, Boston 1 

Hier
Toronto 3, Milwaukee 2 
Kansas City 4, Boston 0 
Baltimore 7, Californie 4 
Cleveland 4, Oakland 0 

Minnesota 7, New York 5 
Détroit 4, Seattle 3 
Texas 9, Chicago 5 

Aujourd'hui
Milwaukee, Sorensen (12-7) à 

Toronto, Lemanczyk (3-12), 
13 h 30

Seattle, Honeycutt (4-5) à 
Detroit, Young (1-1), 13 h 30 

Minnesota, Jackson (3-3) à New 
York, Clay (1-3), 14 h 

Kansas City, Leonard (12-11) à 
Boston, Lee (10-5), 14 h 

Texas, Jenkins (9-6) à Chicago, 
Stone (8-7), 14 h 15 

Oakland, Renko (4-5) à Cleve­
land, Paxton (8-6), 19 h 30 

Californie, Hartzell (1-6) à Balti­
more, D. Martinez (7-7), 19 h 
30

ligue nationale
Section Est

9 P moy. diff.

PHILADELPHIE . .......................... 54 43 .557 —
CHICAGO.......... ........................ 49 48 .505 5
PITTSBURGH . .......................... 47 49 490 6 Va
MONTRÉAL . .. ............................ 48 56 .462 9Vi
NEW YORK....... ....... 45 60 429 12
ST. LOUIS......... ....................... 40

Section Ouest
61 .396 16

SAN FRANCISCO ..................................60 40 .600 T Vi
LOS ANGELES . .....................59 42 584
CINCINNATI . .........................59 43 .578 2
SAN DIEGO. . .............................. 50 52 .490 11
ATLANTA ....... .....................47 54 465 13V4
HOUSTON......... ................... 46 56

LIGUE AMÉRICAINE

Section Est

.451 15

9 P moy. dift.

BOSTON ..........................63 36 .636
MILWAUKEE ........................... 58 40 .592 4Vi
BALTIMORE ............................ 56 44 .560 7Vi
NEW YORK ............................ 55 44 .556 8
DETROIT ......................  52 48 .520 11W
CLEVELAND .........................47 52 .475 16
TORONTO ... .................................. 36

Section Ouest
65 .356 28

KANSAS CITY .......................... 56 42 .571 —
CALIFORNIE ......................... 54 48 .529 4
OAKLAND .. 
TEXAS .............

.......................52
............48

50
51

.510
485

6
8V4

MINNESOTA ....................... 43 54 443 12'/4
CHICAGO ................... 41 57 410 15
SEATTLE......... ...........................36 66 .353 22

HOCK ENHEIM, RFA 
(Reuter-AFP) — Le Québé­
cois Gilles Villeneuve de l'é­
quipe Ferrari et le Sud- 
Africain Jody Scheckter de 
Wolf changeront d’écurie la 
saison prochaine, a indiqué 
hier le chef de l’équipe Wolf. 
Scheckter courra sur Ferrari 
pour $600.000. Le millionnaire 
Walter Wolf engagera pour sa 
part deux voitures l’an 
prochain. Tune conduite par 
Villeneuve, l'autre pilotée par 
Bobby Rahal, second derrière 
le Québécois en formule 
Atlantique Tan dernier. L’Ar­
gentin Carlos Reutemann de­
meurera le pilote numéro un 
chez Ferrari malgré l’arrivée 
de Scheckter.

■
OTTAWA (CP) - Michelle 

Guilbeault de Montréal a rem­
porté hier le tournoi de golf 
pour juniors disputé au club 
Rideauview avec des comptes 
de 74 et 75. Josie Pérusse 
d’Asbestos a terminé au deu­
xième rang avec des cartes de 
81 et 82, Mary-Anne Hayward 
de Whitlock se classant troi­
sième avec 84-80

■
QUÉBEC (CP)-John Bas­

sett, le propriétaire des Bulls 
de Birmingham, a pigé, hier, 
dans les rapgs des Remparts 
de Quebec, de la Ligue junior 
majeure du Québec, afin de 
recruter un autre joueur qui 
n’a pas terminé son stage ju­
nior pour son équipe de l’As­
sociation mondiale de hockey.

Le dernier choix de Bassett 
est Michel Goulet, im ailier 
gauche de 18 ans qui pourrait 
évoluer encore deux ans chez 
les juniors. Mais Bassett et La- 
gent de Goulet, Guy Bertrand, 
ont confirmé qu'ils en étaient 
venus à une entente de prin­
cipe qui liera le jeune joueur 
aux Bulls pour les deux 
prochaines saisons, au salaire 
annuel de $60,000.

La signature du contrat par 
Goulet, six pieds et 190 livres, 
aura lieu bientôt, a laissé en­
tendre Bertrand. Bassett a 
maintenant fait signer des 
contrats à six joueurs qui n’ont 
pas complété leurs stages chez 
les juniors, et ceci en dépit du 
fait que TA MH et la Ligue na­
tionale avaient assuré qu elles 
ne feraient pas signé de 
contrats aux joueurs n’ayant 
pas atteint T âge de 20 ans.

■

HOCKENHE1N, RFA 
(AFP) — Comme il fallait s’y 
attendre, une Lotus, celle du 
Suédois Ronnie Peterson, en 
couvrant les 6km789 du circuit 
de Hockenhein, en une mi­
nute. 52 secondes et 13 centiè­
mes, à la moyenne de 
217km933, a réussi, hier, le 
meilleur temps delà première 
séance d'essais du 40e grand 
prix d’Allemagne, qui aura 
fieu demain.

Le Québécois Gilles Ville- 
neuve, au volant d’une Fer­
rari, a pris la 14e position avec 
un temps de 1:54.60.

EDMONTON (CP) - Il est 
maintenant peu probable que 
Tailièr droit Mark Napier 
signe un contrat avec les Oi­
lers d’Edmonton, de l’Associa­
tion mondiale.

Gus Badali, l’agent de Na­
pier. a tenté de négocier un 
contrat sécuritaire à long 
terme, semblable à celui qu’il 
a obtenu pour Wayne 
Gretzsky, qui en est venu à 
une entente avec les Racers 
d’indianapolis le mois dernier.

“Il est venu vers nous avec 
une proposition qui res­
semblait a celle qui a été ac­
ceptée à Indianapolis”, a 
déclaré l’instructeur des Oi­
lers, Glen Sather. “Il ne s’agit 
pas d’un contrat qui tient 
compte de services personnels 
ou qui implique le même 
genre de montant ($1.75 mil­
lion), mais un contrat de cinq 
ans avec une option de le re­
nouveler pour les trois années 
suivantes.

“D’aucune façon je veux 
être lié à un joueur aussi long­
temps. Je ne veux pas bâtir 
une équipe autour de Mike 
Napier. Je le veux pour qu’il 
en fasse partie”.

Les Oilers ont fait une offre 
de $175,000 par année pour les 
cinq prochaines saisons à Na­
pier, il y a quelques semaines, 
puis ils ont donné à Badali jus­
qu’à mercredi pour voir si 
Sam Pollock, des Canadiens 
de Montréal, ne pouvait faire 
mieux.

Badali a rencontré le direc­
teur gérant du Tricolore, lundi 
soir .dernier, et a ensuite 
déclaré qu'il doutait que Na­
pier signe un contrat avant le 
premier septembre, alors qu’il 
deviendra officiellement agent 
libre.

KANSAS CLT Y - Les 
Royals de Kansas City, étaient 
privés des services de leur 
meilleur frappeur, George 
Brett, quand ils ont com­
mencé hier soir une série de 
trois matches contre les Red 
Sox de Boston. Le nom de 
George Brett, blessé à la main 
droite, a été placé sur la liste 
des blessés pour 15 jours. Avec 
sa moyenne de .316, il domine 
les frappeurs de son équipe et 
occupe le troisième rang des 
frappeurs de la Ligue améri­
caine.

■
BOSTON — Les Red Sox de 

Boston, les meneurs delà divi­
sion est de la Ligue améri­
caine de baseball, qui viennent 
de subir huit revers au cours 
de leurs neuf derniers 
matches, seront privés des ser­
vices de leur capitaine, le vol­
tigeur Cari Yastrzemski, pen­
dant une dizaine de jours. Le 
médecin de l’équipe, le Dr 
Arthur Pappas, a annoncé que 
Yastrzemski avait été hospita­
lisé jeudi soir à la suite de vio­
lents maux de dos. Yastr­
zemski avait déjà eu un 
problème similaire le prin­
temps dernier et son absence 
n'avait duré qu'une semaine.

La 5ème partie est de nouveau ajournée

L’horloge a raison de Kortchnoi
BAGUIO, Philippines (AFP-Reuter) 

— Luttant contre la montre, l’aspirant 
Victor Kortchnoi a commis une grave 
erreur et permis à Anatoly Karpov, te­
nant du titre, d’échapper à une défaite 
écrasante lors de leur cinquième par­
tie au championnat du monde des 
échecs.

Mais au moment du deuxième ajour­
nement de cette partie après onze heu­
res de jeu, le transfuge soviétique bé­
néficiait d’un léger avantage. Cette 
partie marathon reprendra dimanche. 
En attendant les deux adversaires en­
tament aujourd’hui leur sixième partie 
dans l’espoir de briser leur série de 
quatre nuis.

Kortchnoi aurait pu remporter le

match au 55ème coup s’il n’avait man­
qué de temps pour jouer les coups sui­
vants. Avec un pion passé, deux tous et 
une position forcée pour Karpov, 
Kortcnnoi aurait pu gagner la partie 
en quatre coups. Mais il n’avait plus 
que deux minutes de réflexion pour les 
huit derniers coups.

L’erreur de Kortchnoi a été com­
mise face au coup inattendu par lequel 
Karpov a repris la partie hier. Bien 
que considère comme une possibilité, 
le coup que l’arbitre a sorti de l’enve­
loppe scellée par Karpov a provoqué 
un murmure dans la salle car il n’avait 
pas été étudié sérieusement par les ex­
perts.

Kortchnoi mit trop de temps à trou­

ver sa réplique, et, pressé par l'avance 
de Chorloge, a déplacé son fou laissant 
le roi noir s’échapper de la position in­
confortable dans laquelle il se trou­
vait. Il continua néanmoins de lutter 
ferme et Karpov, malgré des ma­
noeuvres pleines d’invention, exécuta 
lui aussi quelques mouvements faibles 
qui permirent à Kortchnoi de dominer 
la partie à l’ajournement.

Le grand maître argentin Miguel 
Najdorf a déclaré que Te manque de 
temps était quelque chose d’inexpli­
cable”. “J’ai dit à Kortchnoi avant la 
partie, a-t-il poursuivi, qu’il n’était pas 
important d’avoir une position victo­
rieuse si Ton manquait de temps”.

Sonny Wade et Joe Barnes blessés

Scannella a des problèmes au quart
Avant que ne débute la sai­

son 1978 du football canadien, 
l’instructeur en chef des 
Alouettes de Montréal, Joe 
Scanella, ne pouvait guère pré­
voir dans quelle situation criti­
que il se retrouverait après 
seulement trois matches.

Avec Sonny Wade comme

3uart-arrière numéro un et 
es remplaçants éventuels 

comme Joe Bames et Gerry 
Dattilio, il avait laissé Larry 
Lawrence aller tenter sa

chance avec les Steelers de 
Pittsburgh, de la Ligue natio­
nale.

À la veille de leur quatrième 
match de la saison, contre To­
ronto mercredi, il se retrouve 
avec un Sonny Wade à l'écart 
du jeu, un Joe Bames, blessé à 
une main, et un Gerry Dattilio 
encore sous le choc du K.O. de 
mardi.

Par ailleurs, Larry 
Lawrence, congédié par Pitts­
burgh, se trouve à Montréal,

une ville qu’il affectionne, 
mais Bob Geary, directeur- 
gérant des Alouettes, a indi­
qué qu’il ne pouvait être ques­
tion de lui faire signer un 
contrat, même pour un essai 
de cinq jours, tant qu’il n’aura 
pas passé le repêchage de la 
Ligue nationale.

De plus, les Alouettes ont 
bien failli perdre Wade quand 
ils Tont offert au repêchage. Il 
a été réclamé aussitôt par Cal-

gary, mais les Stampeders 
l’ont tout de suite échangé aux 
Alouettes pour des considéra­
tions futures. N'eût été d’une 
entente entre Jake Gotta et 
Bob Geary, Wade serait passé 
aux Argonauts de Toronto, qui 
l’avaient également réclamé, 
et aurait été perdu pour les 
Alouettes. Immédiatement 
après l’avoir récupéré, les 
Alouettes ont aussitôt placé 
son nom sur la liste des bles­
sés.
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Ryan Slttler, 4 ans, a eu une soirée fort occupée comme préposé aux bâtons au cours d 
Maple Leafs de Toronto et une équipe de balle-molle de la Ville-Reine.

un match de charité entre les 
(Téléphoto CP)



Imaginez 140 acres de plateaux ouverts et boisés où régnent 
encore une dizaine de bâtiments, construits pour la plupart au 
début du siècle mais aujourd’hui transformés en salle de concert 
ou studios de musique, en cafétérias ou dortoirs pour étudiants 
ou professeurs, le tout ancré dans un décor grandiose de Charle­
voix, entre le fleuve et le mont St-Irénée.

C’est là que l'École de musique de Charlevoix a établi ses 
quartiers d’eté, ouverts par ailleurs à toute la population des en­
virons de Saint-Irénée, qui peut y venir se divertir, se promener, 
méditer dans le paysage et bientôt participer à divers ateliers.

Cet été, l’ancien domaine de Sir Rodolphe Forget est devenu 
le camp musical de Charlevoix. C’était un vieux rêve de 
Françoys Bernier qui, avec Marie Tremblay, dirige l’École de 
musique de Charlevoix, nouveau propriétaire du Domaine For­
get.

Et celui qui fut, au début du siècle, le premier a s'installer 
dans ces lieux, en l’occurrence Sir Rodolphe Forget, député de 
Charlevoix en 1904 puis en 1908, aurait sans doute été surpris 
d’apprendre qu'on y célébrerait en 1978 les fêtes de la St-Jean. Ce 
fut pourtant le cas. le tout dans la nouvelle “tradition” de dé­

centralisation et de régionalisation.
En expliquant les projets qui leur tiennent à coeur depuis que 

l'École de musique de Charlevoix est devenue propriétaire, en 
septembre dernier, du Domaine Forget, Mme Tremblay et M. 
Bernier insistent sur l'aspect communautaire de leurs visées. Le 
Domaine pourrait éventuellement devenir un véritable point de 
ralliement pour Charlevoix, souhaite M. Bernier.

En cette première saison d’activités, des concerts — tantôt du 
jazz tantôt de la musique de chambre — ont lieu à presque tous 
les vendredis soir, dans la salle de concert du domaine, aujour­
d’hui fort présentable et où l’acoustique rencontre les normes 
d’un musicien comme M. Bernier.

Ce dernier, qui dirigea pendant neuf ans l’Orchestre sympho­
nique de Québec et devait par la suite fonder la faculté de musi­
que de l’Université d’Ottawa, où il enseigne, est d’ailleurs bien 
content d’avoir pu recevoir des étudiants en musique dès cet été 
(trois stages ont été prévus: harmonie, musique de la renais­
sance et instruments à corde), question “d’occuper le terrain 
psychologique."

Ce n’est évidemment pas encore le grand luxe mais l'essentiel

y est dont une vingtaine de studios individuels de pratique situés 
dans la partie boisée du domaine et construits au cours de l'an­
née. M. Bemier estime qu’il s'écoulera quelques années — il a 
l’intention de continuer a travailler à ce projet pour au moins 
cinq ans encore — avant que ne se réalise l’ensemble de ses am­
bitions, qui incluent entre aub es l'utilisation d’espaces agricoles 
laissés à l’abandon en vue de faire la culture du (in, et que tous 
bâtiments soient rénovés.

C’est en septembre 1977 que l’Ecole de musique de Charle­
voix, qui jusqu’à alors était itinérante, devint officiellement 
propriétaire du Domaine Forget. La corporation à but non- 
lucratif qu’est l’école acheta la propriété de la Caisse Populaire 
de St-Irénée qui avait saisi le domaine de ses anciens propriétai­
res, trois frères de Baie-St-Paul, incapables de rencontrer leurs 
obligations. Ce ne fut d’ailleurs pas sans peine que l’École de 
musique devint propriétaire du domaine car un agent d’im­
meuble de Montréal s’en était porté acquéreur; suite aux pres­
sions il devait l'abandonner pour le laisser à une corporation qui 
n’allait pas morceler le terrain et en ferait un bien accessible au 
public.

L’Ecole de musique de Charlevoix déboursa donc $90,000 (ris­
que calculé selon M. Bernier) récoltés à même des dons.

Vinrent ensuite la chasse à l’équipement pilotée par Marie 
Tremblay et celle aux subventions. Jusqu'à present, seul un pro­
jet fédéral de Canada au Travail a permis à l’École de musique 
d’embaucher une vingtaine de personnes de la région qui ont 
ajusté le Domaine à sa nouvelle vocation, aidées par de nombreux 
bénévoles qui ont donne leur temps, dont plusieurs des profes­
seurs qui enseignent cet été au Domaine.

Enfin, pour ceux que la petite histoire intéresse, soulignons 
que le Domaine, qui fut habité au début du siècle par Sir Ro­
dolphe Forget — père de Thérèse Forget-Casgrain — puis par 
ses amis Rodolphe Routier, à qui on doit l’hymne O Canada, et 
Joseph Lavergne, fut, en 1945, acheté par les Soeurs franciscai­
nes de Marie qui y fondèrent un institut familial appelé à deve­
nir par la suite un orphelinat puis une sorte d’institut psychiatri­
que.

Pau le Des Rivières

LE DEVOIR CULTURE ET SOCIÉTÉ
Montréal, samedi 29 juillet 1978

__________ par
LISE BISS0NNETTE

L’ennui politique naquit un jour avec le 
Watergate et il faut d’aoord surmonter une 
répulsion pour entreprendre la lecture des 
800 pages de mémoires de Richard Nixon, le 
président démissionnaire de 1974. Les ima­
ges de “Tricky Dick”, l’homme dont on ne 
voulait pas acheter une voiture usagée, et les 
souvenirs de ses tribulations qui ont traîné 
pendant deux ans ad nauseam à la une des 
journaux du monde entier, font craindre une 
interminable et pitoyable plaidoirie de celui 
qui n’a jamais admis sa défaite.

Tel est le cas pour plusieurs chapitres. 
Mais malgré ceux qui s’en gaussaient, prédi­
saient des tonnes d'invendus, et malgré les 
librairies qui le tournaient en ridicule en le 
vendant au poids, l’ouvrage a fait son chemin 
presque jusqu’au sommet de la prestigieuse 
liste des best-sellers du New York Times, où 
il se maintient sans désemparer depuis des 
semaines. C’est que bien au-delà d’une 
enieme version du Watergate, il y a là, a tra­
vers la livraison en vrac des mémoires d’un 
des hommes politiques les plus typiques de 
l’époque actuelle et de l’Amérique du Nord, 
une somme de ce que les États-Unis ont de 
plus décevant et de plus fascinant.

Des premières lignes — “Je naquis dans 
une maison bâtie par mon père” — jusqu’à la 
dernière scène, celle de l’hélicoptère qui s'é­
lève au-dessus de la Maison blanche au jour 
gris de l’adieu et du retour en Californie, on 
reste sidéré, accroché, malgré la platitude du 
style et la pauvreté des arguments.

Deux fois, un immense et riche pays de 
prés de 300 millions d’habitants a élu à sa di­
rection cet homme intelligent et vigoureux 
certes, mais manquant totalement d’inspira­
tion, d’élévation morale et intellectuelle. 
C’est l’impression que Richard Nixon a 
cherché à corriger en rédigeant ce long rap­
pel de ses états de service. C’est celle qu il 
renforce à tout jamais en tentant une der­
nière opération de séduction, qui pourrait 
bien réussir, auprès de ses compatriotes. Car 
au fil de sa carrière, ce sont les moeurs de 
l’atteinte et de la préservation du pouvoir, 
naïvement décrites et prises comme un 
donné de nature, qui se révèlent ici comme 
un traité politique qui en vaut bien d’autres.

Il ne faut pas lire ce livre pour le Water­
gate, mais surtout pour la montée de Richard 
Nixon vers le pouvoir, de 1947 à 1968. Les ja­
lons de ses mémoires sont les dates d’élec­
tions: député, sénateur, vice-président sous 
Elsenhower, puis président. C’est ce qui lui 
tient lieu de critère d’appréciation des événe­
ments. Et ce n’est que pour franchir ces ja­
lons qu’il a choisi son camp: le conserva­
tisme social et économique, et surtout un 
anti-communisme obsessif qu’il portera 
comme une bannière sur le front intérieur et 
extérieur.

Entre le maccarthysme et ses méthodes, il 
n’y a qu'une différence de degré de subtilité, 
comme on le voit tout au long de sa relation 
de l’affaire Alger Hiss, à la fin des années 
quarante par laquelle il se fit les dents et une 
célébrité en pourchassant un pseudo-espion 
“communiste avec la meme rage systémati­
que qu’il devait déplorer des années plus 
tard chez ses adversaires.

Le même anti-communisme primaire, 
avec un oeil sur sa rentabilité électorale, lui 
servira de catégories d'explication du monde 
jusqu’à la fin de la guerre du Vietnam. Ja­
mais la réflexion de cet homme qui, plus que 
tout autre président américain, a voyagé, 
traité et négocié à l’étranger, ne prend la 
moindre distance analytique ni n’éprouve le 
moindre doute vis-à-vis ses convictions for­
gées au berceau de sa première élection et du 
credo républicain moyen.

Vice-président, il fait une tournée marquée 
de manifestations violentes en Amérique la­
tine. Pas une ligne ni même une réflexion 
rétroactive sur les liens d’alors entre les USA 
et les régimes contestés. “Cette populace, 
écrit-il des manifestants, était composée de 
communistes conduits par des communistes 
et elle n’avait aucun amour de la liberté.” Et 
tac, voilà une affaire réglée. Castro prend le 
pouvoir à Cuba : c’est un dictateur de gauche, 
donc “pire” .que Batista le dictateur de 
droite. D’un sommet à l’autre avec les diri­
geants soviétiques, des années cinquante aux 
années soixante-dix, il lui arrive d’éprouver

quelque sympathie personnelle mais jamais 
de s’interroger sur les conditions d'éclosion 
de ces régimes. Ce sont gens de mauvaise foi, 
qui ne pensent qu’à dominer le monde et sur­
tout les magnifiques et si droits États-Unis.

Même l’épisode extiaordinaire du voyage 
en Chine, de la rencontre historique avec 
Mao, se trouve ainsi ramené au niveau de l’a­
necdote malgré quelque velléité de sensibi­
lité à l'égard de la poésie du grand homme. 
Ce que Nixon chercne surtout à faire savoir, 
tout au long des récits de ces visites qu’il 
adore visiblement, c’est qu’il n’a fait “aucun 
compromis” devant des tenants d’une idéo­
logie étrangère. On chercherait en vain quel­
ques Ggnes d’exposé sur la philosophie de la 
“détente" dont, paradoxalement, ces voya­
ges furent l'une des sources principales.

Crises intérieures ou crises internationales, 
tout, cependant, ramène inlassablement aux 
effets sur les élections. L'insurrection 
hongroise à Budapest en 1956? Il surnomme 
Krouchtchev le “boucher de Budapest” et 
gagne des votes. Il se fait malmener en Amé­
rique latine? Les Américains l’applaudissent 
comme un martyr à son retour et c’est autant 
de pris. On retrouve des passages de la même 
eau jusqu’à l'avant-dernier voyage, la tour­
née triomphale au Moyen-Orient en 1974, 
dont il calcule les effets sur les sondages, dès 
l'Air Force One revenu au pays.

Pour comprendre de l'intérieur la menta­
lité des “faucons” tant devant la guerre au 
Vietnam, les flambées de violence raciale, la 
contestation sur les campus, c’est aussi 
Richard Nixon qu’il faut lire qui n’a d’émo­
tion que le temps de se demander quand tout 
cela finira. Un exemple: l’assassinat de Ro­
bert Kennedy, en 1968, qu'il rappelle et com­
mente en trois paragraphes. "Qui l'avait fait 
et pourquoi! Quand cette folie prendra-t-elle 
fin?” Ici et là, il lui arrive de deviser avec un 
opposant mais toujours pour conclure aux 
méfaits du libéralisme, à l’aveuglement des 
pacifistes, si ce n’est même pour attribuer 
leur position de principe (celle de Ted Ken­
nedy par exemple) à une hargne personnelle 
à son égard.

Ce simplisme porté à des sommets expli­
que finalement tout l’épisode du Watergate. 
Ce n’est que vaguement et comme un éclair 
qu’il s’interroge sur la moralité de son gou­
vernement mais longuement et obsessive- 
ment, il tente une justification par associa­
tion. D’autres l’ont fait avant lui, et c’est 
ainsi que se fait la politique. Pourquoi le 
persécute-t-on? Il n’arrive jamais à se l’expli-

uer qu’en attribuant les attaques à une vin-
icte partisane et au “négativisme” des éli­

tes de Washington (la presse, les Démocra­
tes, les pacifistes, les fonctionnaires). Pas 
une seule fois, il ne perçoit l’immense 
catharsis, dont il ne fut que le déclencheur, 
d’une Amérique qui s'est déculpabilisée du 
Vietnam en se purgeant avec le Watergate 
qui fut certainement un hallali.

L'ouvrage est truffé de clichés sur la gran­
deur de l’Amérique avec un A plus que ma­
juscule, et sur la vie passionnante mais quasi 
héroïque d’un président tel que lui, qui ne 
“lâche” jamais. Avec une candeur proche de 
l’impudeur, Nixon y cite mille exemples de 
louanges (ou de flatteries) dont il a été l’ob­
jet. La très digne et très réelle descente aux 
enfers de sa famille, idéalement aimante à 
l’américaine jusqu’au cliché et certes 
touchante, est présentée avec une maestria 
qui arrive à émouvoir.

Ce mélange de simplisme, de certitude de 
son bon droit, de ruse, d'esbroufe et de dé­
fense agressive finit par être un autre des 
bons coups de Richard Nixon, le politicien 
qui arrivait toujours à se rétablir. Comme il y 
songerait sans doute lui-même, il serait inté­
ressant de sonder maintenant à son égard la 
population américaine, à l’heure où elle s’in-

uiète de son nouveau président-pasteur
oux et incertain. Avec le doigté du gagneur 

d’élection, Richard Nixon tente de la réveil­
ler à l’autre versant d’elle-même, brutal et 
sans nuances, exilé pour l’instant à San Cle­
mente.

Malgré une traduction plateet souvent fau­
tive, c’est une lecture deté qui vaut même 
au-delà de la frontière nord des, États-Unis.

Mémoires de Richard Nixon, Éditions internatio­
nales Alain Stanké. Montréal, 800 pages
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“L’événement-doux" réunira au théâtre Outremont, les 1er et 2 août, Paule Baillargeon et une vingtaine de comédiens et musi­
ciens. Le but du spectacle: lancer une campagne de souscription populaire pour réaliser un film refusé par l’ONF.

Photo Jacques Grenier

Paule Baillargeon :

____________ par

JEAN-PIERRE TADR0S

Paule Baillargeon est littéralement furieuse. Depuis quelques 
semaines — le début du mois de mai, plus exactement — c’est 
un sentiment de révolte qui l’emporte chez elle. Elle a décidé, 
en effet, qu’on ne l’aurait pas aussi facilement, qu’elle ne se lais­
serait pas détruire par des “fonctionnaires” (dixit) et qu’elle 
prendrait les moyens qu’il faut pour faire son cinéma.

La gageure est de taille quand on sait l’état lamentable dans 
lequel se trouve le cinéma québécois. D'ailleurs, dans le monde 
du cinéma, il est plus que courant de voir un cinéaste se faire re­
fuser un projet. Après tout, ce sont de grosses sommes d'argent 
qui entrent en jeu et. dans ces conditions, les bailleurs de fonds 
auront toujours un droit de veto. Ce qu’il y a de plus particulier 
dans l’aventure de Paule Baillargeon, c’est qu’elle met en scène 
l'Office national du film et le comité du programme de la pro­
duction française. Or, pour un cinéaste-pigiste, l’ONF a toujours 
posé un problème que sont venues aggraver les décisions récen­
tes du comité du programme.

L'Office, pour les cinéastes 
québécois, a toujours consti­
tué le havre indispensable à 
leur survie. C’est là-bas que 
toute une génération de ci­
néastes québécois est allée se 
former. La plupart en sont 
sortis, quelquefois avec fra­
cas. pour aller créer en-dehors 
de structures qu'ils jugeaient 
contraignantes. Mais la plu­
part y retourneront, pigistes, 
pour arriver à faire un cinéma 
que l’industrie privée québé­
coise n’arrive pas à produire. 
Parmi les cinéastes plus jeu­
nes, l’ONF n’a pas eu le meme 
importance parce que déjà 
l'Office s'était replié sur lui- 
même, sur ses permanents. Et 
puis, il y a eu la venue de la 
SDICC qui a quelque peu 
brouillé les cartes en laissant 
miroiter bien des espoirs... 
souvent déçus. C'est donc en­
core à l’ONF que bien des jeu­
nes cinéastes iront faire leurs 
armes et leurs films.

Or, l'expérience de Paule 
Baillargeon a ceci d’e- 
xemplairé quelle nous rap­
pelle que l’ONF est de plus en 
plus réfractaire aux cinéastes- 
pigistes. Et c’est là qu’entre 
en cause le comité du 
programme. C’est lui. en effet, 
qui. au sein de la production 
française, étudie en premier

lieu tous les projets. Il est 
composé de représentants des 
différents secteurs de l'Office 
(en particulier de cinéastes) 
qui ont la difficile tâche de sé­
parer le bon grain de l'ivraie. 
On comprendra que ce comité 
se retrouve bien souvent au 
coeur d'âpres polémiques.

Seulement aujourd’hui, la 
situation a quelque peu évo­
lué à l'ONF. Des éléments 
nouveaux ont surgi qui ren­
dent la situation des cinéastes- 
pigistes encore plus précaire. 
Ce qui arrive, en effet, c’est 
que depuis le début de cette 
année budgétaire (qui com­
mence le 1er avril, pour se ter­
miner le 31 mars de l'année 
suivante) depuis le 1er avril 
1978, donc, plusieurs projets 
se trouvent bloqués. Et la rai­
son en est simple : il n'y a plus 
d'argent disponible à la pro­
duction française — pour le 
moment, tout au moins, c’est- 
à-dire le temps qu’il faudra 
pour refaire les comptes.

La production française a 
pourtant un budget de $8 mil­
lions cette année. Une année 
qui. rappelons-le. n’a com­
mencé quïl y a quatre mois. 
Voir les fonds ainsi gelés alors 
qu'un tiers seulement de l'an­
née est écoulé, c'est pas mal 
surprenant et pour certains.

pas mal affolant. Que s’est-il 
passé au juste?

Jean-Marc Garand. l'adjoint 
au directeur de la production 
française, nous expliquera que 
la situation que vit présente­
ment l’ONF n’a rien de ca­
tastrophique, loin de là. Ce qui 
s'est passé, c'est tout simple­
ment qu’à la production 
française on a transformé la 
façon de procéder. Alors que 
généralement les projets 
étaient mis en route au debut 
de l’année budgétaire, et de­
vaient être terminés à la fin 
(j'ignore cependant combien 
de films ont pu y arriver!), on 
avait décidé l’année dernière 
(après avoir mijoté le projet 
pendant quelques années) d'é­
taler la production sur toute 
l’année. Ce qui paraissait plus 
logique; sauf que cette répar­
tition peut-être un peu trop gé­
néreuse des films a produire a 
fait qu'à la fin de l’année 76-77 
on s'est aperçu qu’on avait dé­
pensé ou engagé beaucoup 
plus d’argent que prévu. On se 
retrouvait alors avec un “carry 
over", m’a-t-on expliqué, de 
près d'un million et demi de 
dollars. Un million et demi qui 
a dù être soustrait du budget 
de l'année en cours.

Lors d'une réunion tenue le 
7 juin dernier, le comité du 
programme vote donc à l’una­
nimité la proposition suivan­
te: “Pour se conformer aux 
normes et méthodes habituel­
les des organismes de produc­
tion, il est recommande que la 
production française n’assume 
plus les coûts de l’étape “E” 
(étude) des projets qui lui sont 
soumis par les cinéastes de 
l'extérieur".

Ce qui n'a pas manqué de 
faire sursauter l'Association 
des réalisateurs de films du 
Québec dont le président. Ro- 
er Frappier, a eu vite fait de 
énoncer cette attitude. “Cela 

revient à dire, à mots cou­
verts. qu'on veut dorénavant 
fermer graduellement l'ONF 
aux rinéastes-pigistes. comme 
si c'était eux les responsables 
de l'état actuel des choses”, 
fera-t-il remarquer dans un

memo envoyé aux membres 
de l’Association.

Au départ, il y a Anastasie 
Oh ma chérie, moyen métrage 
que Paule Baillargeon produit 
et réalise en 1976-77.

Anastasie devait être proje­
tée à l’ONF, lors d’une 
projection-maison, et ce fut 
l’étonnement général. Résul­
tat: un producteur, Jacques 
Gagné pour ne pas le nommer, 
devait alors lui proposer de 
faire un document/fiction (le 
choix revenait à Paule Baillar­
geon) sur le milieu des 
“topless”.“Il me laissait en fait 
très libre sur la façon d’abor­
der ce sujet, nous expliquera- 
t-elle. Cela m'a fait un peu 
peur, au début, car je ne me 
considère pas comme une réa­
lisatrice. J'ai cependant ac­
cepté de faire la recherche, et 
j'ai écrit un synopsis que j'ai 
présenté en octobre 1977 au 
comité du programme. Et à 
l’unanimité, moins une voix, 
celui-ci accepte le projet en le 
recommandant avec éloges à 
l’appui. Et c’est comme ça 
que je me retrouve avec 
$35,000 des contribuables pour 
écrire le scénario de La cui­
sine rouge.”

Elle abandonne donc tout et 
se met à travailler le scénario 
en compagnie de Frédérique 
Collin. Elle commence même 
des ateliers avec 15 comé­
diens; ce qui lui permettra de 
créée ses personnages à l’aide 
du video. “On me dira par la 
suite qu'il n'y a pas de person­
nages daas mon film; mais ils 
sont là, sur video, j’en ai 
trente heures, mais personne 
n'q daigné les regarder pour 
savoir ce qui s'était fait!”

A l’aide de ce matériel sur 
video, Paule Baillargeon et 
Frédérique Collin finalisent 
leur projet; et les voilà avec 
un scénario que Paule Baillar­
geon va aller présenter au co­
mité du programme en avril 
dernier. Mais ce comité n’est 
plus le même que celui qui 
avait voté le projet. Chaque 
année, il change; permettant 
ainsi à tous les permanents de

l’ONF d’y siéger un jour, sau­
vant de cette façon la dé­
mocratie onéfienne. Et ce 
nouveau comité, après avoir 
pris connaissance du scénario, 
le rejettera sans appel. “Pour­
tant, note Paule Baillargeon, 
le scénario et le synopsis que 
j'avais proposés concordent 
exactement. Mais on m’a dit 
que c’était pourri, qu’il n'y 
avait pas de cinéma là-dedans, 
qu'il n'y avait pas de dialogue, 
pas de personnages, que tout y 
était cliché... Ils ont mis un 
acharnement incroyable à me 
détruire."

Et voilà. Depuis le mois de 
mai, Paule Baillargeon, Fré­
dérique Collin, les quinze co­
médiens qui ont crée les per­
sonnages de La cuisine rouge, 
l’équipe technique que Paule 
Baillargeon a pris la peine de 
réunir autour d'elle; tout ce 
monde, donc, cherche une so­
lution au problème Parce que 
tous sontdécidés à ce que le 
film se fasse. Il y a bien sûr la 
possibilité de demander de 
l'argent à la SDICC, à l’Insti­
tut, au Conseil des Arts, mais 
les procédures y sont longues; 
et comme le film se déroule 
durant la journée la plus 
chaude de l’été, il faut au 
moins arriver à tourner les ex­
térieurs dès cet été.

Paule Baillargeon a donc 
décidé de commencer le tour­
nage de ces extérieurs le 7 
août. Pour ce faire, elle va 
donc lancer une souscription 
populaire. Roland Smith, 
propriétaire de FOutre- 
mont. lui a prête sa salle pour 
deux soirs. Ce sera alors “l’é­
vénement doux" avec une 
vingtaine de musiciens et de 
comédiens. En sous-titre à cet 
événement, tout naturelle­
ment, “Le comité du 
programme" Le film se fera 
donc, malgré le comité du

rogramme et grâce à la
on ne volonté de tous.
Et pour suivre, le cinéma 

québécois a besoin de nous 
tous. Paule Baillargeon vient 
tout simplement de nous le 
rappeler

I
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Avez-vous lu Arthur Buies?
.par.

ROBERT MÉLANÇON

Pour la plupart le nom d’Arthur Buies évoque d'abord un per­
sonnage oe l’interminable, de l’insipide radio-télé-roman de 
Claude-Henri (Jrinon, Les Belles Histoires des Pays d’en Haut. 
C’est bien dommage. Arthur Buies, le vrai, l’auteur d’une ving­
taine de livres, recueils, brochures est l'écrivain le plus intéres­
sant que le Québec ait produit au 19e siècle, celui qui a le plus à 
nous dire aujourd’hui, le seul, peut-être, avec Nelligan que nous 
ayons un réel besoin de lire encore.

L’oeuvre de Uuies, circons- de sa pensée, de son exprès
tantielle, intimement liée a 
l’actualité de son temps, a pa­
radoxalement peu vieilli, juste 
ce qu’il faut pur acquérir une 
certaine patine qui n’est pas 
son moindre charme: rien de 
suranné ni de vieillot, bien au 
contraire, seulement une lé-

§ère distance qui nous permet 
e mieux l’embrasser du re­

gard et de saisir son éclatante 
originalité parmi la masse 
d’écrits qui forment la littéra­
ture québécoise du 19e siècle. 
Ces writs, pour la plupart, 
n’ont pas vieilli, ils étaient 
déjà vieux au moment de leur 
publication: pièces de vers, 
narrations, discours empesés 
d’un lourd sérieux, académi­
ques, pontifiants, didactiques, 
laborieux, contraints, édi­
fiants, orthodoxes, prudents, 
cauteleux, ennuyeux comme il 
n’est pas permis de l’ètre. 
Mais ouvrez La Lanterne ou 
les Chroniques, Humeurs et 
Caprices: rien n’est plus dé­
bordant de jeunesse, drôle et 
sérieux tour à tour, varié, irré­
vérencieux, intéressant, per­
sonnel. La moindre page 
d'Arthur Buies, c’est la mar­
que d’un authentique écrivain, 
est signée: celui qui l’a écrite 
est allé au bout de lui-même,

sion, de son goût, il a pris tous 
les risques qu’impose l’écri­
ture.

Les textes de Buies nous 
prennent parce que quelqu’un 
y parle, s’y adresse à nous di­
rectement. On y entend une 
voix authentique, non dégui­
sée: Buies ne s’est pas com­
posé en statue pour s'adresser 
a la postérité indéfinie de tous 
les temps; il a écrit pour ses 
contemporains, au jour le 
jour, et c’est pour cela qu’il 
nous rejoint, qu’il est si frater­
nel et si proche, qu’il est resté 
notre contemporain.

Si les textes de Buies n’é­
taient pas si précisément datés 
par d’innombrables références 
a la réalité qu’ils décrivent, on 
les croirait écrits d’hier (di­
sons des belles années de la re­
vue Parti pris). Buies fait 
oeuvre de chroniqueur et de 
journaliste, il cherche à saisir 
la réalité qui l’entoure dans 
ses aspects fugaces, à noter les 
transformations que les an­
nées apportent en se succé­
dant, à marquer ce qui distin­
gue aujourd’hui d’hier: “dans 
ce temps-là il n’y avait pas en­
core...”, “en ce temps-là exis­
tait. ”, “toute une époque dis­
paraît à nos yeux...”,

"transportons-nous mainte­
nant aux années qui s’écoulè­
rent de 1864 à 1869 inclusive­
ment...". Des formules de ce 
genre sont trop fréquentes 
pour n'ètre pas caractéristi­
ques. Mais même s’il est at­
tentif au passage du temps et 
aux bouleversements qu’il 
entraine dans la vie quoti­
dienne (on se reportera, par 
exemple, à sa description des 
métamorphoses de l’hôtel 
Richelieu dans le Vieux- 
Montréal), même s’il est très 
sensible aux détails et aux cir­
constances qui forment ce 
ou on pourrait appeler le grain 
des choses, la surface chan­
geante par laquelle nous 
entrons en contact avec le 
monde, Buies rejoint néan­
moins le coeur des choses, non 
pas ce qui ne change pas 
(parce qu’il n’y a sans doute 
rien d’immuable) mais ce qui 
change très lentement, dans 
une durée si longue qu’elle 
passe les possibilités d’obser­
vation d’un individu.

L’époque à laquelle il a vécu 
a, jusqu'à un certain point, 
servi Buies. Il a observé la 
mise en place et la consolida­
tion des formes économiques, 
sociales, politiques, idéologi­
ques, qui ont prévalu au Qué­
bec jusqu’à la révolution tran­
quille et qui se survivent en­
core partiellement aujourd’­
hui. Il ne faudrait pas changer 
grand chose au portrait qu’il 
brosse de l’entrepreneur écos­
sais Peter McLeod dans Le Sa­
guenay et la vallée du lac 
Saint-Jean (1880) ou à sa satire 
des capitalistes (le mot est de 
lui) québécois dans Chroni­
ques canadiennes, humeurs et 
caprices (1873 et 1884) pour y 
retrouver certains traits de la 
vie économique du Québec de

1978. De même, il n’y a rien, 
presque rien à changer à sa 
description du Dominion Day 
dans les Petites Chroniques 
pour 1877.

C'est qu’il sait mettre en re­
lief les traits fondamentaux de 
mentalité que révèlent des 
événements étroitement cir­
conscrits dans le temps. Ainsi, 
évoquant dans ses Réminis­
cences de 1892 le cycle des dé­
molitions et des grands projets 
urbains des années qui "s’é­
coulèrent de 1864 à 1869 (...) 
pendant lesquelles le Montréal 
moderne, brisant de toutes 
part sa coquille, s'élancait vers 
l’avenir, déjà par enjambées gi­
gantesques , Buies fait la sa­
tire d’une ville qui se croit de­
venue “la première ville du 
monde” et qui a “l'ambition 
parfaitement légitime d’englo­
ber dans son sein le continent 
tout entier en le glissant d'a­
bord par le chenal Saint- 
Pierre, creusé pour cette fin 
jusqu’aux entrailles du globe".

t pu
N’empèclu 

qu’elle s’applique assez bien 
au Montréal d’aujourd'hui, 
cette ville théâtrale en perpé­
tuelle représentation, de la 
construction du mini- 
manhattan de la rue Dorches­
ter au début des années soi­
xante aux fastes olympiques 
de 1976 (et peut-être de 1984, 
pourquoi s'arrêter?) en pas­
sant par le grand opera-bouffe 
de l’Exposition universelle de 
1967.

En décrivant avec précision 
le moment où la société 
canadienne-française a pris la 
forme qui allait, pour 1 essen­
tiel, rester la sienne durant un 
siècle, Buies nous permet de 
comprendre l’histoire du Qué­
bec moderne plus peut-être

La charge, bouffonne, peut pa­
raître forcée. N’empècne

qu’aucun autre observateur. 
Son texte est d’autant plus 
pertinent qu’il n’est pas a’un 
observateur détaché, préten­
dument objectif et impartial.

Buies décrit la réaction clé­
ricale de la fin du 19e siècle 
québécois du point de vue de 
celui qui la combat avec une 
énergie dont on trouve mal­
heureusement trop peu d’e­
xemples à l’époque. Buies 
était un libéral (ce qui n’a rien 
à voir, mais vraiment rien, 
avec le conservatisme mou qui 
se drape de ce nom aujourd'­
hui), un défenseur de la libre- 
pensée au moment où la triple 
formule du traditionalisme 
canadien-français ("les institu­
tions, la religion, les lois de 
nos pères") triomphait sans 
partage après l’étouffement 
de l’Institut Canadien par Mgr 
Bourget. Pour cette raison, 
aucun écrivain québécois du 
19e siècle ne nous est au­
jourd’hui plus nécessaire que 
lui: sa critique du Canada 
français traditionnel, celui qui 
a prévalu de Mgr Bourget à 
Maurice Duplessis et dont 
Claude Ryan nous offre main­
tenant une version décorée au 
goût du jour, nous pouvons en­
core en tirer parti aujourd'hui 
que nous avons à inventer un 
autre avenir pour le Québec.

C’est dire la pertinence et 
l’utilité de la remarquable 
Anthologie d'Arthur Buies que 
Laurent Mailhot vient de 
publier (1). On y trouvera deux 
cents pages de textes classés 
en sept chapitres: “Chroni­
ques intérieures ”, “Évoca­
tions et portraits”, “Chroni­
ques extérieures”, “Histoire, 
politique, polémique”, Es­
sais”, “Critique” et "Frag­
ments sous forme de diction­
naire”, qui permettent au lec­
teur de mesurer la variété de

l'oeuvre de Buies, plus grande 
qu'on ne serait porté à le 
croire à la consultation 
d'ouvrages sur la littérature 
québécoise. Les textes, dont la
provenance est toujours indi­
quée avec soin de façon à ce 
que celui qui le souhaiterait
puisse les replacer dans leur 
contexte d’origine, pourraient 
parfois être classés autre 
ment: ainsi "Cataclysme pré 
historique au Saguenay' 
pourrait passer des “Essais’ 
aux "Chroniques extérieures’ 
ou "À contre-courant" d’"His 
toire, politique, polémique’ 
aux "Chroniques intérieures” 

Il serait facile de multiplier 
de tels exemples, mais c’est à 
tort qu’on y verrait un défaut 
du livre de L. Mailhot: Buies 
compose en effet, par digres­
sions, il rapproche les sujets 
les plus divers de la façon la 
plus inattendue, tout ou pres­
que lui est prétexte à dévelop­
pements. Il en découle que ses 
textes ont le charme d’une 
conversation à batons rompus 
et que tout classement était au 
départ condamné à être insa­
tisfaisant à tel ou tel point de 
vue même s’il était necessaire 
de classer pour permettre au 
lecteur de s'v retrouver. Celui 
que propose L. Mailhot n’était 
évidemment pas le seul pos­
sible, mais il a le mérite 
d’ouvrir des chemins dans 
l’oeuvre touffue de Buies et de 
mettre en lumière sa composi­
tion savamment négligée, 
“pleine d'échos, de reflets, 
d'avancées et de souterrains", 
dont la “stratégie est du côté 
de la dissidence, de la guerilla, 
de la marginalité et de la

surprise .
Une introduction alerte 

(cela n’est pas fréquent), intel­
ligente et documentée qui fait 
le point sur Buies et marque 
son actualité, un choix (signifi­
catif) d’impressions et de juge­
ments (de 1858 à 1974), une 
chronologie, une bibliographie 
et un index font de cette 
Anthologie la meilleure intro­
duction sans doute à la lecture 
de l'auteur de La Lanterne et 
des Chroniques. Il faut souhai­
ter qu elle soit lue par le plus 
grand nombre et qu elle mette 
fin au purgatoire scandaleux 
de Buies, qui "dure encore, 
puisque son oeuvre n’est pas 
disponible en librairrie, donc 
pas lue et peu étudiée". 
L'Anthologie d'Arthur Buies 
fait la preuve, si besoin en 
était (il faut croire que oui), 
qu’il faut rééditer le plus tôt 
possible son oeuvre, (au moins 
ses titres les plus importants) 
à commencer par les Chroni­
ques dont il faudrait une édi­

tion critique commentée. Des 
versificateurs louables surtout 
pour les efforts qu'ils ont four­
nis, de lourds romanciers à 
thèses ont eu droit ces derniè­
res années à des rééditions 
soignées, au Nénuphar et ail­
leurs. Je ne vais pas un instant 
songer à me plaindre de cette 
abondance subite: on y fait 
des découvertes. Mais n y a-t- 
il pas des priorités, et serait-ce 
trop demander qu’un spécia­
liste nous donne maintenant 
une édition soignée des princi­
paux textes de Buies? La litté­
rature, celle qu’on lit pour le 
plaisir, par passion, pour 
comprendre le monde autour 
de soi, pour se comprendre 
soi-mème, y gagnerait au 
moins autant, pour une fois, 
que l’histoire littéraire.

1. Laurent Mailhot. Anthologie
d'Arthur Buies, Montréal, Hurtu-
bise HMH, Cahiers du Québec, 
Collection "Textes et documents 
littéraires". 1978.
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Du nouveau du côté de Melville
.par.

VICTOR-LÉVY BEAULIEU

Il y a quelques temps, on a pu voir à la télévision l’adaptation 
cinématographique de Moby Dick. Si traduire est par définition 
même une trahison, disons que celle-là l'était particulièrement, 
et à tous les niveaux. Quelle idée de faire apparaitre le capitaine 
Achab au commencement du film alors que dans le roman de 
Melville, il ne se découvre que beaucoup plus tard, une fois le 
Pequod en haute mer? C'est gênant et presque autant que si l’on 
adaptait l'Odyssée d’Homère en commençant l’histoire avec 
Ulysse même.

Si je mentionne ceci qui pourra paraître n’être qu’un détail, 
c’est qu’il y a coïncidence entre le nouvel engouement que sus­
cite le film Moby Dick pour ainsi dire curieusement ressorti des 
limbes grâce à Jaws, et la redécouverte que l'on fait de Melville, 
ce grand écrivain américain dont Gallimard, presque coup sur 
coup, a fait paraître quatre livres: une nouvelle édition de Moby 
Dick (1) dans la belle traduction de Jean Giono; Benito Cereno 
(2); Red burn (3) et Israël Potter. Il y a là de quoi occuper tout le 
temps gris de ses vacances.

On connaît l’intrigue de 
Moby Dick: un jeune nomme 
de la Nouvelle-Angleterre, 
lassé de la vie, monte à New 
Bedford où il s’engage sur un 
baleinier. Comme par hasard, 
il tombe sur le Pequod, bâti­
ment piloté par le capitaine 
Achab qui a eu le grand mei­
lleur de perdre une jambe, 
broyée par un grand cachalot 
blanc, cette Moby Dick fantas­
tique à la chasse de laquelle on 
va se mettre furieusement. 
Pour assouvir sa vengeance, 
Achab ne reculera devant rien, 
parcourant les mers comme 
un dément, rien que pour lan­
cer son harpon dans la vi­
cieuse baleine. Après 700 pa­
ges brûlantes, on sait qu’il n’y 
parviendra pas: Moby Dick, 
dans une colère sacrée, ren­
verse bâtiment et équipage 
avant de s’enfoncer dans la 
mer, Achab collé à elle 
comme un pou de baleine.

Mais cela, ce n’est que la 
toile de fond. C'est elle qui a 
servi à ces ingénieux capitalis­
tes qui ont eu l’idée de Jaws. 
Tout le reste, bien sûr, a été 
occulté.

Il s'agit donc, avec la paru­
tion de ce nouveau Moby 
Dick, de renouer avec l'une 
des très grandes oeuvres de la 
littérature. D’ailleurs, le tra­
vail de l’éditeur est superbe: 
de grandes illustrations- 
couleurs recréent cette am­
biance particulière que devait 
être, en 1850, la pèche à la ba­
leine. D’autres dessins nous 
montrent la fascination que le 
cachalot, de tout temps, a 
exercé sur les hommes. Tout 
cela vous prépare merveilleu­
sement bien a entrer dans le 
roman initiatique de Melville, 
cette quête de l’absolu où le 
Pequoa, conduit par un illu­
miné, tout à la fois Dieu et 
Diable, devient le symbole du 
territoire américain, lieu de la 
démocratie courant après le 
rêve d'elle-mème et poursui­
vant une baleine qui est égale­
ment, comme le capitaine 
Achab. Dieu et Diable.

Avec tout cela, une prose 
souveraine dont le chapitre 
sur la blancheur de la baleine 
est hallucinant. Un très beau 
et très grand livre qui, venu du 
milieu du dix-neuvième siècle, 
marquait déjà l’échec de l’A­
mérique à faire la symbiose du 
rationnel et de. l'irrationnel 
pour transcender cette plate 
réalité de l’homme exploitant 
son semblable, à coups de gé­
nocides (que représentent 
dans Moby Dick les trois har- 
ponneurs comme par hasard 
issus du Tiers monde). A lire

et à relire comme Don 
Quichotte de Cervantes et Au- 
dessous du volcan de Malcolm 
Lowry.

J ai déjà parlé de Red burn 
dans LE DEVOIR. Dans ce ré­
cit, Melville raconte sa pre­
mière navigation en mer, se 
déguisant pour les besoins de 
la cause dans le personnage de 
Wellingborough, un jeune 
bourgeois du Massachusetts 
faisant la traversée NewYork- 
Liverpool, principalement 
pour reconnaître les lieux visi­
tés jadis par son père. C'est un 
autre beau livre, important 
parce que Melville, par le per­
sonnage de Harry Bolton, nous 
donne La clé de son penchant 
pour les amours masculines. 
La curieuse amitié de Que- 
queg, le harponneur canni­
bale. et d’Ishmaël dans Moby 
Dick prend alors tout son 
sens. Redburn préfigure ces 
grands romanciers de la mer 
qui, tels Joseph Conrad et 
Malcolm Lowry, ont connu 
comme Melville les joies elles 
désagréments d’être matelots 
sur un cargo lancé comme une 
bouteille dans l’océan.

Benito Cereno n’est pas à 
proprement parler une ré­
édition. Mais profitant de la 
redécouverte de Melville, GaL 
limard a remis sur le marché 
ce recueil de contes.

Benito Cereno est un jalon 
important dans la démarche 
de Melville qui. après l’échec 
de Moby Dick, renonce au ro­
man et n’écrit plus que de 
courts textes. Il n’avait pas 
une très haute opinion de sa 
nouvelle littérature qui, selon 
lui. n’était que le moins pire 
des moyens qu’il avait trouvé 
pour gagner sa vie. Il n’en de­
meure pas moias que Benito 
Cereno est un authentique 
chef-d’œuvre.

Deux autres capitaines en 
constituent le nœud. Voya­
geant dans les Mers du Sud. 
Amasa Delano, par un beau 
matin brumeux, découvre un 
navire non identifié dont le 
comportement lui parait bi­
zarre. En bon Américain qu’il 
est. Delano croit que le navire 
est en sérieuse difficulté. Il dé­
cide donc de lui porter se­
cours. Abordant le fameux na­
vire, Delano se retrouve dans 
un monde qui échappe tout à 
fait à sa rationalité de bon dé­
mocrate. Benito Cereno, le ca­
pitaine du San Dominick, est 
visiblement dans un état se­
cond L'accompagne dans tous 
ses déplacements un enorme 
Nègre, prénomme Babo. qui 
lui sert tout à la fols de bé­
quille et de barbier

Delano met du temps à per­
cer le mystère. En fait, il n’y 
parvient que lorsque retour­
nant à son navire. Benito Ce­
reno se jette dans sa chaloupe 
du haut du San Dominick. 
Alors, tout lui est révélé: le 
San Dominick est aux mains 
de mutinés nègres dont Babo 
est le chef.

Encore une fois, l’anecdote 
apparente devient tout à fait 
autre chose lorsqu’on connaît 
Melville. Il y a, dans Benito 
Cereno, une utilisation fantas­
tique du double noir: Babo 
constitue l’envers même de la 
personnalité du capitaine 
américain. Il est tout a la fois 
la virilité qu’il n’a plus et la ré­
bellion contre une démocratie 
qui fait peu de cas de l’escla­
vage. n s’agit donc d’un véri­
table conte dont l'allégorie est 
transparente lorsque Babo fait 
la barbe au capitaine Cereno 
au cou duquel il a enroulé le 
drapeau américain.

Si le style de Benito Cereno 
n'a pas la luxuriance de Moby 
Dick, c’est que le grand dé­
pouillement où en est arrivé 
Melville le pousse à tout autre 
chose, à cette économie de 
moyens qui met fin au règne 
des images pour aborder dans 
une toute autre contrée: celle 
de l’hallucination.

Israël Potter est dans la 
même veine, quoi que moins 
bien réussi à ce niveau-là. Si 
Melville a senti le besoin de 
faire revivre ce héros de Bun­
ker Hill, ce n’est pas pour 
exploiter un personnage de la 
Revolution américaine. Aux 
exploits de Potter, Melville ne 
consacre que quelques courtes 
pages. Là n’est véritablement 
pas son propos. Ce qu’il 
cherche dans Potter, c’est 
l’après-révolution, c’est-à-dire 
cet homme qui a combattu 
pour son pays et sa libération 
et qui se retrouve dams la 
vieille Angleterre, abandonné 
par les siens, condamné à cou­
rir la galipette, à jouer les jar­
diniers et les espions, à la 
solde de Benjamin Franklin, 
ce grand homme qu’il consi­
dère comme le père de l'Amé­
rique, tout en prenant soin 
d’ajouter pour qu’on ne s’y 
trompe pas:

— Benjamin Franklin était 
tout, sauf poète.

Or le Melville de cette épo­
que n’aspire plus qu’à cela: à 
la souveraine poésie. Pour lui, 
Israël Potter est son chant d’a­
dieu au roman: après, Melville 
ne fera plus qu'écrire de la 
poésie, qu’il publiera à petits 
tirages et dont on ne recon- 
naitra la valeur que longtemps 
après sa mort.

Il faut savoir gré à Galli­
mard de remettre sur le 
marché les ouvrages de Mel­
ville. C’est le signe que l’écri­
ture authentique ne meurt ja­
mais

(1) Moby Dick par Herman Mel­
ville. traduction de Jean Giono, 
collection "Le rayon d’or”, Galli 
mard. Paris 1977.

(2i Benito Cereno par Herman 
Melville, GalUmard, Paris 1956

(3) Redburn par Herman Mel­
ville. nouvelle traduction de 
Pierre Levris, Gallimard. Paris 
1977.

<4i Israël Potter par Herman 
Melville, collection “Voies ", Gal­
limard. Paris 1977.
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Anita O’Day : ou bien t’en meurs ou bien tu continues
—_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ par
NATHALIE PETROWSKI

J ai vu Anita O’Day comme là plupart de mes collègues de la 
génération de l’après-guerre et de l'éprouvette, pour la première 
fois dans un documentaire particulièrement bien réussi sur le 
Festival de jazz de Newport de 1958. Le film en question s’intitu­
lait Jazz on a Summer's Day et Anita, sorte de Doris Day du jazz 
américain, gants noirs, chapeau plat et robe sans manches, la 
voix juvénile et rythmée, y faisait une apparition fort brève mais 
inoubliable. C'est d’ailleurs pour cela que mes collègues et moi 
ne l'oublièrent pas de sitôt, cherchant à en savoir plus ' 
cette chanteuse blanche, qui —" ‘ ' 
bonne-mère-de-famille, savait 
chantait.

Distribué dans les circuits 
étudiants et universitaires,
Jazz on a Summer’s day. con­
nut un immense succès à re­
tardement, ressuscitant la car­
rière agonisante d’une chan­
teuse issue de la belle époque 
de Gene Krupa et de Stan 
Kenton, chanteuse qui pour 
maintes raisons, dont un sé­
jour en prison pour possession 
de marijuana et une prédilec­
tion pour l’héroïne, avait failli 
connaître le même sort que 
Billie Holiday et bien d’autres.
Aujourd’hui à 58 ans, les che-

long sur 
malgré ses airs "straight" de 

de quoi elle parlait quand elle

veux blonds cendrés, la mine 
un peu fatiguée, Anita O’Day 
est complètement réhabilitée. 
Elle revient d’un ejour de 4 se­
maines au Japon, et, entre 
New York et Chicago, se 
retrouve cette semaine à 
Montréal au Soleil Levant 
dans une ville qu’elle a connue 
mais dont elle ne se souvient 
pas dans quelles circonstances 
parce qu’elle n’aime pas 
s’embarasser de vigux souve­
nirs.

Je la rencontre dans la “ré­
sidence" des artistes du Soleil

Levant, une modeste maison 
de la rue Jeanne Mance, en 
pyjamas et en bigoudis. Elle 
exige que l’entrevue se dé­
roule dans la salle de bains 
pendant qu'elle vaque à sa 
permanente, pour ainsi ne pas 
perdre de précieux temps. 
J’apprends qu’elle traîne ainsi 
sur les routes de l’Amérique et 
du monde depuis 26 ans, 
qu’elle a commencé sa car­
rière à 13 ans dans les ma­
rathons de danse et de marche 
avec Red Skeleton, qu’elle a 
été mariée quelques fois, 
qu’elle n’a jamais voulu vivre 
une vie de femme respectable 
et sédentaire et qu elle est plu­
tôt indépendante, pour ne pas 
dire farouchement autono­
miste. Sa carrière a pris un vé­
ritable élan avec Gene Krupa 
et les heures de gloire se sont 
venues par la suite avec Stan 
Kenton, puis vinrent les an­
nées noires de 53 à 68, la pri­
son, l’héroïne et finalement un 
cold turkey sur les plages 
d’Hawai.

O’Day habite aujourd'hui 
Studio City (près des studios 
Universal en Californie) et oc­

cupe son temps libre en jouant 
du piano et en cherchant du 
nouveau matériel afin de faire 
le plus d’argent possible’’: 
“J’ecoute ce que font les 
autres, je regarde ce qui 
marche et puis par la suite je 
me dirige dans cette direction- 
là, dit-elle de sa voix rauque et 
réaliste. "Ce qui ne veut pas 
dire que je chante pour l’ar­
gent, je chante pour le plaisir 
de le faire, pour être daas le 
feu de l’action, sauf que ces 
jours-ci. chanter c’est à la fois 
chaud et rentable. Ma vie va 
beaucoup mieux maintenant. 
Ce sont les autres qui m'appel­
lent et non moi qui suis a la 
recherche de travail. Quand je 
vais au Japon, on me traite 
comme une reine, c'est le 
grand luxe. Ce qui m'empêche 
pas non plus que je continue à 
travailler dans les “joints" de 
Chicago et que je me retrouve 
plus souvent à la taverne 
qu'ailleurs. Je continue néan­
moins à faire ce que j’ai tou­
jours voulu faire, chanter di­
vertir les gens, voyager et être 
heureuse et indépendante (in­
dépendant! v happv). Mon der- Photo Jacques GrenierAnita O’Day
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Yves Trudeau au Musée d’art contemporain
_ _ _ _ _ _ _ _ par

JULES ARBEC

C’est en faisant un bref sur­
vol des différentes expressions 
artistiques que l’on connaît et 
qui se font de plus en plus va­
riées, que l’on réalise que cha­
cune d'entre elles impose au 

; créateur ses exigences propres 
qui vont bien au-dela dune 
technique particulière ou de 
l’utilisation d’un matériau de 
base. Pour le peintre, le céra­
miste, par exemple, il ne suf­
fira donc pas simplement de 
maîtriser sa matière et de s’y 
exprimer à travers elle, ni de 
se contenter d’être un bon 
technitien de l’expression. 
L’artiste doit donc aller bien 
au-delà de cette démarche en 
dépassant les contraintes des 
matériaux et autres médiums 
auquel il fera appel; il at­
teindra ainsi une dimension 
globale de son oeuvre.

Ces remarques sont véri­
fiables dans tous les secteurs 
des arts plastiques mais elles 
prennent une évidence encore 
plus marquée lorsque l’on 
aborde le phénomène de la 
sculpture et cela à cause de la 
nature même de cette dis­
cipline. La tridimentionnalité 
de l’oeuvre, son caractère par­
fois monumental et l’impact 
qu’elle peut avoir sur l’envi­
ronnement seront des facteurs 
assez déterminants dans 
l’approche d’une problémati­
que esthétique et plastique de 
f oeuvre.

Cette justesse d’expression, 
cet esprit de synthèse, je les ai 
retrouvés en visitant 1 exposi­
tion des sculptures d’Yves 
Trudeau présentée au Musée 
d’art contemporain. Les piè­
ces exposées nous donnent un 
assez bon aperçu de l’évolu­
tion de Trudeau, qui a tou­
jours oscillé entre un aspect 
plutôt intime et le caractère 
plus monumental. Issu de l’art 
minimal américain, il n’en 
garde pas moins une grande 
sensibilité que l’on retrouve 
rarement chez les artistes de 

' 'l’école New-Yorkaise. Ainsi 
retrouve-t-on chez Trudeau 
une trajectoire qui manifeste 
certaines hésitations ou plus 
exactement une sorte d’auto 
critique. Mais à travers ce 
mouvement de surface l’on 
constate la constance d’une 
problématique qui, soustan- 
dant toute sa démarche, con­
duira Trudeau à l’épuration et 
à une stylisation de son mode 
d’expression. Nous percevons 
déjà dans “L'homme révolté” 
datant de 1961 cette dialecti­
que de l’artiste qui, tout en ré­
pondant à des normes de styli­
sation, reflète une certaine ré­
férence figurative. Faite de 
métal qui encastre des élé­
ments de bois, cette pièce res­
semblerait à une fusee ou à la

tête d’un homme prisonnier 
d’un grillage qui serait la rete­
nue et l'interdit de sa propre 
expression. Nous découvrons 
déjà chez Trudeau toute cette 
problématique de la libéralisa­
tion des formes aux strict plan 
spatial qui laisserait des espa­
ces ouverts ou fermés... Des 
espaces habités ou inhabi­
tables qui marqueront toute la 
production subséquente de 
l'artiste. Ainsi la transition est 
facile à faire entre cette préfi­
guration de pièce plus dénu­
dées et ce gout du gigantisme, 
justifiable ou non, qui condui­
sit Trudeau à des sculptures 
comme celle qu’il exécuta à 
Terre des Hommes en 67 ou 
“Cri pour la paix” qui faisait 
partie de sa participation au 
symposium international de 
sculptures en Tchécoslovaquie 
71. Cette époque représente 
pour moi une phase très im­
portante chez Trudeau ou l’ar­
tiste systématise volontier l’u­
tilisation d’une géométrie ar­
bitraire par laquelle il par­
vient à donner à ces pièces une 
structure beaucoup plus froide 
que ses oeuvres anterieures ou 
ses travaux actuels. Ces tra­
vaux reflètent pourtant une 
utilisation de l'espace qui pré­
sage les “Murs ouverts ou fer­
mes qui sont à vrai dire l’élé­
ment le plus intéressant de 
cette expo ou l’artiste pré­
sente des structures en contre- 
plaquées qui nous permettent 
de mieux saisir la démarche 
de l’artiste. Ici on assiste à une
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expression beaucoup plus con­
certée dans laquelle Trudeau a 
mis en relation des pièces 
fabriquées de contre plaqué et 
peintes en blanc. Elle forment 
des criptiques qui donnent par 
leur situation une sorte de 
composante homogène qui 
s’intégre à l’environnement... 
Bref, l’artiste ne joue plus 
simplement avec les formes 
dans l’exploitation spatiale 
qu’il en fait mais surtout fait 
une mise en relation de cha­

cune des unités qui “sculp­
tent” à proprement parler 
l’espace pour faire partie de 
tout un environnement. C’est 
en scrutant de plus près cha­
que composante de ces en­
sembles que l'on constate une 
certaine connivance entre les 
angles droits et les sortes de 
courbes qui se reposent et qui 
adoucissent ces formes pour 
les rendre plus plaisantes à 
Toeil en accentuant les rap­
ports entre elles ainsi par leur

“Mur fermé et ouvert, 21”, (1971).
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disposition, ces pièces for­
ment un ensemble homogène 
qui aurait beaucoup à gagner 
en étant exposées à l'extérieur 
car on n’est pas sans ressentir 
les contraintes imposées au 
sculpteur par l’espace limité 
de la salle d’exposition. En 
fait, nous avons là des maquet­
tes conçues pour être réalisées 
à l'échelle monumentale mais 
dont on a du se résoudre à ré­
duire les dimensions faute 
d'espace. Ces sculptures mo­
numentales présentées à l’état 
de maquette n’en perdent

pourtant pas leur effet de gi­
gantisme ni aucune de leurs 
valeurs esthétiques propre­
ment dites. On doit regretter 
quelles aient été construites 
en bois plutôt qu’en métal, et 
ce. faute de moyens finan­
ciers. À cause de leur maté­
riaux ces pièces ne pourront 
être exposés à l’exterieurcar 
elle se désagrégeraient sous 
les coups des intempéries. On 
devra aonc les entreposer, et 
ce, à un coût prohibitif, ou les 
détruire, ce qui serait à mon 
avis fort dommage.
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EST EN VILLE iWi
Où : à la gare Windsor de Montréal.
Quand: du 27 juillet au 1er août

2 5

entre 10 h et 22 h.
Sauf: mardi 1er août, fermeture a 18 h.

ENTRÉE LIBRE

mmnmiAiâmu'mï,

Les Musées nationaux du Canada

nier mariage remonte à 1952; 
aujourd’hui je vis seul et c'est 
bien ainsi".

Pour se garder en forme, 
elle a peu de secrets: “J’ap­
partiens évidemment à tous 
les clubs de santé qui existent 
sur cette terre, je marche, je 
fais la sieste pendant la jour­
née, je nage, je joue au golf et 
je sens que je peux continuer 
comme cela pour de 
nombreux siècles encore. 
"Elle raconte d'ailleurs que le 
cas de Maxine Sullivan, une 
chanteuse de 72 ans qui se pro­
duit encore sur scène, la fas­
cine et lui sert d’exemple Y'a 
rien qui peut nous arrêter sauf 
la maladie"

Envie-t-elle le prestige 
d'une chanteuse comme Sarah 
Vaughan qui exige autant que 
10,000 dollars par soir.” Je 
n'ai jamais voulu faire du Big 
Business parce que ça de­
mande trop de travail et trop 
d’effort. Je n’ai pas la menta­
lité, je ne suis ni juive, ni 
noire, je suis simplement une 
petite blanche de Chicago avec 
des ascendances britanniques; 
je ne suis pas dévorée par 
l’ambition, je me contente de 
ma petite routine. De toutes 
façons, rendu au point de Sa­

rah Vaughan, la vie devient 
un enfer et tu ne contrôles 
plus rien, C’est ce qui est ar­
rive a Presley, • Billie Holiday 
Holiday n'avait que 3 envies 
dans toute sa journée, man­
ger, se piquer et chanter, Sa 
vie était résorbée autour de 
cela et c'est pour cela qu elle 
en est morte. A un moment 
donné, dans le genre de vie 
que l'on mène, il faut choisir; 
ou bien tu meurs ou bien tu 
choisis de continuer et de t’en 
sortir. En 68, après Hawai, je 
suis allée à l’université 
prendre des cours de solfège 
pour apprendre à lire la musi­
que, puis des cours en admi­
nistration pour savoir com­
ment prendre soin de moi, je 
ne connaissais rien mais j’ai 
tout appris".

La différence entre une 
Anita O'Day et une Billie Holi­
day ne tient finalement qu’à 
un file, la même différence 
entre la mère de famille et la 
junkie. Anita O'Day a connu 
les deux mais que Doris Day, 
Betty Crocker et leurs petites 
soeurs se rassurent, elle a en­
core trop de chansons à chan­
ter et de musique à apprendre 
avant de venir les rejoindre et 
de s’asseoir pour de vrai.

RECITAL D'ORGUE
MERCREDI, 2 AOÛT 

À20h. 30

WILLIAM TIEMERSMA

oeuvres de:
J.-S Bach, L. Marchand et 

L. Vierne

Organisés par les Concerts Spirituels 
Billets en vente à 7h. 30 à la porte, 

$3.00 - étudiants $2.00 
50 billets au jubé de l'orgue à $5.00

renseignements: 733-8211

ORATOIRE SAINT-JOSEPH

festival d'Xté
du cinéma
üiiiiiiiiiTiiTrP

AIMÉS 

SfM 9 30 
SAM 5 15 9 30 

DM 11 5 15 930

AFFREUX

SEM ET SAM 7 3C
OMI 3 15 7 30 mSQQi

3S MILTON/Boa-BOM

LES GRANDS FILMS DE L’ANNEE

tPWÏS»'
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V '

OUI V EMPORTERJ, 
L’AMITIE .

OU L’AMOUR^

Nino Manfredi, Stefania Sandrelli
un film de ETTORE SCOLA /7r?

26 P'LM
CARLO PONTi présenté NINO MANFREDI un film de ETTORE SCOLA
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*t
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PADOVANI 
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DM 3 30 7 30

LES GRANDS FILMS QUÉBÉCOISf
un film de Denys Atcand
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Jean Lajeunesse 
I \ Jean-Pierre Lefebvre

99 Céline Lomez 
musique de Michel Pagliaro j

POUR
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L«« postes sont ouverts également aux hommes et aux femmes

r :
UNIVERSITE 
DE SHERBROOKE

SERVICES AUX ÉTUDIANTS 
ANIMATEUR DE PASTORALE

Assume des responsabilités relatives à l'application des pro­
grammes d'activités du Service de la pastorale.
Sous l'autorité de son supérieur immédiat, le titulaire assume 
les responsabilités suivantes:

RESPONSABILITÉS GÉNÉRALES
1. Assiste son supérieur immédiat dans l'élaboration des 

politiques et programmes du Service
2. Applique les règlements et donne suite aux décisions de 

de l'Université
3. Se tient au tait des lois, des techniques, des disciplines et 

des développements pertinents à ses responsabilités
4. Participe aux comités, groupes de travail et de concerta­

tion et fait rapport à son supérieur immédiat
5. Accomplit toutes autres tâches pertinentes au poste.
RESPONSABILITÉS SPÉCIFIQUES
1. Coordonne des actions de réflexion à l'intention du person­

nel du Service
2 Assume l'accueil au bureau 
3. Supervise les célébrations liturgiques 
4 Etre responsable de la diffusion de la publicité du Service 
5. Assume la fonction d'information du Service.

QUALIFICATIONS
1. Diplôme de premier cycle en théologie, en pastorale ou en 

sciences religieuses, expérience pertinente en animation
2. Qualité particulière en relations humaines

EXIGENCES PARTICULIÈRE:
la fonction exige une disponibilité en dehors des heures ré­
gulières.
TRAITEMENT
Le traitement du titulaire sera établi en fonction de sa forma­
tion et de son expérience. Le titulaire jouira des bénéfices 
sociaux accordés par l'Universite à son personnel: caisse de 
retraite, assurances, etc.

Voir autres Carrières et Profetsions, 
en pages 17, 18, 19, 20, 21

•m CENTRE LOCAL 
DE SERVICES 

COMMUNAUTAIRES

DE HULL
45. rue Ducharme 

Hull (Québec)

CHEF D’ÉQUIPE MULTIDISCIPLINAIRE 
(POPULATION CIBLE 12 A 55 ANS)

Fonctiona
Le (la) chef d'équipe multidisciplinaire est. selon le 
plan d'organisation du C.L.S.C. de Hull, le gestion­
naire d'une équipe multidisciplinaire affecté à une 
population cible identifiée.
Il (elle) relève du directeur général et reçoit de ce 
dernier ses divers mandats dont ceux identifiés 
dans son rôle et ceux jugés pertinents.
Il (elle) doit agir comme directeur d'une équipe mul­
tidisciplinaire et il (elle) doit assurer l'opérationnali­
sation des programmes dispensés à sa population 
cible.
Responsabilités spécifiques
Il (elle) devra s'assurer entre autres:
— de l'élaboration des stratégies d'implantation des 

programmes;
— de l'actualisation des programmes;
— de la formation au travail en équipe;
— de rétablissement d'objectifs communs à l’équi­

pe.
Exigences
— Scolarité: diplôme terminal en sciences humai­

nes, de la santé ou en administration.
— Expérience professionnelle: deux ans minimum.
— Capacité de travail en équipe.
Salaire
Selon la classification professionnelle de l'em- 
ployé(e) plus une prime de responsabilité pouvant 
atteindre $2,000.00.
Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae avant 
le 12 août 1978 au:

Toute offre de services doit être accompagnée d'un curricu­
lum vitae détaillé et doit être adressée au plus tard le 3 août 
1978 au:

Service des personnels 
2500, Boui. Université 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke, Québec 
J1K 2R1

Directeur général 
C.L.S.C. de Hull 
45, rue Ducharme, 
Huit, Québec 
JBX 3P7

Concoure 02-78

Appel
de candidatures 
mixtes

AGENT DE SANTÉ, SÉCURITÉ ET 
BIE^^^j^^Duré^j^emplo^^^TioisI

Traitement : $14 200 - $17 750 
Node référence : 78 Q 604 1 (?0 4 )

Postes Canada
District Postal Montréal-GEP, Montréal (Québec)

Ponctions
Assister, à l’aide de directives, à développer et à promouvoir 
les programmes de sécurité et d’hygiéne industrielles, de 
Santé et Bien-être, de protection préventive d’incendies et de | 
contrôle des désastres et autres programmes pertinents. 
Contrôler et tenter de réduire les accidents de travail et 
améliorer la santé, les conditions de travail et l’attitude 
envers l’entreprise.

Exigences professionnelles
Doit posséder de l’expérience dans le domaine de la Sécuri­
té industrielle et dans le domaine de la Santé et du Bien- 
être des employés. La connaissance du français est indispen­
sable.

Particularités
Il y a deux (2) postes à combler et ces postes sont pour une 
durée d’un an à compter de la date de nomination.

Comment se porter candidat
Envoyez votre demande d’emploi ou votre curriculum 
vitae à :
Yvon Levreault, Agent de dotation 
Commission de la Fonction publique du Canada 
Place du Canada, pièce 1360 
Montréal (Québec) H3B 2R1 
Date limite : le 9 août 1978

Prière de toujours rappeler te numéro de référence appro prié.

Concours 
de recrutement
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

Commission de la 
fonction publique du Québec

VÉRIFICATEUR INTERNE
Concours H1036F/JD
Divers ministères — Postes à Montréal
Fonctions — A titre d agent de la gestion financière, vérifier les 
transactions ministérielles sur les plans financiers, opérationnels 
ou de gestion: s’assurer de la protection des actifs; s'assurer du 
respect intégral de la réglementation en vigueur. A cette fin, 
élaborer des programmes de vérification, décrire et analyser des 
systèmes de contrôle interne et proposer aux responsables de 
service des moyens pour améliorer l'application des procédés 
comptables généralement reconnus.
Exigences — Membre de l'Ordre des comptables agréés du 
Québec et 3 années d’expérience en vérification analytique OU 
diplôme universitaire de premier cycle en sciences comptables 
ou commerciales et 3 années d'expérience en vérification analy­
tique OU baccalauréat en commerce dont l'obtention requiert un 
minimum de 15 années d'études et 5 années d’expérience en 
vérification analytique OU membre dune association profes­
sionnelle de comptables et 5 années d'expérience en vérification 
analytique Une ou des années d'études complémentaires à cel­
les exigées peuvent compenser l'expérience pertinente requise 
en totalité ou en partie. Une expérience exceptionnelle et une 
compétence reconnue dans le domaine concerné peuvent sup­
pléer à l'absence de diplôme universitaire. Inclure une photoco­
pie de l'original de ses attestations d'études ou de sa carte de 
membre.
Remarque — Être disponible pour voyager au Québec environ 
une semaine ou deux par mois.
Traitement — De $18 622 à $24 755 (en voie de révision). Date 
limite pour l'inscription: 18 août 1978.

ANALYSTE EN PROGRAMMES 
DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE

(BUREAU DE LA SCIENCE ET DE U TECHNOLOGIE)
Concoure H1053DJ/JD
Miniatère de l'éducation — Postes à Québec.
Fonctions — À titre d agent de recherche et de planification 
socio-économique, effectuer des études sur le fonctionnement 
et l étal de développement du système québécois de la recher­
che scientifique ainsi que sur le rôle des institutions qui le 
composent; analyser les politiques sectorielles en matière de 
sciences et de technologie; agir comme conseiller auprès des 
ministères et organismes gouvernementaux dans l’élaboration, 
la mise en oeuvre et ( evaluation de politiques et de programmes 
de recherche scientifique.

‘ Exigencaa — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences 
sociales, sciences pures ou dansune autredisciplineappropnèe; 
3 années d'expérience pertinente aux fonctions notamment 
en matières de politiques et de programmes concernant la re­
cherche. Une ou des années d'études complémentaires à celles 
exigées peuvent compenser l'expérience pertinente requise en 
totalité ou en partie. Une expérience exceptionnelle et une com­
pétence reconnue dans le domaine concerné peuvent suppléer 
à l'absence de diplôme universitaire Inclure une photocopie 
de l original de ses attestations d'études.
Traitement—De $19,800 à $27,017 (en voie de révision. Date 
limite pour l'inscription: 18 août 1978

ANALYSTE EN SYSTÈME 
DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE

(BUREAU DE LA SCIENCE ET DE LA TECHNOLOGIE)
Concoure H1053DK/JD
Miniatère de l'éducation — Poste à Québec

Fonctions — A titre d'agent de recherche et de planification 
socio-économique, participer à des études sur le système qué­
bécois de la recherche scientifique, son fonctionnement et son 
état de développement; procéder à des inventaires et à des ana­
lyses systématiques des activités et du potentiel scientifique et 
technique québécois; préparer des rapports sur les résultats de 
ces études.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en scien­
ces économiques, en sciences pures ou appliquées ou dans une 
autre discipline approprée; 3 années d'expérience pertinente 
aux fonctions notamment en cueillette, en inventaire et en ana­
lyse de données. Une ou des années d'études complémentaires 
à celles exigées peuvent compenser l'expérience pertinente re­
quise en totalité ou en partie. Une expérience exceptionnelle et 
une compétence reconnue dans le domaine concerné peuvent 
suppléer à l'absence de diplôme universitaire. Inclure une pho­
tocopie de l'original de ses attestations d’études.
Traitement — De $19 800 à $27 017 (en voie de révision). Date 
limite pour l’inscription: 18 août 1978.

ÉCONOMISTE
Concoure H1056A/JD
Divers ministères - Postes à Montréal.
Fonctions — A titre d'agent de recherche et de planification so­
cio-économique, procéder à des travaux de recherche, d'étude 
et d'analyse et élaborer des applications pratiques des principes 
et théories en vue de formuler des solutions aux problèmes éco­
nomiques; rassembler, analyser et interpréter les données, éla­
borer des modèles mathématiques pour représenter les phéno­
mènes économiques; dresser des plans en vue d'aider à 
résoudre les problèmes économiques qui se posent dans dif­
férents services gouvernementaux.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en écono­
mie et 3 années d expérience pertinente aux fonctions OU diplô­
me universitaire de deuxième cycle en économie et 2 années 
d'expérience pertinente. Une ou des années d'études complé­
mentaires à celles exigées peuvent compenser l'expérience per­
tinente requise en totalité ou en partie. Une expérience excep­
tionnelle et une compétence reconnue dans le domaine 
concerné peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire. 
Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'études. 
Traitemant — De $19 800 à $27 017 (en voie de révision). Date 
limite pour l'inscription: 18 août 1978.

ANALYSTE EN VÉRIFICATION 
FINANCIÈRE ET OPÉRATIONNELLE

ConcouraH1083AG/JD
Conseil du Trésor — Postes à Québec.
Fonctions — A titre d analyste de l'informatique et des procédés 
administratifs, participer à rétablissement du cadre général ré­
gissant ( application des techniques de vérification interne inclu­
ant la vérification financière, opérationnelle et de gestion en vue 
d'élaborer les lignes directrices de la politique gouvernementale 
en ce domaine; analyser, étudier et évaluer les politiques, les 
normes et les procédures existantes dans d'autres administra­
tions publiques et parapubliques afin d en dégager les lignes 
directrices afférentes â l'administration québécoise; exécuter, 
sur demandes spéciales, des vérifications complexes dans les 
domaines financiers, opérationnels et de gestion.
Exigancéa — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences 
de l admimstration, en sciences commerciales ou dans toute au­
tre discipline appropriée; 3 années d'expérience pertinente aux 
fonctions Une ou des années d études complémentaires à celles 
exigées peuvent compenser l'expérience pertinente requise en 
totalité ou en partie. Une expérience exceptionnelle et une com­
pétence reconnue dans le domaine concerné peuvent suppléer à 
l'absence de diplôme universitaire. Inclure une photocopie de 
l’original deses attestations d'études
Traitement — De $19 844 à $31 590 (en voie de révision). Date 
limite pour l'inscription: 11 août 1978.

ADJOINT AU RESPONSABLE 
DES OPÉRATIONS

Concoure H1116DM/JD

Miniatère dee affairea municipales — Poste à Montréal. 
Fonctiona —A titre d'attaché d'administration, coordonner 
l'assistance technique et administrative aux municipalités dans 
le cadre de l'application de la Loi concernant les environs du 
nouvel aéroport international de Mirabel ainsi que l'application 
des normes minimales découlant des lois 54 et 55. Assûmer la 
coordination des différents comités d'aménagement et de dé­
veloppement des territoires expropriés de Mirabel; constituer 
les dossiers requis pour l'analyse des amendements proposés 
aux réglementations d'urbanisme adoptés par les municipalités 
concernées.

Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences 
administratives, en sciences économiques ou en science politi­
que; 3 années d'expérience pertinente aux fonctions. Une ou des 
années d'études complémentaires à celles exigées peuvent com­
penser l'expérience pertinente requise en totalité ou en partie. 
Une expérience exceptionnelle et une compétence reconnue 
dans le domaine concerné peuvent suppléer à l'absence de 
diplôme universitaire. Inclure une photocopie de l'original de ses 
attestations d'études.
Traitement— De $18,622 à $24,775 (en voie de révision). Date 
limite pour l'inscription: 11 août 1978.

RESPONSABLE DE L’ÉDUCATION 
A L'ENVIRONNEMENT

Concours H1236BS/JD
Services de protection de l’environnement — Postes à Montréal 
Fonctions — A titre de spécialiste en sciences de l'éducation éla­
borer, mettre au point, expérimenter et évaluer les programmes 
d'éducation mésologique pour l’ensemble de la population du 
Québec, tant au niveau scolaire (primaire, secondaire et adulte) 
qu'à celui de l'éducation populaire, en conformité avec les priori­
tés établies par les Services de protection de l'environnement. 
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en science 
de l'éducation ou en toute autre discipline appropriée et 3 années 
d'expérience en gestion de programmes ou en production 
d'instruments pédagogiques pour enfants ou adultes. Qne ou 
des années d'études complémentaires à celles exigées peuvent 
compenser l'expérience pertinente requise en totalité ou en par­
tie. Une expérience exceptionnelle et une compétence recon­
nue dans le domaine concerné peuvent suppléer à l'absence de 
diplôme universitaire. Inclure une photocopie de l’original 
de ses attestations d'études.
Traitemant — De $18 721 à $19 844 (en voie de révision). Date 
limite pour l'inscription: 18 août 1978.

PHYSICIEN INSPECTEUR
Concours H1243BC/JD
Miniatère des affaires sociales — Postes à Québec.
Fonctiona — A titre de spécialiste en sciences physiques, véri­
fier l’application des règlements se rapportant à l’utilisation sé­
curitaire des installations de radiologie diagnostique, de méde­
cine nucléaire et de radiothérapie auprès des laboratoires privés 
de radiologie et des établissements possédant des installations 
émettrices de rayons ionisants.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences 
dans ie domaine de la physique, de la bio-physique, du génie 
bio-médical ou dans une autre discipline appropriée. Bonne 
connaissance de la langue française et de la langue anglaise 
Inclure une photocopie de l’original de ses attestations d'études. 
Remarqua — Être disponible pour voyager régulièrement au 
Québec.
Traitamant—De $14 377 à $26 770 (en voie de révision). Date 
limite pour l’inscription: 18 août 1978.

Si le nombre de candidatures soumises par des citoyens canadiens est suffisant pour 
combler le poste vacant, la Commission limitera sa selection a ces personnes 
S inscrire auprès de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUEBEC. 
1050 rue Conroy. Quebec. GIR 4Z8 a I aide du questionnaire OFFRE DE SERVICE 
qu on peut se procurer dans les centres de main-d oeuvre, dans les caisses popu­
laires ou a l un des bureaui de la Commission H est necessaire d indiquer le numéro 
et le titre du concours
La commission vous invite a prendre connaissance de ses autres concours en 
communiquant avec I un de ses bureaux régionaux

SECRÉTAIRE
ADMINISTRATIVE

Temps plein, pour une firme d'ingénieurs conseils en radio 
diffusion située sur la rive-sud de Montréal.
— Expérience minimum de 3 ans
— parfaite connaissance du français et anglais parle et écrit
— sténographie française et anglaise
— rapidité en dactylographie
— comptabilité
— salaire selon expérience

Téléphona: 672-7813 y

COORDONNATEUR (TRICE) 
SANTE

CENTRE LOCAL 
OE SERVICES 

COMMUNAUTAIRES

DE HULL
45. rue Ducharme 

Hull (Québec)

FONCTIONS
Le (la) coordonnateur (trice) est, au sens du plan d'orga­
nisation du C.L.S.C. de Hull, le gestionnaire d'un sec­
teur professionnel identifié.
Il (elle) relève du directeur général et reçoit de ce der­
nier ses divers mandats dont ceux prévus dans son 
rôle et ceux jugés pertinents.
Il (elle) doit agir comme personne-ressource en tout ce 
qui a trait à son secteur et il (elle) doit faire la planifica­
tion des programmes qui seront offerts à la population.
RESPONSABILITÉS SPÉCIFIQUES
11 (elle) devra s'assurer entre autres:
— de l'allocation des ressources humaines du secteur;
— du perfectionnement et de la formation;
— de la qualité professionnelle des services;
— de l'équilibre de l'ensemble des programmes et ser­

vices offerts à la population.
EXIGENCES
— Diplôme universitaire de deuxième cycle en science 

de la santé ou scolarité et expérience équivalentes.
— Expérience pertinente en santé communautaire
— Connaissance du réseau des affaires sociales
— Capacité de travailler en équipe.
RÉMUNÉRATION
Selon les normes du M A S. pour les cadres des C.L.S.C.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le
12 août 1978 au:

Directeur général 
C.L.S.C. de Hull 
45, rue Ducharme 
Hull, Québec JBX 3P7 
Concours — 01-78

INGENIEURS
parlant couramment 

l’Arabe.

Notre client, la société Abalkhail Consulting 
Engineers, Riyadh. Arabie Séoudite. est une firme 
nationale d ingénieurs conseils, avec des associés 
et un personnel international Actuellement elle 
est chargée d un certain nombre d importants 
projets de construction, y compris plusieurs 

complexes sportifs en Arabie Séoudite

Nous avons été retenus pour recruter des ingénieurs 
supplémentaires, qui rejoindront la société sur place en 
Arabie Séoudite
Ingénieurs résidents 
Ingénieurs constructeurs 
Ingénieurs mécaniciens/électriciens

Ces postes offrent un degré élevé de responsabilité et 
l 'occasion d élargir votre expérience
LES BENEFICES

La rémunération fera l'objet d une négociation 
individuelle et sera liée aux qualifications et à 
l'expérience du candidat Toutefois, les candidats 
retenus trouveront une rémunération et des conditions 
extrêmement attrayantes
BENEFICES SUPPLEMENTAIRES
* logement gratuit
* voyage aller-retour payé pour les candidats 

sélectionnés
* quatre semaines de congé rapatrié chaque année — 

frçiis de voyage payés
* assurance médicale et assurance vie gratuites
QUALIFICATIONS

Les candidats pour ces postes doivent être ingénieurs 
qualifiés, avec diplôme universitaire reconnu, et 
membres d un institut professionel pertinent
EXPERIENCE

Les candidats devraient avoir au moins 8 années 
d'expérience après leur qualification, de préférence sur 
des ouvrages importants à croissance rapide; 
idéalement, une partie de cette expérience aura été 
acquise outre-mer

Si vous possédez les qualifications demandées pour 
l une de ces positions intéressantes et stimulantes, et si 
vous pensez que vous pourriez profiter de cette 
expérience, alors nous aimerions vous rencontrer 

Ecrivez à Barry Crôwley à I adresse ci-dessous, 
joignant un Curriculum Vitae, et nous fixerons un 
rendez-vous à une date et lieu appropriés

PflRC
& Recruitmr* Consultant?

ADMSKMOf AERlflGUS

PARC 
Room 210,
Marino Building,
1405, Pool Stroot, 
Montroal,
Quebec.

! I



kn pwtM Milt ovnint tgakiMM Ml hommt» «I *ui

Voir autres Carrières et Profeesione, 
en pages 16, 18, 19, 20, 21

BIBLIOTHECAIRE PROFESSIONNEL (S.M.T.E.)
Service des bibliothèques 
(Affectation: services à l'usager)

Fonction: Sous la direction du supérieur immédiat, aide les usagers à exploiter 
efficacement la documentation disponible, les initie aux services de la biblio­
thèque et aux diverses voies d'accès à la documentation; participe au dévelop­
pement des collections.

Exigences: Diplôme universitaire en bibliothéconomie; Des connaissances en 
sciences sociales et administratives seraient un atout; Expérience pertinente 
souhaitable.

Traitement: Selon les qualifications et l'expérience, peut varier entre $13,785. 
et $24,775.

Lieu de travail: Hull

Date limite: Prière de faire parvenir votre candidature avant 16h30 le mercredi 
9 août 1978 à l'adresse suivante:

Service du personnel (concours no 309), Université du Québec 
Centre d'études universitaires dans l'Ouest québécois 
Case postale 1250, succursale "B", Hull, Québec, J8X 3X7

78-79 005

Université du Québec
Centre d'études universitaires dans ! .«st quâbi? ois

■nr. - •Wis-itm:
su

CONSEILLER EN ÉVALUATION PÉDAGOGIQUE 
(Service de développement pédagogique)

FONCTIONS: Le conseiller en évaluation pédagogique exerce des activités de consulta­
tion, de support et d'expertise auprès des départements, familles, modules, comités, 
services... sur toute question afférente à la détermination et à la rédaction d'objectifs 
de cours et de syllabus à partir d'analyse des besoins - au processus d'évaluation des 
apprentissages et d'évaluation des enseignements - au choix et è l'opérationnalisation 
des formules e,t des méthodes pédagogiques - à la production de documents didacti­
ques, etc...

EXIGENCES:
Scolarité: Diplôme universitaire de premier cycle dans le domaine de l'enseignement, 
Préférence accordée à un second cycle ou plus.
Expérience: Plusieurs années d'expérience dans le domaine de l'enseignement.

TRAITEMENT: Salaire de $14 377 à $26 770/annuel.

Les demandes écrites accompagnées d'un curriculum vitae doivent parvenir 
avant 17 heures, le 10 août 1978, au:

Bureau du personnel, Université du Québec à Trois-Rivières 
3351, boulevard des Forges, C.P. 500, Trois Rivières, Qué. G9A 5H7

Université du Québec à Trois-Rivières

PROFESSEUR: TROUBLES D'APPRENTISSAGE ET 
D'ADAPTATION - PROBLÈMES PSYCHO- 
PÉDAGOGIQUES DE L'ENFANT INADAPTÉ.

Le Département des Sciences de l'éducation est à la recherche d'un professeur 
régulier dans le domaine ci-haut mentionné.
Exigences: Scolarité de troisième cycle minimum, expérience dans l'enseigne­
ment, bonne connaissance du milieu scolaire, intérêt pour .a recherche.

Fonctions: Enseignement (surtout au 1er cycle, au niveau de la formation et 
du perfectionnement, et éventuellement du 2e cycle).
Tutorat (1er et 2e cycles), Encadrement des étudiants, Recherche, Participation 
à l’administration et aux activités départementales, Services à la collectivité.

Salaire: Selon la convention collective en vigueur.

Date d'entrée en fonction: Immédiatement.
Les candidats intéressés devront faire parvenir leur demande accompagnée de 
leur curriculum vitae au plus tard le 14 août 1978, avant 17 heures, à l'adresse

Monsieur Roger Claux, Directeur 
Département des Sciences de l'éducation 
Centre d'Etudes universitaires dans l'Ouest québécois 
C.P. 1250, Succursale "B",
Hull, Québec 
J8X 3X7

78-79 018

Université du Québec
Centre d'études universitaires dans l'Ouest québécois

Directeur
Mise sur pied de systèmes

Défi de taille
Notre client est une compagnie canadienne dynamique et 
rentable, située à Calgary. En raison de sa croissance rapide, 
cette entreprise a besoin de mettre sur pied ses principaux 
systèmes de base.

Le candidat choisi relèvera du cadre supérieur responsable de 
l im portant groupe de systèmes informatiques et devra:
— diriger la mise sur pied de projets importants.
— interpréter les exigences des utilisateurs,
— établir, coordonner et diriger les activités du service avec 

l aide des directeurs de projets,
— engager de nouveaux employés de façon à aller de pair avec 

révolution de la compagnie.
L’entreprise recherche un directeur très compétent possédant 
environ 15ans d’expérience dans le domaine de la mise sur 
pied de systèmes. Le candidat devra avoir une maîtrise en 
adm inistration des affaires. Il devra également posséder les 
qualités d un chef afin d’être en mesure, par exemple, de 
discuter efficacement avec les cadres supérieurs des services 
utilisateurs. L’entreprise offre un salaire intéressant, 
d’excellents avantages sociaux ainsi que de nombreuses 
possibilités d avancement.

Les demandes qui doivent être envoyées par écrit à R.W.
Michael, seront traitées confidentiellement.

Ce poste est offert également aux hommes et aux femmes.

Woods, Gordon & Cie
Conseillers en administration

850, Elveden House 
717-7th Avenue S.W.
Calgary, Alberta T2P0Z3
Membre de l'association canadienne des conseillers en administration

PROFESSEURS-SUPPLÉANTS

Le Département des Sciences de l'éducation du Centre d'études universi­
taires dans l'ouest québécois est à la recherche de professeurs-suppléants dans 
les domaines suivants:

SUPERVISION DES STAGES (PRATIQUE DE 
L'ENSEIGNEMENT): 1 poste
Exigences: Maîtrise dans une spécialisation appropriée reliée à l’éducation, 
expérience d'enseignement, bonne connaissance du milieu scolaire en général 
et de celui de l’Outaouais en particulier. Une connaissance de l'Université du 
Québec et de son fonctionnement pourrait être un atout.

PSYCHOLOGIE DU DÉVELOPPEMENT ET THÉORIES DE 
L'APPRENTISSAGE: 1 poste
Exigences: Maîtrise dans un champ de spécialisation approprié, expérience 
d'enseignement, connaissance du milieu scolaire.

Pour les deux postes:
Fonctions: Enseignement (1er cycle), encadrement des étudiants, participa­
tion à l'administration et aux activités départementales, services à la collec­
tivité, recherche.
Salaire: Selon la convention collective en vigueur.

Durée du contrat: Jusqu'au 31 mai 1979.

Les candidats intéressés sont priés de bien vouloir faire parvenir leur demande 
accompagnée de leur curriculum vitae au plus tard le 14 août 1978 avant 
17 heures à l'adresse suivante'

Monsieur Roger Claux, Directeur 
Département des Sciences de l'Education 
Centre d'Etudes universitaires dans l’Ouest québécois 
C.P. 1250, Succursale "B",
Hull, Québec 
J8X 3X7

78-79-017

Université du Quebec
Centre d'études universitaires dans l'Ouest québécois

Professeur en biologie 
aquatique
FONCTIONS:
— Poursuivre des travaux de rcherche fondamentale et appliquée en 

sciences de l’eau.
— Participer à des travaux d’équipe en sciences de l’eau; et éventuellement 

diriger des équipes multidisciplinaires.
— Participer à des activités d’enseignement de 2e et 3e cycles et à la formation 

chercheurs.
— Collaborer au développement et à l’implantation de projets de recherche 

et d’enseignement.

EXIGENCES:
— Formation de base en biologie.
— Doctorat ou equivalent, dans un domaine relié ou appliqué aux sciences 

biologiques
— Connaissance suffisante du français.
— Expérience de participation à des travaux en équipe.
— Expérience pertinente en recherche.
— Aptitude à renseignement multidisciplinaire et expérience souhaitée.

TRAITEMENT:
Selon les règles en vigueur à l’INRS

LIEU DE TRAVAIL:
Institut National de la Recherche Scientifique 
INRS-Eau
Complexes Scientifique 
2700 rue Einstein 
Sainte-Foy. Québec
Date d entrée en fonction: au plus tard le 1er janvier 1978 
Date limite pour soumettre sa candidature: 15 septembre 1978 
Toutes les candidatures seront traitées cohfidentieliement.
Les candidats intéressés feront parvenir leur curriculum vitae complet à

Monsieur Germain Gauthier
Directeur scientifique
INRS
C.P. 7500
2700 rue Einstein
Sainte-Foy. Québec
G1V4C7
Téléphone: (418) 657-2512

Un document d’information sur ITNRS-Eau est disponible sur demande 
â I adresse a-haut mentionnée

Université du Québec à Montréal
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CONSERVATOIRE 
DE MUSIQUE 
ET D’ART 
DRAMATIQUE 
DU QUEBEC
Professeurs à la leçon

Les professeurs qui désirent enseigner 
dans les conservatoires de musique 
et d’art dramatique du Québec à titre 
de professeurs à la leçon pour 
l’année scolaire 78-79, peuvent 
soumettre leur candidature à 
la direction du personnel du Ministère 
des Affaires culturelles.

Lieux de travail et disciplines 
d’enseignement:

— Conservatoire de musique 
de Québec
Français: 4 périodes/sem. 
Philosophie: 4 périodes/sem. 
Formation base musicale:
8 périodes/par sem.
Langage musical: 5 périodes/sem. 
Flûte: 20 périodes/sem.

— Conservatoire de musique 
de Montréal
Alto: 6 périodes/sem.
Flûte: 6 périodes/sem.

— Conservatoire de musique de Hull
Clarinette: 11 périodes/sem. 
Déchiffrage et accompagnement:
1 période/sem.
Ensemble de piano: 3 périodes/sem. 
Guitare classique: 9 périodes/sem. 
Hautbois: 2 périodes/sem.
Piano: 9 périodes/sem.
Piano complémentaire:
6 périodes/sem.

— Conservatoire de musique 
de Chicoutimi
Histoire de la musique:
2 périodes/sem.
Piano: 3 périodes/sem.

— Conservatoire de musique 
de Val-d’Or
Piano: 18 périodes/sem.
Piano accompagnement:
3 périodes/sem.

— Conservatoire de musique 
de Rimouski
Piano complémentaire:
6 périodes/sem.
Théorie: 8 périodes/sem.

— Conservatoire d’art dramatique 
de Québec
Croquis et dessins: 3 périodes/sem.

Exigences pour les postes 
de professeurs de français, 
de philosophie, d’éducation 
physique et de croquis-dessins:
Celles exigées par le Ministère de 
l’éducaton pour l’enseignement de 
ces disciplines au niveau collégial.

Exigences pour les autres 
disciplines
Avoir obtenu un premier ou second 
prix ou diplôme équivalent d’un 
conservatoire d’état ou d’une école 
supérieure
OU
Avoir obtenu un prix ou être 
lauréat d’un concours national 
ou international,
et
Avoir poursuivi au moins pendant 
6 années une carrière artistique ou 
pédagogique objectivement prouvée 
par le dossier et reconnue dans 
la (les) spécialité (s).

Concours numéro 676
Traitement:
Le traitement des professeurs à 
la leçon peut varier entre $22.00 et 
$30.00 l’heure selon l’évaluation 
du dossier du candidat.

Inscription:
Un curriculum vitae complet ainsi 
que tout autre document appuyant 
votre candidature doivent être 
acheminés AVANT 16H.30 LE 9 
AOUT 1978, à l’adresse suivante:
Ministère des Affaires culturelles 
Direction du personnel 
A/S Robert Frenette 
955 Chemin Saint Louis,
Québec G1SC81

Si le nombre des candidatures 
soumises par des citoyens canadiens 
est suffisant pour combler ces 
postes, le Ministère limitera sa 
sélection à ces personnes.

Gouvernement du Québec
Ministère de* AHairet culturelle*
Direction du conservatoire de musique 
et d’art dramatique du Québec

6
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ADJOINT 
AU CHEF 

DU PERSONNEL
FONCTIONS:
En collaboration avec le chef du personnel, participer aux 
activités suivantes:
— Recrutement du personnel
— Administration des salaires
— Administration des avantages sociaux
— Négociation de convention collective
— Application de la convention collective de travail
— Application du plan d évaluation des emplois
— Formation du personnel.
EXIGENCES:
Diplôme universitaire du premier cycle en relations indus­
trielles ou en administration avec spécialisation en gestion 
des ressources humaines et deux années d'expérience dans 
ce domaine
TRAITEMENT:
Salaire suivant expérience et compétence, avantages sociaux 
très intéressants.
Prière de taire parvenir votre curriculum vitae à:

Monsieur Jacques Bédard 
Secrétaire adjoint et chef du personnel

U» puMM MM ««WM «f •»> MIMWI « WM MmnM.

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 16,17, 19, 20, 21

Desjardins+Saurio! & Associes
ingénieurs-conseils

INGÉNIEURS - 
TECHNICIENS

Planification programmation
Notre société recherche pour ses besoins immé­
diats et futurs des ingénieurs et techniciens spécia­
lisés en planification et programmation de projets 
avecc un minimum de 2 années d experience perti­
nente.

COOPVIE
333 EST, RUE SAINT ANTOINE, MONTRÉAL, QUÉBEC 
H2X 1R9 861 5781

VA v v,

/QS.vUv

CENTRE DE SERVICES 
SOCIAUX DE L.'ESTRIE
C, P 996, Sherbrooke 
(Xé J1H 3R7 
SW üoui Queen Nord 
1819' 809 9261

DIRECTEUR DES RESSOURCES 
HUMAINES

Fonction*:
Sous la responsabilité du directeur général, planifier, coor­
donner et contrôler les activités relatives à la gestion et au dé­
veloppement des ressources humaines ainsi que les activités 
relatives aux relations de travail et cela dans le but d'assurer 
l'utilisation optimale des ressources humaines.
Le titulaire devra assumer un leadership réel au niveau des 
relations de travail de l'établissement; il devra assumer l'éla­
boration et l'application des politiques, normes et procédés 
de gestion des ressources humaines. De plus, sa contribution 
au sein de l équipe de la direction générale devra assurer à 
l'organisation une préoccupation particulière de ses ressour­
ces humaines.
Exigences:
— Posséder un diplôme universitaire de quatre (4) années en 

sciences sociales (en relations industrielles) ou l'équiva­
lence;

— posséder un minimum de trois (3) années d'expérience de 
travail pertinentes à la fonction;

— posséder une bonne connaissance du réseau des affaires 
sociales et particulièrement des Centres de Services So­
ciaux.

Tout candidat intéressé doit taire parvenir un curriculum 
vitae détaillé dès que possible:

Monsieur Jean-Pierre Duplantie 
Directeur Général
Centre de Service* Sociaux de l'Estrie 
594, Bout. Queen nord 
Sherbrooke, Qué.
J1H 3R7 J

UNIVERSITÉ 

DE SHERBROOKE

SERVICES AUX ÉTUDIANTS 
ATTACHÉ D'ADMINISTRATION

Assume la responsabilité d’activités administratives au sein 
de la direction des services aux étudiants.
Sous l'autorité de son supérieur immédiat, le titulaire assume 
les responsabilités suivantes:
RESPONSABILITÉS GÉNÉRALES
1. Assiste et conseille son supérieur immédiat
2. Applique les règlements et donne suite aux décisions de 

l'Université
3. Participe à l'Élaboration des objectifs et directives adminis­

tratives et, après par les instances appropriées, les mettre 
à exécution

4 Se tient au fait des lois, des techniques, des disciplines et 
des développements pertinents à ses responsabilités 

5. Participe aux comités et groupes de travail et de concer­
tation et fait rapport à son supérieur immédiat 

6 Accomplit toutes autres tâches pertinentes au poste.
RESPONSABILITÉS SPCÉCIFIQUES
1. Voit à la bonne marche des activités et des opérations cou­

rantes y compris la coordination et le contrôle des activités 
administratives

2. Voit à la préparation des contrats et des données budgé­
taires

3. Suggère l'achat de matériel
4. Coordonne et surveille le travail du personnel de soutien 

du secrétariat du service
5. Rédige des procès-verbaux et des rapports
6 Assume la diffusion de l information du Service, au sein de 

la communauté universitaire

QUALIFICATIONS
1 Le titulaire doit détenir au moins un diplôme universitaire 

de 1er cycle de préférence en administration
2 Qualité particulière en relations humaines
3 Motivation et initiative démontrées dans les fonctions an­

térieures.
TRAITEMENT
Le traitement du titulaire sera établi en fonction de sa forma­
tion et de son expérience. Le titulaire jouira des bénéfices 
sociaux accordés par l'Université à son personnel: caisse de 
retraite, assurance, et
Toute ottre de services doit être accompagnée d'un curricu­
lum vitae détaillé et doit être adressée au plus tard le 3 août 
1978 au

V.

Servie* d*s p»r*onn«l* 
2500. Bout. Université 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke, Québec 
J1K 2R1

Fonctions:
• elaboration et mise à jour des réseaux d'activités 

d'ingénierie, d'approvisionnement et de construc­
tion.

• établir les bilans de main-d'oeuvre. preparer les 
rapports d'avancement, évaluer les rendements 
et surveiller les échéanciers des lots d'ingenierie, 
des livraisons d’équipement et des interfaces 
entre les contrats de construction.

Les personnes désirant soumettre leur candidature 
le peuvent en taisant parvenir leur curriculum vitae 
au:

Service du personnel 
1200 ouest, bout. St-Martin 
Laval, Québec 
H7S2E4

S

Université
Laval

PROFESSEUR-
SUBSTITUT D’ANGLAIS

Faculté des lettres
Département de langues et linguistiques

Un poste de professeur-substitut d anglais 
Date d'engagement: 1er septembre 1978.
Durée du contrat: 1er septembre 1978 au 31 mai 
1979, non-renouvelable.
Traitement et termes d’engagement selon la conven­
tion collective des professeurs de EUniversite Laval.
Description du poste;
Deux cours de premier cycle au trimestre d'automne 
1978, deux cours de premier cycle au trimestre d hi­
ver 1979. Enseignement possible mais non exigé au 
deuxième cycle. Enseignement de la rédaction et 
de la grammaire anglaise, de la linguistique structu­
rale, de l'histoire de la langue anglaise.
Qualifications;
Doctorat linguistique ou l'équivalent. Connaissance 
de l'histoire de la langue anglaise et des théories 
linguistiques contemporaines. Bonne connaissance 
du français. Expérience souhaitable.
Date de clôture du concours: le 25 août 1978 à 17 
heures.
Faire parvenir un curriculum vitae récent à:

Monsieur André Boudreau, directeur
Département de langues et linguistique
Faculté des lettres
Bureau 3215, Pavillon De Koninck
Université Laval, Québec
Canada G1K7P4

Cité universitaire, Québec

B
LE COLLÈGE

ÉDOUARD-MONTPETIT 
REQUIERT LES

SERVICES D’UN DIRECTEUR DE 
L’ÉCOLE D'AÉROTECHNIQUE

Concours 78-C-01
Fonction*:
Sous l'autorité du directeur général, le directeur de l'école 
d'aérotechnique est responsable dè l'ensemble des actii- 
vités requises pour la gestion pédagogique de l'École.
Responsabilité:
Le directeur de l'École d'aérotechnique:
— participe à l'élaboration et à l'application des objectifs 

et des politiques du collèges;
— est responsable de l'ensemble des activités reliées à 

l'enseignement régulier, à l'éducation des adultes, à 
l'encadrement scolaire, aux ressources didactiques et 
au développement pédagogique du collège;

— est responsable de l'application et du contrôle à l'École 
des politiques et des programmes pédagogiques du 
collège;

— est responsable directement des départements de 
l'École. Il supervise l'enseignement prévu aux program­
mes et veille à la promotion et à l'implantation de nou­
veaux programmes;

— assume également la responsabilité des services aux 
étudiants de l'École;

— évalue les besoins de l'École et fait les recommanda­
tions appropriées â la direction générale ou à la direc­

tion des services pédagogiques.
Qualification*:
— Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans 

un champ de spécialisation approprié.
— Huit (8) années d'expérience pertinente dont au moins 

trois (3) dans un poste de cadre
Traitement
De $32.367.00 à $39,960.00
Entré* en fonction:
Selon la disponibilité du candidat mais au plus tard le fer 
décembre 1978
Les personnes intéressées sont priées de taire parvenir 
leur curriculum vitae au plus tard le 26 août 1978 au:

Collège Edouard-Montpetit 
Service du Peraonnel 
945, Chemin Champly 
Longueuil. Québec 
J4H 3M6

f CITÉ DE LA SANTÉ DE LAVAlT
Hôpital universitaire da 350 llta

recherche

INFIRMIER(E) CLINICIEN(NE) 
SPÉCIALISÉ(E)

(un poêla)
Concourt 75-07-072 
Fonction:
Sous i autorité de la direction des soins infirmiers, elle (il) 
élaboré le programme d'assurance qualité de soins, en déter­
mine le système de contrôle et d'amélioration.
Exigence*:
• Diplôme universitaire de 2ème cycle en nursing médico- 

chirurgical.
• Expérience pertinente souhaitable.
Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 10 aoûté:

Directeur daa Reaaourcea Humainea 
C lté da la aanté da Laval 
1755 boul. René Laènnec 
Vimont, Laval,
Québec H7M3L9 J

r Poste vacant â la
Fédération de gymnastique
Coordonnateur de programmes masculins:

Fonction*:
Établir, contrôler, appliquer et administrer une grande variété 
de programmes nationaux en laveur de la gymnastique mas­
culine au Canada. Le candidat doit posséder un diplôme uni­
versitaire. être très énergique et autonome, et pouvoir travail­
ler avec un groupe de six (6) professionnels. Il devra résider 
à Ottawa et être prêt à voyager dans tout le Canada. La 
connaissance des deux langues officielles est un avantage 
Salaire:
Entre$14,000.et$17,000. par an.
Date limite: 13 août 1978,
Faire parvenir candidature et curriculum vi. ~ u

M. Robert Duck
Fédération canadienne de gymnastique, 
333 River Road,
Vanier, Ontario,
K1L 8B9 
Tél: 746-3714

VERIFICATEUR 
INTERNE

FONCTIONS:
Les Artisans, société coopérative d'assurance-vie, recher­
chent les services d'un professionnel de la vérification interne 
afin de mettre sur pied un service de vérification dans une 
entreprise d assurance-vie hautement informatisée.
Relevant du Directeur général, il aura à instaurer un program­
me et un calendrier de vérification et à voir à l'élaboration de 
points de contrôle au sein de différents systèmes opération­
nels.

EXIGENCES:
De formation comptable professionnelle (C.A., C.G.A., R.LA.) 
le candidat recherché devra avoir des connaissances en in­
formatique et posséder plus de cinq (5) ans d'expérience en 
vérification interne ou externe, de préférence dans le secteur 
financier,

LIEU DE TRAVAIL
Siège social à Montréal.

TRAITEMENT:
Salaire suivant expérience et compétence, avantages sociaux 
très intéressants.
Prière de taire parvenir votre curriculum vitae à:

Monsieur Jacques Bédard 
Secrétaire adjoint et chef du personnel

COOPVIE
333 EST RUE SAINT ANTOINE, MONTRÉAL, QUÉBEC 
H2X 1R9 861 5781

BXRTISANS

CENTRE HOSPITALIER REGIONAL DE LANAUDIÈRE
Centre hospitalier résultant de la fusion du Centre 
Hospitalier St-Eusèbe, de l'Hôpital St-Charles de Jo- 
liette et de l'Hôpital De Lanaudière. Le Centre Hospi­
talier Régional De Lanaudière est responsable de l'ad­
ministration du Pavillon St-Eusèbe (202 lits), du Pa­
villon St-Charles (750 lits) et du Pavillon De Lanaudière 
(113 lits). En voie de transformation majeure (agran­
dissement et rénovation), le Centre Hospitalier Ré­
gional De Lanaudière constituera un centre intégré de 
soins physiques de courte durée de 305 lits, de longue 
durée de 200 lits et de soins psychiatriques de 500 lits.

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Nature de la fonction
Sous l'autorité du conseil d’administration;
— planifie, coordonne et contrôle les activités de 

l'établissement dans le but d'assurer aux béné­
ficiaires les services eu égard à la vocation de 
rétablissement;

— devra notamment à court terme superviser le projet 
de rénovation en cours, intégrer les trois (3) établis­
sements sous une seule administration, conduire 
les négociations avec les syndicats et planifier l'in­
tégration des trois pavillons dans le même édifice.

Exigences
— Détenir un diplôme deludes universitaires préfé­

rablement de deuxième cycle dans une discipline 
pertinente â la fonction;

— Trois (3) années et plus d'expérience de gestion 
pertinente à la tâche dans le milieu des Affaires so­
ciales.

Rémunération
Selon les normes de rémunération du secteur des Af­
faires sociales.
Les candidats sont priés de taire parvenir leur curri­
culum vitae avant le 28 août 1978, à minuit, au

Président du conseil d’administration 
Centre Hospitalier Régional De Lanaudière 
1000, boulevard Ste-Anne 
Joliette, Québec 
J6E 6J2

Les candidatures seront considérées de façon confidentielle

UNIVERSITÉ McGILL

ADJOINT DE RECHERCHE
On cherche un adjoint de recherche qui participaient aux tra­
vaux d'un groupe travaillant à l'analyse numérique des 
champs électromagnétiques. Le candidat devra être detent- 
teur d'un Ph.D. ou équivalent, avec spécialisation dans l’a­
nalyse par éléments finis ou autres méthodes applicables à 
l'analyse numérique des champs. Il devra avoir quelque con­
naissance des applications graphiques par ordinateurs ainsi 
qu'une bonne connaissance d'au moins un domaine d appli­
cation industrielle. Le bilinguisme sera considéré comme 
un atout important. Le salaire dépendra des qualifications et 
de l'expérience, mais serait probablement supérieur à 
$18000 par an.
Les candidats intéressés voudront bien taire parvenir leur 
dossier et les noms de trois références à:

V

r

Ma. P. Hyland,
Department ot Electrical Engineering, 
McGill University,
3480 University Street,
Montréal H3A 2A7

Maison Notre-Dame de Laval Inc

y

y
Centre d'accueil el d* réadaptation pour 

adolescente* demande:

ÉDUCATEURS(TRICES)
L'éducateur travaille auprès d un groupe d'adolescen­
tes mésadaptées socio-affectives. Il organise et parti­
cipe aux programmes d'activités rêêducatives et suit 
révolution des adolescentes par des rapports de com­
portement.
Qualifications:
— D.E.C. en éducation spécialisée ou connexe,
— âge minimum: 21 ans,
— Travailler à plein temps sur une base rotative
— Incluant soirées et fins de semaines.
— experience auprès des jeunes.
Sa'S'rè:
Sel-. s normes du Ministère des Affaires sociales.

Envoya: v rire Jinculum vitae complet au:

Service ctu personnel 
Maison Notre-Dame de Laval Inc. 
310 boul. Cartier 
Laval-des-Rapides

Centre Hospitalier

Sacré-Coeur de Hull

Directeur du personnel
Classe 18

Nous recherchons actuellement un directeur du per­
sonnel pour l'ensemble du personnel du Centre hospi­
talier.
Le titulaire sera responsable de I interprétation des 
conventions collectives et de la gestion des ressour­
ces humaines. Il fera partie de l’équipe supérieure de 
notre établissement et participera aux décisions rela­
tives au personnel et à l'administration générale du 
centre.
Son rôle lui permettra de traiter avec les cadres et de 
les conseiller sur des questions relatives à sa fonction. 
Les candidats recherchés détiennent un diplôme uni­
versitaire en relation Industrielle, en droit ou dans une 
discipline connexe. Ils ont acquis une solide expérien­
ce de la direction du personnel et ce, en milieu public, 
parapubllc ou privé.
Ce concours est ouvert également aux hommes et aux 
femmes.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
avant le 26 août 1978 au:

Directeur général
Centre hospitalier du Sacré-Coeur
Salle 912
230, boul. Gamelin 
Hull, Qué.
J8Y 1W7 J

LA SOCIÉTÉ DU TÉLESCOPE CaNADA-FRANCE-HAWA)
recherche un:

ASSISTANT D’OBSERVATION 
TECHNICIEN OPTICIEN

FONCTIONS:
Dans les 2 ou 3 prochaines années:
— participer à la mise en place des organes optiques du 

télescope (miroirs, correcteurs) et à leur alignement.
— régler et contrôler des éléments ou sous-ensembles opti­

ques avant leur mise en place sur le télescope, ou leurs 
intégrations dans un instrument qui lui est attaché.

— participer au montage, réglage et aux essais d'instruments 
scientifiques: spectrographes, photomètres, caméras, 
mener à bien certains essais ou expériences en laboratoire.

Dans les années qui suivront:
— assister les astronomes au fonctionnement des instru­

ments lors des observations.
EXIGENCES:
Brevet de Technicien, ou expérience professionnelle équi­
valente
Spécialisation en optique et/ou instrumentation optique 
Connaissances générales de physique appréciées 
Quelques années d expérience dans un observatoire, atelier 
ou laboratoire de montage et réglage d'instruments scienti­
fiques.
Expérience dans le domaine mécanique sera appréciée. 
Connaissance de l'anglais ou/et du français.
Attitude*:
Excellente santé, aptitude au travail en altitude (4200 m), et 
de nuit. Pendant les périodes de travail au sommet, le per­
sonnel reste au camp de base (2800 m d'altitude) où il est 
logé et nourri.
TRAITEMENT:
Salaire â partir de 1,329 dollars (US) par mois, plus prime 
d'éloignement pendant les deux premières années

Les candidatures détaillées devront être adressées avant le 
1er septembre 1978 à

M. C. Fedœiewich
Société du Télescope Canada-France-Hawai (CFH) 
c/o Conaeil national d* recherche* Canada 
Ottawa, Ontario. Kl A 0R6 y

i !



Le Devoir, samedi 29 juillet 1978 ■ 19

DÉFI ET QUALITÉ DE VIE 
DIRECTEUR DE L’INFORMATION

"\

Una a talion de MI«vition aitute en province eat preaentement a la 
recherche d'un directeur de i mtormation,
Le titulaire devra reviaer lea structurea du aarvice de l'Inlormation 
et en coordonner les activltda
Le personne idéale en plus dune encellente formation de Qaae, 
a acquis une eapénence du domaine journalistique Elle devra 
egalement taire preuve d organisation et démontrer des aptitudes 
é diriger du personnel
Les candidats intéressés par terre opportunité doivént taira parvenir 
leur curriculum vitaa complet é:

Dossier 1050 
Le Devoir 
C.P. 6033 
Montreal. H3C 3C0

Toutes les de mandes seront traitées conridenuellement

HOPITAL STE-JEANNE D’ARC
recherche

PSYCHOLOGUE

J

1) SOMMAIRE DES FONCTIONS:
— Travail de psychologue clinicien à l'intérieur d'un dépar­

tement de psychiatrie au sein d'une équipe multidiscipli­
naire (infirmières, ergothérapeute, psychiatres, travailleurs

naire (infirmières, ergothérapeute, psychiatres, travail­
leurs sociaux et psychologues),

— Evaluation et psychothérapie auprès de patients adultes 
de tout âge en externe et en interne

2) EXIGENCES:
— Etre membre de la Corporation Professionnelle des Psy­

chologues du Québec.
— Intérêt pour l'examen psychologique de la personnalité 

et les autres formes d évaluation clinique,
— Intérêt pour la psychothérapie de groupe auprès de pa­

tients hospitalisés et externes.
Intérêt pour le traitement de l'alcoolisme et de la pharma­
codépendance

Les personnes intéressés(ées) doivent taire parvenir leur 
curriculum vitae COMPLET au:

Service du personnel, 
Hôpital Ste-Jeanned'Arc, 
3570, rue St-Urbain, 
Montréal H2X 2N8

UNIVERSITÉ D’OTTAWA

J
"\

sollicite des candidatures au poste de

DIRECTEUR
Programme de 

communications sociales 
Fonctions:
diriger un programme qui regroupe une dizaine de profes- 

:rs à temps complet, des professeurs à la leçon, des tech- 
m ■ ns et environ 400 étudiants. Le programme cherche à 
inte;irer l’expérience des médias à la théorie des communica-
tlOHo

Exigences:
doctorat ou l'équivalent, publications, expérience de rensei­
gnement universitaire, compétence administrative, bilinguis­
me;
Salaire:
en fonction du rang, de l experience et des réalisations
Entrée en fonction:
au plus tard le 1 er juillet 1979
Candidatures acceptées jusqu'au 1er octobre 1978.
S'adressera:

M. Marcel Hamelin 
Doyen
Faculté des Arts 
Université d’Ottawa 
Ottawa, Ontario KIN 6N5

J

UNIVERSITÉ McGILL

DOMAINE: FIBRES OPTIQUES
Ingénieur en recherche ou boursier post-doctorat pour col­
laborer à la conception et a l'implantation de systèmes de 
communications par fibres optiques, à partir de l’automne 
prochain
Le candidat doit être parfaitement bilingue, en mesure de 
rédiger des rapports techniques aussi bien en anglais qu'en 
français et de préférence connaître les techniques de mul­
tiplexage et de démultiplexage en CATV" ainsi que l'emploi 
des dispositifs opto-electron;ques tels que le laser, les pho­
todiodes, les connecteurs de fibres etc.
Traitement annuel: de $12,000 à $’5,000 selon la compétence 
Ce poste est offert pour une annee avec pcss bilite de rt 
nouvellement.
Les intéressés voudront bien soumettre immédiatement leur 
curriculum vitae accompagné de deux lettres de référence a

Les postes sont ouverts également aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 16,17, 18, 20, 21

Personnel de direction supérieure
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

Commission de la 
fonction publique du Québec

DIRECTEUR DU BUREAU RÉGIONAL
CONCOURS H6200MN/JD
SOCIÉTÉ D'HABITATION DU QUÉBEC - poste à Québec

— poste à Montréal
FONCTIONS — Sous l'autorité du directeur général des opérations, planifier, diriger, coordonner 
et contrôler les activités pertinentes à la réalisation des divers programmes de construction d'ha­
bitation et d'amélioration des conditions de l'habitat parrainés par la Société; assister et conseiller 
la clientèle visée en ce qui a trait à l'interprétation de la Loi de la S.H.Q. et de ses modalités d'appli­
cation.
EXIGENCES — Diplôme universitaire en génie ou en architecture. Vaste expérience dans le domai­
ne de l'habitation notamment dans la construction domiciliaire et dans la restauration d'immeubles 
dont quelques années à un niveau de direction.
TRAITEMENT • - Pouvant atteindre $39,835 (en voie de révision)
Date limite pour l'Inscription: 11 août 1978.

DIRECTEUR DU SERVICE DES ETUDES
SUR LES INDUSTRIES CULTURELLES ET DU LOISIR

CONCOURS H6200MP/JD
OFFICE DE PLANIFICATION ET DE DÉVELOPPEMENT DU QUÉBEC — Poste à Québec
FONCTIONS — Sous l'autorité du directeur général adjoint, planifier, amorcer, programmer et 
diriger des travaux, des études et des recherches relatives aux Industries et aux activités culturelles 
en vue de s'assure^ que les orientations générales, les politiques et les programmes de développe­
ment de ces secteurs contribuent de façon cohérente au développement économique, social et 
spatial du Québec. À cette fin, intégrer et. au besoin, coordonner les travaux effectués par les mi­
nistères et organismes québécois et canadiens; analyser et évaluer les politiques et proposer des 
choix de sorte que les politiques de développement de ces industries soient complémentaires et 
s’intégrent dans une politique d'ensemble cohérente de développement socio-économique. 
EXIGENCES — Diplôme universitaire en économique, en administration ou en toute autre discipline 
appropriée; vaste expérience reliée aux fonctions du poste, notamment dans la conception et la 
direction d'études et dans l élaboration de politiques et de programmes dans le secteur concerné 
ainsi que dans la coordination interministérielle et intergouvemementale, ou entre le secteur public 
et le secteur privé, au niveau des politiques et des programmes, dont quelques années à un niveau 
de direction.
TRAITEMENT — Pouvant atteindre $36,220. (en voie de révision).
Date limite pour l'inscription: 11 août 1978.

CHEF DU SERVICE DE L’ACTUARIAT
CONCOURS H6200MQ/JD
COMMISSION ADMINISTRATIVE DU RÉGIME DE RETRAITE — Poste à Québec

•

FONCTIONS — Sous l'autorité du directeur des services professionnels, procéder aux différentes 
évaluations actuarielles requises par les lois que la Commission administrative du régime de re­
traite administre, établir et maintenir à jour un plan statistique de la Commission administrative du 
régime de retraita et procéder aux différentes expertises de l administration des régimes de retraite 
et d'assurance
EXIGENCES — Diplôme universitaire en actuariat ou en toute autre discipline appropriée et être 
membre "Fellow" d'une société reconnue d'actuaires. Vaste expérience dans le domaine dont quel­
ques années exercées à un niveau de gestion.
TRAITEMENT — Pouvant atteindre $36,220. (en voie de révision).
Date limite pour l'inscription: 11 août 1978.

DIRECTEUR RÉGIONAL DES GREFFES
CONCOURS H6210HB/JD
MINISTÈRE DE LA JUSTICE - Poste à Hull.
FONCTIONS — Sous l’autorité du directeur général des greffes, assumer la responsabilité des 
activités judiciaires, para-judiciaires et administratives des greffes des cours supérieure, provinciale 
et du tribunal de la jeunesse de l'Outaouais.
EXIGENCES — Diplôme universitaire en droit ou dans une autre discipline appropriée; un minimum 
de sept années d'expérience reliée aux fonctions du poste. Une expérience exceptionnelle et une 
compétence reconnue dans ces secteurs d'activités peuvent suppléer à l'absence de diplôme uni­
versitaire.
TRAITEMENT — Pouvant atteindre $32,910. (en voie de révision).
Date limite pour l'inscription: 11 août 1978.

DIRECTEUR DES COMMUNICATIONS
CONCOURS H6210HC/JD
MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION - HAUT-COMMISSARIAT A LA JEUNESSE, AUX LOISIRS ET 
AUX SPORTS — Poste à Québec.
FONCTIONS — Sous l’autorité du directeur général adjoint, coordonner et contrôler les activités du 
Service des communications. À cette fin, collaborer à l'élaboration et à l'application des politiques 
d'information; coordonner la réalisation des projets d'information établis en fonction de l'évaluation 
des besoins.
EXIGENCES — Diplôme universitaire dans une discipline appropriée; un minimum de sept années 
d'expérience reliée aux fonctions du poste. Une expérience exceptionnelle et une compétence re­
connue dans ce secteur d'activités peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire.
TRAITEMENT — Pouvant atteindre $32,910. (en voie de révision).
Date limite pour l'inscription: 11 août 1978.

OCCASION UNIQUE
CENTRE POUR LA DÉFENSE DE L'INTÉRÊT PURLIC

Urgent: Le Centre pour la défense de l'Intérêt public, une organisation sans but 
lucratif, est à la recherche d'un avocat. Le Centre fournit aux groupes de citoyens 
des services juridiques devant les tribunaux civils et administratifs (consommation, 
droit de l’environnement, droit des autochtones).
Le candidat doit avoir au moins 2 ans d'expérience, de préférence en litige et un 
intérêt marqué pour le droit administratif, la réglementation et la défense de l'in­
térêt public.
La personne choisie devra être ouverte aux problèmes des groupes de citoyens 
De plus avec un minimum d'entraînement et de surveillance, elle doit pouvoir me­
ner à terme d'importantes causes devant les tribunaux administratifs fédéraux 
ainsi que devant la Cour Fédérale (revision judiciaire). Le salaire est concurrentiel 
et en relation avec les qualifications du candidat. Tous les renseignements soumis 
seront conservés à titre confidentiel.
Veuillez envoyer votre dossier complet (notes biographiques, formation et expérience) à:

Me Andrew J. Roman 
Conseiller juridique
Centre pou- la défense de l intérét public
53 rue Queen
Ottawa, Ontario K1P 5C5 J

Groupe
Dessau F) uessau et Associes 

Les Labofatoires Ville Marie Inc 
Desjardms+Sauriol & Associés 
Dessau International Ltée

Notre société recherche pour ses besoins immédiats et futurs sur ses 
différents projets au Québec et ailleurs des:

INGÉNIEURS - TECHNICIENS
et autres personnes spécialisées en génie industriel pour procéder à:

• des inventaires des capacités de production des différents manu­
facturiers.

• des contrôles d’échéanciers ayant trait aux livraisons de maté­
riaux d’acier et d'aluminium.

Nous offrons pour ces postes, dans la région de Montréal, de bonnes 
conditions de travail et salariales ainsi que les bénéfices marginaux d’u­
sage.

Les personnes désirant soumettre leur candidature le peuvent en faisant 
parvenir leur curriculum vitae au:

Service du personnel 
1200 ouest, bout. St-Martin 
Laval, Québec
H7S 2E4
Tél.: (514) 384-5660

Groupe Wk 
Dessau wW

Dessau et Associés 
Les Laboratoires Ville Marie Inc 
Desjardins+Sa'unol & Associés 
Dessau International Ltee

Notre société recherche pour ses besoins immédiats et futurs sur ses 
différents projets au Québec et ailleurs des:

INGENIEURS - TECHNICIENS
et autres personnes spécialisées et/ou ayant affai­
res dans les domaines suivants:

• génie mécanique
• génie électrique
• génie hydraulique
• génie sanitaire

• génie csi
• génie géo gique
• génie nucléaire
• planification

Un minimum de 2 années d'expérience reliée à un ou plusieurs des do­
maines mentionnés est requis.
Toute demande sera traitée confidentiellement.

Les personnes désirant soumettre leur candidature le peuvent en faisant 
parvenir un curriculum vitae au:

Professeur G.L. Yip 
Département de génie électrique 
Université McGill 
3480, rue University 
Montréal. P.Q. H3A2A7

Nous offrons également des programmes d’études supé­
rieures menant aux grades de M. Eng. et PhD. en fibres opti­
ques et circuits optiques intégrés. Les étudiants intéressés 
voudront bien s'adresser au professeur Yip

Si le nombre de candidatures soumises par des citoyens canadiens est suffisant pour combler le poste vacant, la Commission 
limitera sa selection a ces personnes.
S inscrire auprès de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUEBEC. 1050 rue Conroy. Quebec. GIR 4Z8 a I aide du 
questionnaire OFFRE DE SERVICE qu on peut se procurer dans les centres de mam-d oeuvre dans les caisses populaires ou a 
I un des bureaux de la Commission. Il est nécessaire d indiquer le numéro et le titre du concours.

Service du personnel 
1200 ouest, bout. St-Martin 
Laval, Québ*»
H7S2E4

Société Canadian 
Radio- Broadcasting 
Canada Corporation

INGÉNIEUR 
DE PROJET

Responsabilités
Chargé(e) de la planification détaillée, de la conception des 
systèmes, de l'installation et de la mise â l'essai de toutes les 
installations d’é metteur de radiodiffusion.
Exigences
Diplôme en génie ainsi qu une connaissance pratique et 
théorique de l'ingénierie appliquée â la radio, à la télévision 
et aux systèmes à micro-ondes. La connaissance de l'anglais* 
est essentielle; la connaissance des deux langues officielles 
constitue un atout. Doit être libre de voyager.
Salaire
Ingénieur de projet: $16,370-$24,570 par an 
Premier ingénieur de projet; $24,570-$28,140 par an 
Sera déterminé selon la formation et l expérience.
Les personnes intéressées à poser leur candidature pour ce 
poste devront faire parvenir leur curriculum vitae à:

Agent des Ressources humaines 
Société Radio-Caneda 
7925, chemin de la Côte St-Luc 
Montréal, Québec 
H4W 1RS

C« port* Ml owMfl aux hommM al aux Nawrwaa.

COMMISSION SCOLAIRE BLACK LAKE 
DISRAELI

CONSEILLER PÉDAGOGIQUE 
EN FRANÇAIS

La Commission Scolaire Black Lake - Diaraeli recherche lea 
aervicaa d’un conaeiller pédagogique an français.
Nature du travail:
Le conseiller pédagogiques est chargé de l’implantation de 

programmes, méthodes et autres moyens pédagogiques 
adaptés aux besoins de la commission scolaire et de sa 
clientèle dans la discipline mentionnée. Il doit également 
conseiller les personnes concernées par ces questions.
Le conseiller pédagogique est chargé de l’implantation de 
pédagogique auprès du personnel enseignant de sa discipli­
ne et auprès des enseignants qui se perfectionnent selon le 
plan de l’Université Laval.
Le conseiller pédagogique peut se voir confier toutes autres 
responsabilités après entente avec la commission
Exigence*:
Posséder un diplôme universitaire terminal de premier cycle 
dans la discipline concernée. Avoir une expérience pertinente 
en animation pédagogique.
Avoir une expérience de l'enseignement, au niveau élémen­
taire de préférence.
Façon d* procéder:
Toute personne intéressées à postuler remploi doit taire par­
venir une demande écrite accompagnée de son curriculum 
vitae avant le 9 août 1978, à l'adresse suivante:

Pœte d* conaeiller en françei*
a/* Directeur Général
Commleaion Scolaire Black Lake-Oieraeli
313, ru* St-J*an Baptiete
Caa* Poatala 340
Black Laka, Qqébac
G0N 1A0

RECHERCHE

Un(e) Technicien(ne) 
en assistance sociale
pour son service d'Accueil - Ré** *

QUALIFICATIONS:
• Diplôme de fin d'études collégiales avec spécialisation en 

techniques d'assistance sociale
EXIGENCES
• Minimum de deux ans d’expérience à l'intérieur d'une ms 

titution du réseau des affaires sociales
• La connaissance des ressources de la région socio-sanitai­

re où oeuvre le C.L.S.C sera un atout
SALAIRE:
• Selon la convention collective

•Les personnes intéressées à poser leur candidature à ce 
poste sont priées de taire parvenir leur curriculum vitae 
avantle 11 août 1978, à 17.00 heures, au:

C.L.S.C. Sta-Thérèae 
A l'attention du directeur général 
26, rua Blainvilla ouaat 
Sta-Théréaa. Québec 
J7E 1L4 J

Centre des Services 
Sociaux de l’Outaouais

POSTE OUVERT
(Deuxième Affichage)

Chef d’Unité Protection 
Gérontologie

POSTE No. 736 
ENDROIT: Succursale de Hull
FONCTIONS:
Distribue, coordonne et organise les activités professionnel­
le- ' i personnel de son unité;
4 re au personnel de son unité l'encadrement profes- 

•I requis, e supervision consultation revision des 
"S d interver tion. etc..

ze initiation des nouveaux emoloyes d° son unité et 
a leur formation et à ieur perfectionnement profession-

A-
voit 
nel;
En collaboration avec le directeur de succursale, définit, 
revise et évalue périodiquement les objectifs opérationnels 
du ou des programmes administrés par son unité
QUALIFICATIONS:
Détenir un diplôme universitaire en service social avec expé­
rience pertinente
Prière de taire parvenir toute demande à la direction des 
ressources humâmes avant le 11 août 1978

C S.S ! l'Outaouais 
105 Bout. Sacré-Coeur 
Hull. P. Gué.
J8X 1C5

t
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Les postes sont ouverts également aux hommes et aux femmes

(Lê C.L.S.C. de Temltcsmlng •*( un éteblleeement com­
prenant une double voeetlon: celle d'un C.L.S.C. et 
celle d Un centre hotplteller).
Temlicemlng ett une petit» ville Induitrlelle «Huée à 38 millet 
de North Bey.

DIRECTEUR(TRICE)
GÉNÉRAL(E)

Fonction*:
— Il(elle) dirige et coordonne toute l'administration de 

rétablissement;
— Il(elle) voit à la bonne marche des programmes;
— Il(elle) s'assure de la mise à exécution des résolutions 

du Conseil d'administration;
— Il(elle) voit à la préparation du budget ainsi que du 

plan d'organisation;
— Il(elle) voit à l'opération efficace d'un système de ges­

tion et de contrôle des ressources de l'établissement.
Exigences:
~ Détenteur (trice) d 'un diplôme en sciences administra­

tives ou domaine connexe et expérience pertinente 
dans le secteur des affaires sociales;

— Le bilinguisme est un atout.
Salaire:
— Selon les normes du Ministère des affaires sociales.
Les candidats devront poster leur curriculum vitae au 
plus tard le 28 août 1978 au:

Président du jury de sélection 
Conseil d'administration

CENTRE LOCAL DES SERVICES 
COMMUNAUTAIRES DE TÉMISCAMING 

C.P. 816
Témiscaming, Québec JOZ 3R0v y

LA MAISONNÉE LAURENDIÊRE
(Centre d'Accueil responsable des services externes aux 
jeunes Déficients Mentaux de la région Laurentides-La- 
naudiére). (Deuxième concours)

CHERCHE UN(E)

DIRECTEUR(TRICE) GÉNÉRAL(E)
LE POSTE:
Professionnel qui connaît le domaine de la Déficience Men­
tale, pouvant animer, coordonner et administrer l'ensemble 
des activités pour la mise en place et le développement des 
services externes aux handicapés mentaux.
RESPONSABILITÉ DU POSTE:
Sous la responsabilité du Conseil d'Administrration, exécu­
ter les tâches suivantes:
— Agir en tant que promoteur et animateur pour la mise en 

place de services communautaires dans la région Lauren- 
tides-Lanaudière.

— Planifier et organiser progressivement un réseau complet 
de services communautaires dans la région.

— S’assurer que les objectifs et les orientations définis par 
le Conseil d'Administration s'inscrivent dans des appro­
ches et des programmes cohérents et fonctionnels.

— Assumer la responsabilité de la gestion courante (res­
sources humaines, matérielles et financières), contrôler 
la qualité et l'efficacité des services.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme de 2e cycle en Sciences humaines. 3 à 5 ans d'ex­
périence pertinente.
LIEU DE TRAVAIL: Ste-Thérèse 
RÉMUNÉRATION: Selon les normesdu M A S.

Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae à:

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 16,17, 18,19, 21

C.L.S.C.
SECTEUR
BRANDON

RECHERCHE 2 MÉDECINS
1 poste à temps plein. Secteur>4ord : St-Michel-des-Saints 

et environs.
1 poste à temps plein. Secteur Sud : St-Gabriel-de-Brandon 

et environs.
Secteur Ouest: Ste-Béatrix et environs.

Fonctions:
• médecine globale — équipe multidisciplinaire.
• services généraux courants: consultation avec rendez-vous 

et sans rendez-vous.
• programmes spéciaux (prévention): nutrition, santé et sé­

curité au travail, gérontologie, etc.

Qualifications:
• permis d'exercice

Rémunération selon î’entente de la F.M.O.Q.
S'il vous plait indiquer le secteur pour lequel vous postulez 
et faire parvenir votre curriculum vitae pour qu'il nous par­
vienne au plus tard le 11 août 1978 à 17:00 heures, à:

V.

C.L.S.C. Secteur Brandon 
a/s Christine Lefrançois 
C.P. 870, rue des Écoles 
St-Gabriel-de-Brandon 
Cté Berthier, P.Q. 
514-835-4705

Cégep
régional de la

Côte Nord

OFFRES D’EMPLOIS

Le CAMPUS MINGAN du Collège régional de la Côte 
Nord requiert les services de professeurs pour combler 
les postes suivants durant l'année scolaire 78-79:

Nature du 
poste
1. Poste à temps complet 
en ADMINISTRATION GÉ­
NÉRALE ET FINANCE.

2. Poste à temps partiel 
(70% d'un poste à temps 
complet) en ADMINISTRA­
TION GÉNÉRALE ET ÉCO­
NOMIQUE.
3. Poste à temps complet 
en TECHNIQUES DE SE­
CRÉTARIAT

Cours à dispenser 
à l'automne 78
1. Structure de l’entreprise- 
(401-913-76) - Mathémati­
ques financières (401-929- 
76)-Finance 1(410-540-76)
2. Personnel (401-925-76) 
- Initiation à la vie économi­
que (383-915-71)

3. Dactylographie (410- 
506-76) - Sténographiie II 
(412-311-77)

M. Le Président,
La Maisonnée Laurendière, 
220 B oui. Labelle, 
Ste-Thérèse, Qué. J7E 2X7

AVANT le 4 août 1978. à 5h.00 p.m. y

Toute candidature à l'un ou l’autre de ces postes doit 
être adressée au:

Directeur-Adjoint 
Campus Mingan 
25, de. la Vérendrye 
Sept-îles, Québec 
(418) 962-9848

r Université 
Laval

Concours no 07 (78-79)

ANALYSTE DE L’INFORMATIQUE
Centre de traitement de l'information 

$14,377 à $26,770
Sommaire de la fonction
Au sein de la division analyse et programmation, 
l'analyste de l'informatique fait l'analyse des diffé­
rents problèmes scientifiques, administratifs ou 
techniques. Il conçoit les systèmes infc natiques et 
les outils nécessaires à leur solution t en dirige 
l’implantation. Plus spécifiquement, il irticipe à 
l’analyse et à la programmation de difft ents pro­
jets confiés èu Centre, principalement d is le do­
maine du traitement de textes et, en gt ral, de 
données non-numériques; fournit l’assistance né­
cessaire aux usagers pour la solution de leurs pro­
blèmes; développe et maintient des systèmes in­
formatiques. en faisant appel à des techniques de 
traitement en différé ou à des techniques de télé­
traitement interactif selon le cas; rédige la docu­
mentation; et peut se voir confier d autres tâches 
analogues.

Qualifications requises
— Diplôme universitaire en informatique, ou en 

sciences avec une excellente formation en infor­
matique, ou l'équivalent.

— Connaissance approfondie des langages PL/1. 
ASSEMBLER. APL ainsi que du JCL d IBM.

— Intérêt marqué et expérience souhaitable dans 
les techniques de télétraitement, les caractéris­
tiques des terminaux, les bases de données, la 
documentation des systèmes, etc.

Inscription au concours
Faire parvenir un curriculum vitae récent, acct i- 
pagné d'une lettre de candidature mentionnant le 
titre de la fonction postulée et le numéro du con­
cours, avant 17 heures, vendredi le 11 août 1978, 
à Ta dresse suivante:

Service du personnel 
Bureau 3445 
Pavillon Bonenfant 
Université Laval 
Cité universitaire (Québec) 
G1K 7P4

Cité universitaire, Québec

et être accompagnée d’un curriculum vitae complet (in 
cluant les attestations d’étude).

La date de fermeture des conncours est fixée au 31 juillet 
. 1978.

LE CENTRE RÉSIDENTIEL \ 
COMMUNAUTAIRE DE SHERBROOKE

Ouvrira ses portes en septembre.
Les postes suivants sont à combler.

1 Directeur-Adjoint 
3 Agents-Conseillers

Le C.R.C. est une maison de transition de 18 lits pour ex­
détenus et probationnaires adultes. Notre but est d’aider ces 
gens i réintégrer adéquatement la société.

DIRECTEUR-ADJOINT:
Fonctions:
Sous la supervision du directeur-général formule et adminis­
tre les programmes touchant le secteur clinique.
Évalue toutes les demandes d'acceptations au C.R.C. 
Coordonne et supervise le travail des agents-Conseillers.
Qualifications:
Diplôme universitaire en psychologie, criminologie ou tout 
autre science connexe. 2 ans et plus d'expérience dans le 
milieu carcéral ou une agence correctionnelle.
Exigences:
Doit être familier avec la "Reality Therapy . Utiliser une auto­
mobile personnelle dans l'exercice de ses fonctions

AGENTS-CONSEILLERS:
Fonctions:
Assume le follow-up des résidents qu'il aura sous sa tutelle. 
Participe activement â la vie de groupe des résidents. 
Dèveloone et entretient des liens très étroits avec les diverses 
ressoum- '■■‘st'mtes à Sherbrooke dans les secteurs sui­
vants: mdia-ci ..euvre, loisir et socio-culturel et les services 
d aides individuelles et familliale.
Qualifications:
Diplôme d'étude collégiale en assistance sociale ou tout 
autre science connexe et expérience dans le secteur de la 
déliquance adulte dans un milieu carcéral ou pour une agen­
ce correctionnelle. Une expérience pertinente peut suppléer 
à l'absence de diplôme 
Exigences:
Être dynamique et capable de travailler en équipe Utiliser 
son automobile personnelle dans l'exercice de ses fonctions.
Salaire
Selon qualifications et compétence du candidat.
Envoyer curriculum vitae à l'adresse suivante:

Directeur-Général
C.R.C.
219, rue Montréal 
Sherbrooke. P.Q. 
J1H 1E3

date limite est le 4 août 1978

f PIERRE BELVEDERE INC.
Importateurs en papeterie et jouets éducatifs 

recherchent

REPRÉSENTANTS
— Terrltoire protégé et établi
— Voiture fournie par la compagnie
— Salaire de base avec commission
— Généreux avantages sociaux
LE CANDIDAT doit être bilingue, jeune, cultivé, dynamique 
et travailleur.
Il visite dans le Québec les grands magasins, librairies et 
boutiques de cadeaux.
Prière d'adresser votre curriculum vilae au:

105 «st, ru*St-Paul, Montréal H2Y 1G7. y

CITÉ DE LA 
SANTÉ DE LAVAL

HÔPITAL UNIVERSITAIRE DE 350 LITS
RECHERCHE

CHEF DE SERVICE A LA STERILISATION.
A TEMPS COMPLET DE JOUR

CONCOURS 78-06-069
Exigences:
— D.E.C. formation générale ou l'équivalent
— Quelques années d'expérience au niveau d une centrale 
de stérilisation ou d une salle d'opération d'un centre hospi­
talier.
Description:
Contrôle les activités relatives à la stérilisation dans le but 
d'adresser aux services concernés le matériel médical asep­
tique.
Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 12 août 1978 à:

DIRECTEUR DES RESSOURCES HUMAINES
CITÉ DE LA SANTÉ DE LAVAL
1755, boul. René Laennec
Vimont, Laval, Québec
H7M 3L9v__ _ _ _ _ _ _ _ _ y

AGENT DE FORMATION 
EN PRODUCTION

Le service de formation du personnel d une compagnie 
internationale de produits pharmaceutiques recherche 
un candidat bilingue, à l'esprit créateur, qui sera char­
gé d'effectuer des recherches relatives à des program­
mes efficaces de formation destinés aux employés du 
service de production, de coordonner ces program­
mes et de les administrer.

Le candidat devrait posséder:
— Baccalauréat en science (chimie ou biologie) ou en 

génie (industriel, chimique);
— deux ans d’expérience en production pharmaceu­

tique ou une industrie connexe;
— habileté dans les communications inter-personnel­

les;
—- initiative.

Ce poste s’adresse à ceux ou celles qui recherchent 
une carrière intéressante ainsi qu'une possibilité d'ex­
pansion.
Les personnes intéressées sont priées de faire parve­
nir leur curriculum vitae à:

Madame L. Miller
Agent du personnel
BP. 500, Lachine Quévec H8S 4B1

BURROUGHS WELLCOME LTD

Wellcome

AVOCAT
L’Office de la construction du 
Québec est actuellement à la 
recherche d'un avocat pour son 
service du Contentieux. 

Responsabilités:
Prépare et plaide devant les tribunaux les causes civiles et 
pénales intentées par l'Office de la construction du Québec.

Qualifications:
Être licencié en droit et membre en règle 
du Barreau;

Être (si possible) familier avec la 
législation touchant l'industrie de la 
construction;

Connaître les exigences et les rouages 
administratifs des tribunaux civils et 
pénaux;

Avoir 3 ans d'expérience en plaidoirie, en 
droit statutaire ou criminel.

Rémunération:
te poste intéresse les personnes dont 
le revenu annuel se situe aux environs 
de $20,000.

Faire parvenir votre curriculum vitae au:

Service du Personnel
Office de la construction du Québec
3530. rue Jean-Talon ouest
Montréal. Québec
H3R 2G3

OCQ
Office
de la construction 
du Québec

r Agence de voyages avec bureaux à travers la 
province requiert les services d'un(e)

Conseiller(ère) en voyages
pour son bureau du csntrs vllls.

Le (la) candidat(e) devra avoir une bonne éducation, être bilingue, 
avoir beaucoup d entregent et posséder au moins 2 ans d'expérlsn- 
ce dans le domaine du voyage
A la personne choisie, nous otlrons un salaire a la mesure de ses
Sualltés et de ses expériences ainsi que tous les avantages sociaux 

une grande compagnie

Pour postuler, veuillez transmettre votre résumé à:
Dossier 3058 
La D avoir 
C.P. «033

LE CENTRE DE LANGUES 
FEUILLE D'ÉRABLE LTÉE

est à la recherche de

PROFESSEURS
(français, langue seconde; anglais, langue seconde) 

Qualifications: Les candidats doivent posséder baccalau­
réat et expérience.
Lieu de travail: Montréal.

Pour de plus amples renseignements 
composer 931-5182

UNIVERSITÉ DE MONCTON
Le Centre universitaire de Moncton sollicite des 

candidatures de PROFESSEURS en:

DROIT
Les candidats doivent maîtriser la langue française, tant orale 
qu'écrite Toute candidature doit comporter un curriculum vitae 
détaillé avec le nom de trois répondants et être transmise au 
Doyen de l'Ecole de Droit, à l'adresse indiquée cl-après 
Fonctions: enseignements:

- le droit fiscal
- le droit administratil
- le droit pénal
- protection du consommateur
- droit de l'environnement

Qualifications: LLL ou LLB et Maîtrise ou l'équivalent 
Veuillez écrire à:

Me Pierre Patenaude 
Doyen
Ecole de Droit 
Université de Moncton 
Moncton, N.-B.
El A 3E9 y

SABLE TË
DIRECTEUR DE 

PROJET-INGÉNIEUR
Construction: Réseau télécommunications

CABLE TV est le câblodistributeur qui dessert l'ouest de 
l’île de Montréal et les zones limitrophes. Cette société en 
pleine expansion s'apprête à reconstruire une partie impor­
tante de son réseau durant les trois prochaines années.
LE POSTE:
Vu l'importance du projet, cet ingénieur se rapportera direc­
tement au Président de la société.
Les tâches seront les suivantes:
— Évaluer la conception actuellle du réseau et choisir un 

nouveau "design" en collaboration avec le Service d’in­
génierie et les ressources extérieures nécessaires.

— Demander et étudier les soumissions et choisir les en­
trepreneurs afin de faire exécuter ce travail.

— Être responsable du contrôle des coûts, des délais et de 
la qualité du travail.

LE CANDIDAT:
Diplômé universitaire, cet ingénieur possède une bonne 
expérience en construction des réseaux électriques ou élec­
troniques.
Le projet terminé, le candidat aura la possibilité de faire une 
carrière intéressante soit à CABLE TV, soit dans une com­
pagnie affiliée.
Veuillez envoyer votre curriculum au:

Directeur du Personnel 
CABLE TV LIMITÉE 
8360 rue Mayrand
Montréal, P.Q. H4P2E1 
731-7951
Réf.: directeur de projet.

LA SOCIETE 
DES ALCOOLS 
DU QUÉBEC

VÉRIFICATEUR INTERNE
La Société des Alcools du Québec est à la recherche d'une 
personne dynamique pour se joindre à son équipe de véri­
fication.

Fonctions:
— Examine ef apprécie l’efficacité, la suffisance et l’applica­

tion des contrôles comptables, financiers et opération­
nels.

— Vérifie la conformité avec les politiques, les directives et 
les procédures établies.

— Synthétise par écrit les résultats et les constatations de la 
vérification et faire les recommandations pertinentes.

Qualifications requises:
— Posséder un diplôme universitaire en administration.
— Etre membre de l'Ordre des comptables agréés du Qué­

bec.
Posséder trois (3) années dèxpérience dans le domaine de 
la vérification interne et de la vérification opérationnelle

Lieu de travail: Montréal.
•

Salaire:
Entre $13.005. et $23.373. selon qualifications et expérience 
Les conditions de travail ainsi que les avantages sociaux sont 
excellents.

Il nous lera plaisir de recevoir votre curriculum vilae accom­
pagné d’une photocopie de vos certificats d'études, que nous 
traiterons confidentiellement, avant le 4 août 1978 à:

SOCIÉTÉ DES ALCOOLS DU QUÉBEC 
Service du personnel 
Case Postale 1058, Place d'Armes 
Montréal. H2Y 3J8
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Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 16, 17, 18, 19, 20

r MÉDECIN GÉNÉRALISTE ^
Une importante clinique, située près du centre-ville 
de Montréal, est à la recherche d'un médecin géné­
raliste.
Le candidat retenu effectuera une partie de son tra­
vail dans le service des urgences d'un grand hôpital 
universitaire.
Prière d'envoyer son curriculum vitae à l'adresse sui­
vante:

V

r

Dottier 3059 
Le Devoir 
C.P. 6033 
Montréal, H3C 3C9

VENTE DE FRETS INTERNATIONAUX

J

Nous recherchons une personne orientée vers la vente 
pour développer la vente de frets importés, par surface et 
aire venant principalement de l'Italie.
Expérience antérieure, bilingue (français-anglais), connais­
sance de l'italien un avantage, auto requise. Salaire selon 
expérience et qualifications.
Veuiller taire parvenir votre résumé en toute confidence, 
mentionnant salaire attendu, etc. à:

Dottier 3061 
Le Devoir 
C.P. 6033 
Montréal. H3C 3C9

îtlltr,! SahMagi-sM'ftfcftalfcu
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COLLEGE D'ENSEIGNEMENT GENERAL ET PROFESSIONNEL

eat è la recherche de

PROFESSEURS
pour la prochaine année tcolaire

— Professeur de stage en milieu hospitalier
— .46 d'un temps complet, année scolaire 1978-1979

Qualifications requises:
Diplôme en technique de laboratoire médical et diplôme uni­
versitaire de 1er cycle ou baccalauréat en biologie humaine 
avec expérience en milieu hospitalier.
— Physique
— cinq périodes semaine, session A-78 

Diplôme pertinent

Faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 4 août 
1978 à:

Jules Roy
Directeur des services du personnel 
Collège St-Jean sur le Richelieu 
C.P.310
St-Jean sur le Richelieu 
Québec, J3B 5J4

L’UNIVERSITÉ DE MONCTON
Centre universitaire de Moncton

y

recherche

FOLKLORISTE
Centre d’études acadiennes

Fonctions:
— conception et mise à exécution du programme d'enquête 

et d'acquisition;
— transcription des collections et classification des don­

nées;
— direction de la consultation et de la conservation;
— montagesonore pour fins pédagogiques ou autres;
— relation et collaboration avec d'autres centres de recher­

ches et d’études; et,
— toutes autres tâches attribuées par le directeur.
Qualités requises:
— diplôme universitaire au niveau de la maîtrise, et une ex­

périence dans le domaine de l'enquête et de la classifica­
tion en folklore.

Traitement annuel: (sujet à révision)
$12,600 à $16,875, selon la formation et l'expérience
Faire parvenir sa demande écrite, y compris un curriculum
vitae complet, au plus tard le 4 août 1978, au:

Service du personnel 
Local 340 - Pavillon Taillon 
Université de Moncton
Moncton, Nouveau-Brunswick 
E1A3E9

CITÉ DE LA 
SANTÉ DE LAVAL

HÔPITAL UNIVERSITAIRE DE 350 LITS
RECHERCHE

UN ASSISTANT-CHEF COMPTABLE 
CONCOURS 78-07-74

Fonctions:
Participer avec son supérieur immédiat à la coordination et 
au contrôle des activités de nature comptables et statistiques 
et aux analyses des documents informatisés.
Exigences:
— 3e ou 4e années d étude en comptabilité de niveau uni­

versitaire.
— Connaissance de systèmes informatisés de gestion.
—- Expérience du domaine des affaires ou hospitalier de pré­

férence.

DESTECHNOLOGISTES MÉDICAUX 
(MICROBIOLOGIE) - CONCOURS 78-07-75 

Exigence:
— Deux (2) ans d'expérience pertinente.

DES INFIRMIERS(ÈRES) EN PSYCHIATRIE 
CONCOURS 78-07-76

— Jour, Soir, Nuit (quarts de travail stables)
— Temps complet et partiel
Exigences:
— Expérience pertinente
Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 12 août 1978 à

DIRECTEUR DES RESSOURCES HUMAINES 
CITÉ DE LA SANTÉ DE LAVAL 
1755, Boul. René Laennec 
VimonL Laval, Québec
H7M 3L9 J

TRADUCTEURS | 
RÉDACTEURS 

RÉVISEURS
Nous travaillons dans le domaine des communications 
françaises depuis 1954 et nous avons une excellente réputa­
tion à Montréal et à Toronto. Nous sommes à la recherche de 
bons traducteurs/rédacteurs/réviseurs sérieux qui soient 
capables de faire mieux que du mot à mot. Nous n'acceptons 
pas de pigistes.
Nous offrons de bons salaires, de bonnes conditions de 
travail, de beaux bureaux à deux pas du métro, une vue 
magnifique et un plan médical complet et gratuit. Le lieu 
de travail peut être à Montréal ou à Toronto au choix. 
Écrivez-nous

Les Services Français Goodwill/Vézina Limitée 
1010 Sherbrooke Ouest, bureau 2206 
Montréal, Québec 
H3A2R7 J

r Nous sommes à la recherche d’un

TRADUCTEUR
Formation et antécédenti:
— Formation universitaire en traduction ou expérience équivalente
— Un minimum de quatre ans déxpèrience dans la traduction géné­

rale. financière et administrative.

Le défi è relever
Le candidat doit posséder l'envergure et l'initiative voulues pour 
assumer, â moyenne échéance, les responsabilités d'un réviseur 
et d'un cadre
Notre maison compte parmi sa clientèle quelques-unes des princi­
pales sociétés commerciales et institutions bancaires du Canada 
elle est située à Montréal.

Avantages:
Nous vous offrons un salaire concurrentiel et I occasion de vous 
tailler un avenir à votre mesure au sein d'une équipe très dynamique.

Veuillez adresser votre curriculum vitae et trois extraits de vos tra­
ductions, accompagnés des textes de départ, au:

Dossier 3034 
Le Devoir 
C.P.6033
Montréal, H3C 3C9

ANALYSTES EN INFORMATIQUE
FONCTIONS:
Participer à l'analyse organique, à la programmation et à la
documentation d’un système de gestion d'envergure.
EXIGENCES:
— Diplôme universitaire en informatique ou diplôme d'études 

collégiales en informatique et six (6) années d'expérience 
pertinente;

— Bien écrire le français;
— Les connaissances du JCL, des procédures cataloguées, 

du PL/1 et d'IMS dans un environnement IBM seront un 
atout.

LIEU DE TRAVAIL: Montréal
COMMUNIQUER AVEC: Michel AZNAR à 873-6950.

LEDICOS

Centre local de services communautaires 
La Chaumière
475,3e Avenue, Asbestos,Que J1T-1X6

OFFRE D’EMPLOI
POSTE:
Organisateur communautaire
DESCRIPTION:
Personne qui fait l'identification et l'analyse des besoins de 
la population avec des groupes concernés. Conçoit, coordon­
ne et actualise des programmes d’organisation commu­
nautaire afin de répondre aux besoins du milieu et de pro­
mouvoir son développement. Agit comme personne res­
source auprès des groupes.
EXIGENCES:
— Bilingue
— Diplôme terminal en Service Social concentration orga­

nisateur communautaire, ou l’équivalent.
— Expérience d’un an avec des groupes
— Capacité de travailler en équipe multidisciplinaire
— Expérience auprès des jeunes serait appréciée. 
CONDITION DE TRAVAIL:
Tel que décrit dans la convention collective.
DURÉE DU CONCOURS:
Les demandes seront reçues jusqu’au 11 août 1978 et de­
vront adressées au:

C.L.S.C. “LA CHAUMIÈRE” 
475, 3e Avenue,
Asbestos, P.Q.
J1T 1X6

lOuHtoror

ADJOINT AU 
DIRECTEUR DE 

L’INFORMATIQUE
Notre Centre d'informatique est à la recherche d’un collabora­
teur dynamique en gestion de l'organisation informatique

Lieu de travail: Montréal 

Le titulaire devra notamment:
— analyser l'efficacité et l'amélioration des moyens informa­

tiques (ordinateurs de la quatrième génération)
— étudier l’utilité, l'emploi et la qualité des rapports, afin de 

viser l'utilisation optimale des appareils
— organiser et superviser les opérations du Centre
— élaborer et mettre en application, suivant les besoins, de 

nouvelles méthodes de gestion et d'exploitation.

Noua désirons pour es poste des candidats:
— ayant une bonne formation technique mais avec une vaste 

expérience dans l'administration d'un département d'in­
formatique

— parlant couramment le français et l'anglais
— capables de travailler harmonieusement avec les cadres de 

direction de tous les niveaux et d'avoir des contacts hu­
mains qui dépassent la simple communication de directives 
de travail.

Une expérience liée de près avec les besoins de la distribution 
d'un produit serait souhaitable
La rémunération sera en fonction de l’expérience Les offres 
de'service peuvent être envoyées au:

Service de* Reeeourcee humeines 
a/s Pierre Dion 
225 est rue Roy
Montréal

ÜS
■ La chirurgie contre la stérilité

GAINESVILLE (AFP) — La plupart des femmes qui 
ont les trompes de Fallope bouchées ou ligaturées peuvent 
être opérées avec succès et concevoir normalement par la 
suite, a déclaré jeudi à Gainesville le docteur Bernard 
Cantor, de l'Université de Floride. Le médecin a précisé 
qu'il avait opéré à une dizaine de reprises des femmes at­
teintes de stérilité et que l’opération, qui nécessite un 
microscope chirurgical, nest généralement impossible 
que si les trompes de Fallope ont été cautérisées par 
electro-coagulation. Cette operation, selon le chirurgien, 
pourrait devenir de plus en plus courante pour les femmes 
divorcées et remariées qui voudraient avoir des enfants, 
plutôt que d’avoir recours à la fertilisation in vitro.

■ Manifeste Indien
WASHINGTON (AFP) — Les Indiens américains ont 

présenté jeudi à Washington, à l'issue de la “plus longue 
marche" et d’une semaine de protestations dans la capi­
tale fédérale, un manifeste les décrivant comme des “pri­
sonniers politiques" et demandant “justice et paix de la 
part des réfugies européens et de leurs descendants ". Re­
mis simultanément a des représentants du Congrès et de 
la Maison Blanche, le texte des Indiens réclame notam­
ment le respect intégral des traités antérieurs, la fin de la 
stérilisation des femmes, la remise des trésors artisanaux 
exposés dans les divers musées, le "paiement de répara­
tions de guerre pour reformer nos différentes nations" et 
l’arrêt de l’évangélisation missionnaire.

■ Christina Onassis se marie 
mardi

MOSCOU (Reuter) — Mettant fin à un mois de rumeurs 
et de démentis, Christina Onassis a confirmé vendredi 
qu elle s'apprêtait à épouser à Moscou M. Sergei Kauzov, 
un ancien naut fonctionnaire soviétique. “Je me marie 
mardi," a-t-elle dit par téléphone aux journalistes. La fille 
d’Aristote Onassis, qui est âgée de vingt-sept ans, se 
trouve à Moscou depuis un mois. Elle a declare à un cor­
respondant de la télévision française, Gabriel Meretik, qui 
a réussi à lui parler avant qu'elle ne sorte de l'hôtel Intou- 
rist, qu’elle ne voulait voir aucun journaliste à son ma­

riage. Christina a indiqué qu'elle et son mari passeraient 
leur lune de miel en union soviétique Elle a refusé de 
dire à quel endroit mais de sources soviétiques, on assure 
que le couple ira en voyage de noces dans la région du lac 
Baikal. On ajoute que IVf Kauzov a démissionné de son 
poste de chef de la division "Pétroliers" de l’organisation 
maritime d'état Sovrakht. Depuis l'arrivée de Christina à 
Moscou, il vient la voir régulièrement à l'hôtel Intourist.

■ L’art de déloger un locataire
LE CAIRE (AFP) — La propriétaire d’un appartement 

à Heliopolis (banlieue du Caire) a été arrêtée au moment 
où, avec une bande de malfaiteurs, elle s’apprêtait à 
anesthésier ses locataires pour les jeter à la rue et récupé­
rer son logement. Selon "Al Ahram”, Madame Fatheya 
Mohamed, inspecteur au ministère de l’Éducation natio­
nale, voulant reprendre son appartement occupé par la fa­
mille d'un professeur de droit, avait organisé une "opéra­
tion chloroforme’’ au milieu de la nuit. Avec l'aide de cinq 
comparses armés de couteaux, elle comptait s’introduire 
dans l’appartement, neutraliser les locataires à l'aide de 
gaz anesthésiants pour ensuite les jeter dans la rue avec 
leurs meubles. La nande a été arrêtée au moment où elle 
s’apprêtait à mettre son plan à exécution. -Ce fait divers 
raconté par "Al Ahram" est un des nombreux épisodes de 
la guerre que se livrent au Caire des propriétaires alléchés 
par l'inflation sur les loyers et qui désirent à tout prix ré­
cupérer des appartements dont les loyers sont bloqués de­
puis de nombreuses années.

■ Un candidat hypnotiseur
WASHINGTON (AFP) — Une station de télévision 

d’Atlanta (Géorgie) doit faire face à un problème délicat 
Un candidat au poste de Gouverneur de l’État, M. Nick 
Belluso, a en effet annoncé son intention de faire passer 
des messages publicitaires sur les écrans de la station, au 
cours desquels il compte persuader les téléspectateurs de 
voter pour lui en les hypnotisant Partagée entre le désir 
de ne pas transgresser les règles interdisant toute censure 
concernant les messages à caractère politique et celui d'e- 
viter des expériences fâcheuses à ses téléspectateurs, la 
station a demandé conseil à la Commission fédérale des 
communications qui a refusé de se prononcer sur ce point. 
M. Belluso. démocrate, a annoncé aux dirigeants de la sta­
tion qu’il comptait acheter 60 secondes d émissions publi­
citaires. Il consacrerait 20 secondes à expliquer aux télés­
pectateurs qu’il allait tenter de les hypnotiser pour les in­
citer à voter pour lui. Il conseillerait aux personnes réti­
centes de baisser les yeux afin d’éviter de croiser son re­
gard.
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APPARTEMENTS À LOUER APPARTEMENTS A LOUER

V4v

une oasis
au coeur de Montréal

Venez vivre â LaCité dès maintenant 
et nous palerons votre carte de 
membre pour la première année au 
“super Club' de conditionnement phy­
sique LaCité. Ça c'est vivre à LaCité!

De luxueux studios et des appar­
tements de une à quatre chambres 
à coucher sont disponibles dès 
maintenant. c

Visitez nos appartements-modèles 
en semaine: 9 heures à 21 heures, fin 
de semaine: 9 heures à 19 heures. |
350 ouest, rue Prince Arthur, 
à l'angle de l'avenue du Parc. 845-4173

APPARTEMENTS A LOUER

ANJOU
4M* NEUFS
CONSTRUCTION EN 

BÉTON
AIR CLIMATISÉ, 

ASCENSEUR
OFFRE EXCEPTIONNELLÉ 

ET TEMPORAIRE 
POUR CERTAINS 4’/i
HABITATIONS 

DES ROSERAIES 
351-2740 31-7.78

COTE-DES-NEIGES, 3955 St-Kevin, 
nouveau, l1/?, 3'z, garage, chauffé, 
électricité payée, ascenseur, équipé, 
meublé, et non-meublé. 731-6083, 
738-5850 1-8-78

Plamondon, 4645, 3Vz, 4’-'2, apparte­
ments spacieux, décorés, récemment, 
loyer raisonnable, immédiatement. 
.342-4982,845-3151 1-8-78

MCGREGOR 1530, le Maricourt, beau 
site près centre-ville, alcôve IV2, Tk, 
3Vz, 4V2. Spacieux, dans immeuble 
luxueux. Tout équipé, air climatisé, 
piscine chauffée, avec terrasse, jar­
din, sauna, S225. électricité 
comprise. Immédiatement 937-6200, 
932 0933,845-3151. J.N.O.

4840 chemin Côte St-Luc, Le Boule­
vard. beau site, immeuble luxueux, 
tout équipé, air climatisée, piscine, 
IVj, immédiatement. 488-7858 - 845- 
3151 1-8-78

CENTRE-VILLE métro Berri- 
Demontlgny, 2Vz et SVz meublés, Im­
peccables, paisibles, buanderette, ta­
xes payées. A partir de $160. 844- 
6730 2-8-78

EDOUARD M0NTPETIT, grand 4Vz 
chauffé, eau chaude, poêle, réfrigéra­
teur, $230, Buanderette sous-sol. Ca­
se: Galerie individuelle, petite con­
ciergerie, propre, tranquille. Commu­
nications faciles. Soirs: 667- 
6688 31-7-78

COTE-DES-NEIGES, Queen Mary, 
meublé, très propre et joli, 1 1/2, 
$200. 2 1/2, $235. Bail annuel, 457- 
5513. 7-8-78

METRO LAURIER, Z'k chauffé, cuisi­
nière, réfrigérateur, 3e étage, libre 
maintenant ou septembre, $155. par 
mois. 325-2089. 31-7-78

VILLERAY, 1250, 2V2, AVz chauffé, 
cuisinière, réfrigérateur 273-3007, 

28-8-78

METRO CADILLAC, 6255-95 Fari­
bault, t’/z, 2V2, 3V2, chauffé, cuisi­
nière, réfrigérateur, 256-9553 ou 255- 
9695 28-8-78

VAN H0RNE, près Decelies grand SVz, 
équipé, eau chaude, taxes payées, 
balcon, tout redécoré, libre immédia­
tement, $230 489-2852. 31-7-78

AIDES DOMESTIQUES

COUPLE avec enfant de 2 ans, cher­
che personne de confiance pour tra­
vaux ménagers. Conditions à discu­
ter. Références demandées. Appelez 
486-4629 pour rendez-vous. 1-8-78

GARDIENNE demandée pour 2 jeunes 
enfants, vivre 5 1/2 jours avec fa­
mille, position permanente. Référen­
ces nécessaires 488-2250. 1-8-78

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc), 
Avons aussi matelas toutes grandeur 
à prix d’aubaine. 207 est, Beaubien, 
Tél 276-9067 ou 790 Atwater 935- 
6716 et 10,192 St-Michel, 387- 
2841 J.NO

MEUBLES contemporains de design à 
vendre. Téléphonez M. Proulx: 844- 
2867 (de 10 à 16 heures) et 737-1800 
(de 18 à 23 heures). 31-7-78

MEUBLES salon Roxton: 1 sofa, 1 
fauteuil, comme neufs, valeur $1,200. 
Aubaine: moitié prix. 672-0544 . 31- 
7-78

ANIMAUXA VENDRE

CHAT persan noir, 2 ans, enregistré, 
dégriffé, opéré, $150. 255- 
9042 31-7-78

PERDU chat siamois "chocolate 
point” répondant au nom de 
"Pacha", secteur chemin Ste- 
Catherine. Pagnuelo et Springrove 
crescent, lundi 24 juillet. 270- 
3394. 31-7-78

ANTIQUITÉS A VENDRE

PARTICULIER RECHERCHE ensemble 
salle à dîner ancien de très bonne 
qualité. 866-6966 . 4-8-78

ANTIQUITES Le Bers. Grand choix de 
meubles anciens, belles armoires, fi­
nition soignée, 13hres -19 hres, 393, 
Laurier, Beloeil. Tél.: 467- 
2223. 31-7-78

ARTICLES A VENDRE

Roulotte Corsair, 19 pieds, tandem, 
tout équipée 548-2301, après 18 
heures. 1-8-78

DOIT vendre! Cause: déménagement. 
Poêle LADY KENMORE, four auto net­
toyant, réfrigérateur SEARS GOLD 
SPOT 22, distributeur de glaces, 1 an 
d’usage seulement. Prix: $2,000.00. 
Laisserait à seulement $1,200.00. 
279-6326. 7-8-78

LOT de lampes, légères imperfec­
tions, bonne affaire pour motels, hô­
tels, maisons appartements, quantité 
limitée. Très bon prix. Appelez à 336- 
9261 entre 5 et 9 le 31 juillet et le 1er 
août. 2-8-78

AUTOSA VENDRE

CHALETS A LOUER

STE-AGATHE, vacances-voyages de 
noces-repos. Luxueux chalets bava­
rois. Meubles Thibault. Foyer pierres, 
piscine chauflêe, terrain de jeux. Se­
maine, saison. Dépliants sur de­
mande. Tél : 727-9841, 819-326- 
5836 J.N.O.

MORIN Heights près de ski, novembre 
à mai, 3 chambres à coucher, foyer, 
tapis mur à mur, téléphonez après 6 
hres. 769-0747. 31-7-78

ST-ADOLPHE D’HOWARD, chalet 
suisse haut et bas à louer, chauffage 
électrique, foyer, semaine, mois, sai­
son, 321-0692, 665-8665. 1-8-78 

%
CHALETS A VENDRE 1

CHALET d’été, 150 pieds bord de 
l’eau, 400 pieds, route. Endroit sau­
vage $12,000.00. G. Lafortune: 271- 
9102,861-1771, 31-7-78

ST-FAUSTIN, cause départ vend beau 
chalet hiver/été, tout aménagé, bord 
de lac, prix $30,000, Tél.: 1-619-688- 
3288. 30-7-78

CHAMBRES A LOUER

AVENUE Esplanade 4407. face au 
Mont-Royal, grandes chambres très 
propres, 844-5077. 1-8-78

COMMERCES A VENDRE

SALON de chaussures pour la famille 
dans centre d’achats à Repentlgny 
avec ou sans inventaire. 581-8149 
après 7 hres p.m. 31-7-78

REGION DEUX MONTAGNES: J’ai le 
commerce qu’il vous faut, dans ce 
secteur, renseignements confiden­
tiels, chiffre d’affaire annuel 
$300,000.00, MONIQUE LUSSIER 
464-0652, 467-2156 IMM, SÉLECT 
COURTIERS 31-7-78

COMMERCE établi depuis 30 ans, ma­
gasin de chaussures 22x70. avec 
sous-sol et jumelé à logis de 7 pièces. 
454-3142, 14-7-78

déménagements
i
A bas prix, appeler Pierre Déménage­
ment en tout temps, estimation gra­
tuite. 761-3431 J.N.O

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

MENUISERIE générale, plâtre, stucco, 
peinture intérieure, extérieure, esti­
mation gratuite. Tél: 521-4041, 270- 
6361 J.N.O.

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAU

A bas prix, bureaux, chaises, plu­
sieurs armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à pris d’escompte, 4532 St 

Denis, 845-8463 Richard. J.N.O.

LOGEMENTS A LOUER

AHUNTSIC ouest, Jeanne Mance, haut 
de duplex, 5, moderne, ensoleillé, 
balcon avanret arrière, entrée privée, 
rue résidentielle près métro, libre 1er 
août. 737-4935 31-7-78

COTE-DES-NEIGES, bas de duplex, 5 
1/2, chauffé, eau chaude, réfrigéra­
teur, cuisinière, garage. Libre en sep­
tembre, 733-2800 31-7-78

GRAND 7Vi, près Université de 
Montréal, garage Intérieur chauffé, 
espace de stationnement extérieur 
pour 3 voitures, libre maintenant. In­
formations: 341-3970, 31-7-78

LOGEMENTS DEMANDÉS

Professeur, Université de Montréal, 
cherche logement 5'/? et plus, garage, 
Outremont ou Côte-des-Nelges, 1er 
septembre. 343-5983 — 735- 
4079 2-8-78

PROFESSEUR d'Université cherche 
logement 7 1/2 avec jardin. Outre­
mont près Collège Stanislas pour sep­
tembre 1978 388-8065. 1-8-78

MAISONS A LOUER

JOLI LAC BLEU, près de Maniwaki, 2 
chambres à coucher, équipé, commo­
dités, bateau, truites et perches, ex­
cellent pour la baignade, semaines, 
etc... Prix raisonnables. 1-819-465- 
2473 1-8-78

OU A VENDRE Avenue des Pins, dis­
ponible immédiatement, prêt à emmé­
nager, pour résidence et bureau de 
professionnel. 12 grandes pièces plus 
appartement au sous-sol, entrée sé­
parée, petit garage et jardin en ar­
rière. Pour rendez-vous appelez: 487- 
5904 7-8-78

MOTOS A VENDRE

YAMAHA 400, 76. 6,000 milles, 
pneus 481. 274-4748. Entre 6 et 7 
heures. 7-8-78

MOTO Harley Davidson modèle 250, 
millage 2,500 milles, condition par­
faite, valeur $900. Téléphonez le jour 
à 845-3194. le soir à 272-3942. 4- 
8-78

OCCASIONS D’AFFAIRES

TRADUCTION commerciale coût mini­
mum, garanti. Ecrire à: Dossier C- 
186, Agence Valrain, C.P 117, Bras­
sard J4Z3J1. 30-7-78

OFFRES REMPLOIS

VENDEUR (EUSE)
pour la vente 

D’ORGUES ET 
DE PIANOS

-&■> -Q&àXj RÔitnXj '4ti

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Défaut de ce qui est vul­

gaire. — Note de la gamme.
2_Aussi. — De l'Iran.
3 —Qui dure trois ans. —

Nouvelle-Guinée.
4— Coups de baguette. — Fraî­

chement salé, en caque. — 
Se dit de toute cause qui 
entraîne la mort du foetus 
avant l'accouchement.

5— Qui contient de l'eau. — 
Saison.

6— Myriapode. — Clairsemé. — 
Usages.

7— Unité de capacité. — Pro­
vince du sud de la Belgique.

8— Tellement. — Masse de 
pierre très dure. — Instru­
ment pour maintenir des 
objets qu'on veut limer.

9— Air.
10— Vrai. — Tellure. — Sa capi­

tale est Téhéran.
11— Usages, — Faite ou répétée 

plusieurs fois.
12— Qui a une saveur rude et dé­

sagréable. — Intimide.

Verticalement
1 —Décoration transparente 

formée de panneaux de 
verres colorés. — Plante 
usuellement appelée pied- 
de-veau.

2— Hussites de Bohême qui 
communiaient sous les 
deux espèces.

3— Règle obligatoire. — Der­
nier, final.

4— Nid de guêpes. — Registre 
du parlement de Paris 1254 
à 1318.

5— Partie d'une église. — 
Genre de légumineuses. — 
Tellure.

6— Laver à l'eau claire. — Choi­
sir entre deux choses qu'il 
ne peut faire ou avoir à la 
fois.

7— Se rendra. — Sorte d'é­
chelle formée d'un seul 
montant.

8— Poussera des talles. — 
Argent.

9— Prince troyen. — Qui a une 
longue pratique de quelque 
chose.

10— Tellure. — Se dit des frères 
nés de la môme mère mais 
non du môme père.

11— Altéra. — Grain du chapelet.
12— Au bout des doigts (plur.) — 

Vase d'ornement.
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OUTREMONT, bien situé, demi sous- 
sol, salon double, salle de bains, cui­
sine. très clair, redécoré, tapis mur à 
mur, chauffé, éclairé. Loyer raison­
nable. 272-6531. 31-7-78

PONT VIAU, appartements non- 
meublés, 3v2 $145.. 41/2 $155. Très 
propres, entrée laveuse-sécheuse. 
669-4793 30-7-78

MCGREGOR, 1530 Le Maricourt, beau 
site, près centre-ville, appartements 
spacieux dans immeuble luxueux, 
tout équipé, air climatisé, piscine 
chauffée avec jardin-terrasse, sauna, 
$225. 1 chambre à coucher, $250. 
avec électricité. Immédiatement 937- 
6200,932-0933,845-3151. 1-8-78

MÉTRO LONGUEUIL, 4'/2 à sous-louer 
1er septembre, air climatisé, piscine, 
sauna, électricité et taxes comprises, 
garage. Téléphonez 674-0207 après 6 
hres 30-7-78

BR0M0NT, 4 et 5 pièces, meublé, 
chauffé, éclairé, cuisine équipée, ta­
pis, foyer. Au mois ou à l'année, 631- 
7300 ou 372-6400. 31-7-78

ST-LAMBERT, luxueux 3 1/2 et 4 1/2 
insonorisés, piscine, ascenseur, ta­
xes et électricité payés. A LOUER 
pour l'équivalent de $188.00 par 
mois. 672-2902, 7-8-78

S0US-L0CATI0N à Ahuntsic dès 
maintenant. 1745 Henri-Bourassa est, 
#209, 2 1/2 meublé ou non, propre, 
attrayant, face au Collège Mont St- 
Louis, près métro, $160. 382- 
6039. 1-8-78

SOUS-SOL pièce de 16x20, entrée pri­
vée, 5 fenêtres, ménage fait, meublé, 
immédiatement, $160 849-1966 ou 
849-3535. 1-8-78

APPARTEMENTS 
A PARTAGER

ETUDIANTE partagerait un apparte­
ment près Université avec une autre 
étudiante sérieuse. Personne intéres­
sée communiquez C.P. 189, St-Ours, 
Que. JOG 1P0 30-7-78

AIDES DOMESTIQUES

Aide-domestique expérimentée pour 
travaux ménagers. Devra s'occuper 
de deux enfants d'âge scolaire. Per­
mis de conduire exigé De préférence 
demeurera chez moi. Une autre 
employée y travaille déjà. Flexibilité. 
Minimum: 25 ans Faire parvenir de­
mande d'emploi à: Agence Valrain, 
211 St-Sacrement. Montréal. H2Y 
1X1. Dossier: C-193 31-8-78

Gouvernante demandée pour un pro­
fessionnel. Doit s'occuper de 2 en­
fants Logée, nourrie Sérieuse, dyna­
mique et cultivée. apparence soignée 
Excellentes conditions de travail. Ré­
férences appréciées 387-7479 — 
488-0866 4-8-78

MAITRE D'HOTEL, résidence ambas­
sadeur des États-Unis, Ottawa. Réfé­
rences Tél : 1-613-741-1377 lundi à 
vendredi 9 hres à 5 hres. 1-8-78

LANCIA H.P.E. 1977 neuf, toit 
ouvrant. Super aubaine $8,000. M 
Lessard Ltée Québec 623-5471. 31- 
7-78

AVIS

À LOUER
46,000 pieds carrés de bâtiments 
industriels avec offices, en blocs 
de10.400: 9,300; 6,400; 5,600; 
4,800: .;i 2,400 pieds carrés.
Aussi plusieurs acres de terrain 
industriel avec services publics 
- quelques-uns ont l'eau, les 
égouts et l'électricité en place.
Le gaz naturel est aussi disponi­
ble.
Situés dans le Coniston Indus­
triel Park, Ville de Nickel Centre, 
Municipalité Régionale de Sud­
bury, Province de l'Ontario.
Servis par le Canadien National 
et le Canadien Pacific. Sur la 
route 17, à 15 minutes de Sudbu­
ry-
Pour plus de renseignements, 
appelez Nickel Basin Properties 
Limited (705) 673-2121 ou adres­
sez vous à:
Nickel Basin Properties Limited 
P.O. Box 516, Slation'B’, 
SUDBURY, Ontario.
P3E4P8 1-8-78

CHRISTIAN
SPÉCIALISTE

VOLVO
vous offre un 

service personnel
Tél.: 729-0907 

729-8392
28-7-78

BUREAUX A LOUER

AHUNTSIC
Il nous reste 800 p.c. complète­
ment aménagés dans une édifice 
neuf, avec climatisation centrale, 
ascenseur, stationnement inté­
rieur. extérieur. Occupation 
immédiate.

560 Henri-Bourassa Ouest
334-9130

1-8-78

CENTRE-VILLE 1,000 à 30,000 p.c. 
bureau luxueux et très moderne avec 
toutes les commodités près du palais 
de justice. $4,50 le p.c. Tél: 873- 
1363,871-8291 J N O.

BATEAUX MOTEURS

VOILIER Dufour Safari 27 pi. moteur 
Diésel, 6 voiles, Dinqhy, longue liste 
d’équipements, excellente condition, 
très bon prix, mouillage payé pour la 
saison au Lac Champlain. 937- 
0850. 31-7-78

CHALETS A LOUER

ChiTéTé saisons à louer. Bromont, eff 
fièrement meublé avec toutes commo­
dités Près de ski, golf, équitation. Pe­
tit lac dans le domaine 1-514-263- 
6080 1-8-78

FERMES A VENDRE

ST-GEORGES-OE-WINDSOR, ferme 
100 acres, 2/3 culture, 1/3 bois franc, 
maison très confortable, garage isolé, 
grange, vue panoramique. Réal Paie­
ment, agent 819-563-7516, Caisse 
d’Etablissement de l'Estrie Courtier, 
1-819-566-1144 31-7-78

ST-PIE, 15 milles de Sorel, 111 ar­
pents cultivés avec une maison de 
ferme et grange. Prix: $38,500. Appe­
lez après 5 hres Anita Jacob, Les Im­
meubles Alfa 514-789-2464 3-8-78

GARDERIE

Si la vie vous intéresse, 2 charmants 
enfants demandent à vous mobiliser 
de 9 heures à 18 heures. Tél.: 522- 
2334 après 18 heures. 31-7-78

GARDIENNE demandée N.D.G. sep­
tembre à juin, du lundi au vendredi à 
la maison Bébé 15 mois, légers tra­
vaux, références nécessaires. 487- 
0152. 31-7-78

LOGEMENTS ALOUER

VILLE ST-LAURENT. 4Vz studio à 
louer, piscine intérieure, bain sauna,, 
chauffé électricité, taxes payées, près 
du centre d'achat Vertu. 1,100 Gou­
let Tél.: 332-3078 J.N.O

VILLE St-Laurent, A’/z-S’/z à louer tou­
tes taxes payées, chauffé, piscine, 
autobus devant la porte. 2345 Ward, 
Tél : 747-6079. J.N.O.

DUVERNAY, beau 3 1/2 chauffé, eau 
chaude fournie, tapis mur à mur, 
semi-meublé ou non, entrée privée, 
stationnement. Près Centre de la na­
ture. 661-3636. 31-7-78

N.D.G. avenue Mardi, haut duplex 
chauffé, 7 1/2 pièces, foyer naturel, 
fenêtres aluminium, rénové, 
planchers refaits. 1er août, 484- 
7486. 31-7-78

COTE-DES-NEIGES, proximité Marle- 
de-France, SVz, bas de duplex, 
propre, 2 chambres, autobus direct 
métro et U. de M. $275. plus chauf­
fage 286-3964 - 288-7901 31-7-
78

PARC LAFONTAINE 3920 rue du Parc 
Lafontaine 2Vz, $125. 5 pièces, $200, 
chauffés. Visite soir 7 à 8 hres P.M. 
Références, 31-7-78

COTE-DES-NEIGES, 5Vz, poêle et 
réfrigérateur fournis, bien éclairé, 
propre. 1er septembre, 3165 La- 
combe, 2e étage. 739-8169 31-7- 
78

OUTREMONT, sous-sol. grand 5 1/2, 
original, face au parc $300 00.272- 
8486 31-7-78

OUTREMONT, Côte Ste-Catherlne, 
près Wiserrun. proximité universités 
et collèges 7yi chauffé, poêle et réfri­
gérateur Inclus, libre $525 Télépho­
nez après 6 hres 274-0377. 30-7-78

— Expérience non requise
— Nombreux avantages so­

ciaux
S'adresser

STUDIO D'ORGUE 
HAMMOND DE 

MONTRÉAL INC.
1490, Fleury est, 

Montréal.
Demander J. Roger Larose

31-7-78

On demande des professeurs de 
français et d'anglais (langues 
secondes) pour enseignement 
aux adultes à Montréal. 
Exigences:
— B.A. minimum
— Formation en linguistique
— Connaissance de méthodes 

audio-visuelles (structuro- 
globales un atout)

Stage de formation offert par la 
compagnie du 8 août au 25 
août 1978 de 9 hres à 5 hres.
Un poste est ouvert à Trois-Ri­
vières pour professeur d’anglais. 
Professeurs de français appelez 
P. Roy 288-6624, local 30. 
Professeurs d'anglais appelez 

S. Horricks,
288-6624, 
local 51.

2-8-78

SECRÉTAIRE
DE DIRECTION

Pour une compagnie spécialisée 
dans l’immeuble

— Bilingue, travail à Ville St-Lau- 
rent.

— Doit avoir au moins 3ansd'ex­
périence.

— Salaire selon qualifications.
336-6664

29-7-78

DAME responsable connaissant le 
fonctionnement de la crêpe bretonne, 
possédant aussi costume d'époque. 
Salaire selon l'expérience. Appelez à 
frais virés au: 1-819-566-1112. De­
mandez André Cliche entre 11 et 14 
heures. 4-8-78

SECRETAIRE pour un fabricant de 
meubles doit être bilingue et avoir 
l'expérience du travail général de bu­
reau, la sténo anglaise serait un 
atout. 2760 boul Laurentien, St- 
Laurent. 336-7780 1-8-78

RECHERCHEE. Hygiéniste dentaire bi­
lingue pour bureau au centre-ville. 
849-7571 Ecrire à: Dossier C-190 
Agence Valrain, C P. 117, Brassard, 
J4Z3J1 31-7-78

Une compagnie en pleine expansion 
dans le Sud de l'Ontario, a des ouver­
tures pour 4 personnes expérimentées 
sur machine Acme Gradley, Brown & 
Shapre (machine à vis) pour le mou­
lage et la fabrication d engrenages. 
Excellente opportunité avec de la sé­
curité, bonnes conditions de travail et 
salaire intéressant Bénéfices margi­
naux. Les candidats qualifiés et inté­
ressés sont priés de contacter entre 9 
heures et 5 heures, du lundi au ven­
dredi. 416-684-7439 Conditions de 
déménagement pour les candidats 
sélectionnés 1-8-78

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

CABLE TV.
COMPTABLE ADJOINT
Sous la direction du chef-comptable, il planifie, contrôle et coordonne 
le travail relatit à la gestion financière de l’entreprise et il supervise 
le travail d’un groupe d'employés
Le candidat idéal obtiendra bientôt un diplôme en sciences compta­
bles. Il possédera quelques années d'expérience partout dans l'en­
treprise et il peut travailler de façon autonome.
La connaissance de l'anglais est souhaitable 
Le salaire est à discuter en (onction des qualifications,
Référence; comptable-adjoint.
Poste immédiatement disponible.
SECRÉTAIRE DE DIRECTION
Le directeur des communications recherche pour l’ensemble du 
département, une secrétaire d'expérience, particulièrement inté­
ressée par les relations publiques. Cette personne est dynamique 
et capable d'initiative, tout en suivant les politiques de la compagnie. 
Elle s'exprime aisément en français et en anglais et elle peut rédiger 
des textes dans les 2 langues. Elle connaît toutes les techniques de 
secrétariat.
Le salaire est à discuter en fonction des qualitications.
Référence: Secrétaire aux communications;
Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae au:

Service du Personnel 
Cable TV 
8360 Mayrand 
Montréal 
H4P 2E1
731-7951

31-7-78

l=7Jil

Banque Canadienne Nationale

SECRÉTAIRE JURIDIQUE
(Temporaire)

La B.C.N. recherche pour son service du Contentieux 
situé au Siège social, trois secrétaires juridiques pour 
une période temporaire de six mois.
Les candidats (es) doivent posséder un minimum de 
deux ans d'expérience de sécrétariat légal en droit 
commercial ou notarial. La connaissance de la sténo­
graphie et du dictaphone seraient un atout.
Salaire selon qualifications.

Veuillez vous addresser à:
L’Agent de recrutement 

13e étage
500 Place D’Armes, Montréal 

281-6392

31-7-78

OFFRES D'EMPLOIS

Cherchons une personne avec 
une connaissance parfaite du 
français et de la dactylogra­
phie Méticuleuse, Écrire à: 

Dossier C-194 
Agence Valrain,
C.P. 117,
Brossard 
J4Z 3J1

2-8-78

SERVEUR(EUSE) demandé(e) sophis- 
tiqué(e) Vieux Montréal. 849- 
3303. 31-7-78

PENSIONS

Boucherville, Parc de la Seigneurie, 
résidence d’âge d’or, tout confort, 
médecin attitré, service religieux. 
729-3226. 1-8-78

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

A-1 absolument confidentiel 
$1,200.00 à $600,000. 1ère 10% 
i2ième. Mlle Léona Laberge, Courtier 
486-1106jour-soir, J.N.O.

Abaissement 10V4% 1ère, 2ième hy­
pothèque, balance de vente, rapide­
ment, jour ou soir, tél: 729- 
4333. J.N.O.

PERSONNEL

ÊTRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux.

Service de rencontres ré­
puté établi à Montréal 
depuis 1966, pour per­
sonnes libres et semeu­
ses. Dépliant gratuit

Tel 282-0058
ouvert de 1 P.M. a 9 P.M. 

lundi au vendredi
RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 ouest, Ste-Catherine 
suite 108, Montréal j N o

FACE À FACE
Un service de renccntre res­
pectable et efficace pour se faire 
de nouveaux amis. Pour les gens 
libres et sérieux.
1117 ouest, rue Ste-Catherine, 
suite 420, Montreal. Quebec. 
Appelez 288-5253 ou 659-2248. 
Autres succursales:
Toronto, Hamilton et New York.

J.N.O.

AMASO: Service de rencontres, sé­
rieux Marthe Gaudette, 822 est, 
Sherbrooke, suite 5. Tél.: 878-2804 
ou 524-3852. Sherbrooke 565- 
7598 J N O

TERRAINS A VENDRE

VILLE DE L'ESTEREL, magnifique ter­
rain, bord du lac Dupuis. 62,200 p.c. 
informations: Louise Rochette. 353- 
8770 - 271-0980 MONTREAL 
TRUST COURTIER 31-7-78

Sur le Richelieu, entre St-Jean et St- 
Paul, à 30 minutes Montréal, magnifi­
que terrain avec place de sable et 
boisé de chênes, 68,000. 372 pieds 
de façade sur la rivière Semaine seu­
le: 288-8441 288-4019 3-8-78

TERRAINS A VENDRE

LES EBOULEMENTS: magnifique ter­
rain, superficie: 55,000 p.c. environ. 
Au niveau du fleuve, tranquillité. Prix 
à discuter. Directement du proprié­
taire. 1-418-658-3960. Entre 6 et 8 
heures (le soir). 31-7-78

ST-BRUN0, grand terrain, 150’ x 
116', arbres magnifiques, intimité ab­
solue, secteur résidentiel, près auto­
bus et centre d’achats. $1.00 p.c. 
vente privée. 653-7780. 31-7-78

SERVICES DIVERS

Service spécialisé en langue 
française dans la révision et la cor­
rection de textes, mémoires, rapports 
de recherche, pour professionnels, 
chercheurs et hommes d'affaires. De 
9à5 -272-4514 3-8-78

VILLÉGIATURES

BOUCHERVILLE: Parc de la Seigneu­
rie, maison de convalescence. Tout 
confort, chambre Individuelle, séjour 
de 1 à 3 semaines. 729-3226. 1-8- 
78

LAURENTIDES: Auberge du Lac 
Carré, chambres et pensions, $100. et 
plus par semaine. Informations: 1- 
819-688-2266 . 7-9-78

PROPRIÉTÉS A VENDRE

Trust Royal
SERVICES IMMOBILIERS

OUVERT AUX VISITEURS 
SAMEDI ET DIMANCHE 

antre 2 et 4
ST-LAMBERT 

186, DU BEARN
Cottage canadien 10 pièces, pis­
cine creusée, air climatisé, 
grand terrain, arbres matures, 
réduit à $95,000. Ouvert aux of­
fres, Janine Bédard

651-4900-659-3291
31-7-78

OUVERT AUX VISITEURS
1 hr* * 5 hr ss 

Dlmanch* la 30 juillat 
11(30, ru* Norwood Ahunteic 

(Gouln ouast)
Réduit! Cottage de distinction, 
vue de l'eau, 4 chambres à cou­
cher, salle de jeu, beau jardin, 
taut voir pour apprécier.
Tarrl Morin 342-1851 -739-3265

TRUST GÉNÉRAL
COURTIER

31-7-78

OCCASION à saisir: cause de départ. 
Joli bungalow à Longueuil, quartier 
résidentiel, coin de rue très ensoleillé 
et très bien situé, près de toutes faci­
lités, 4 chambres à coucher de bonne 
dimension. Tapis mur à mur, sous-sol 
semi-fini, à 2 pas de plusieurs centres 
commerciaux, écoles et transports. 
Pas d'agent Téléphonez pour rendez- 
vous: 674-7414 30-7-78

PROPRIETE à vendre, face au LacSt- 
Francis, incluant abri pour bateau et 
chambre soleil, Curry Hill, Ontario. 
613-525-1219. 3-8-78

LAVAL-SUR-LE-LAC, colonial, pou­
tres cathédrales. 5chambres, 3 sali» 
de bain, air climatisé, piscine chauf­
fée, etc. Terrain 16,500 pi. ca. 
$174,000. meublé. 627-4095. 14-8-

I f
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Haute-couture automne-hiver

Per Spook remporte l’Aiguille d’or
PARIS (AFP-AP) - La 

ronde des collections s’est ter­
minée jeudi soir à Paris sur la

présentation de la présidente 
de la Cha mitre syndicale de la 
couture, Madame Grès, dont
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Cette résicfence.entourèe de haies offre, à une vingtaine de 
minutes delà Place Ville-Marie, calme, tranquillité et la beau­
té de vieux arbres.
La maison comprend, au rez-de-chaussée, une entrée, un 
grand séjour, une salle à manger, une spacieuse cuisine et 
une toilette. Au palier se trouve un grand bureau avec bal­
con et, à l'étage, on compte trois chambres à coucher et une 
salle de bain.
Tennis à deux pas, écoles, église et centres commerciaux â 
proximité. Vente par le propriétaire: $45,000.

692-0863 ou 871-9208
1-8-78

PROPRIÉTÉS A VENDRE

BEL0EII — Bungalow à écouler. Oc­
cupation immédiate. Prix réduit. Pos- 

; sibilité de rabais fédéral. Près école et 
centre d’achat. $32,000. et plus. MIS 
C. Chaussé 467-6660. Fiducie du 

'Québec, courtier 31-7-78

MAISON style canadien, neuve, ba- 
• lance d'hypothèque, 7 pièces, 2 sal­
les de bains, foyer en pierre des 
champs, garage. 527-3656. Deman­
dez Mlle Chrétien. 3-8-78

BEL0EIL — Ferme, cottage, 3 poulail­
lers capacité 12,000 poules. Fon- 
deuse, éboueuse, reproduction, 
grange, garage. Machinerie complète, 
moderne. Site enchanteur. Très renta­
ble. Faut voir. T.T Larlvière 467- 
6115 Fiducie du Québec, 
courtier 31-7-78

8EL0EIL — Recherchez-vous un en­
droit calme? Bung, brique, foyer au 
•salon. 1 arpent de terrain, secteur ré­
sidentiel. Faut voir $45,000. C. 
Chaussé 467-6660 MLS Fiducie du 
Québec, courtier 31-7-78

LASALLE, duplex, semi-détaché, mo­
derne, 2x5 1/2, $63.900.00. Près de 
la nouvelle station de métro 365- 
3477. 31-7-78

ROSEMONT, face hflpital Maison­
neuve, magnifique bungalow, 4 
chambres, salle à manger, construc­
tion exclusive. Terrain 11,000 pl. 
Toutes commodités 526-4901 2-8-
78

PROPRIÉTÉS A VENDRE

OUTREMONT
Maison luxueuse, 13 pièces, 
24.000 pieds de terrain. Boise­
ries en acajou, cheminées, 
serre superbe, garage. Josette 
Clément 481-0241/935-3201.

31-7-78

Pierrefonds, malsonde ville, 9pièces. 
3 chambres, Vh salle de bains, équl- 
jement électrique encastré Inclus; 
ardln-terrasse aménagé avec B B.Q 
ntégré; décoration et rénovation ef­

fectuées par architecte-propriétaire: 
aubaine à vendre $33,800 ou à louer 
$325.00 par mois 683-7475. 1-
8-78

Ville Mont-Royal, duplex 5%, 6, haut 
disponible septembre, bas octobre 
$75,000 735-2008 5-8-78

C'est dans le folklore de son pays qu'Hanae Mori puise 
essentiellement son inspiration. (Téléphoto AP)

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Les offres d'emplois sont ouvertes également aux hommes et aux femmes. 

Avis: Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de 
leurs annonces. ‘

Le Devoir se rend responsable d'une seule insertion erronée.
Toute erreur doit être soulignée immédiatement.

S.V.P. téléphoner A

286-1201

chaque modèle est, en soi, une 
petite oeuvre d’art. La grande 
dame de la rue de la Paix per­
pétue réellement la tradition 
de la haute-couture qui se veut 
à égalité la création pure et 
l’execution parfaite.

Deux collections restaient 
encore à voir jeudi, celles de la 
Japonaise Hanae Mori et du 
Norvégien Per Spook, qui a 
fait l’unanimité puisque, pour 
sa part, il a remporté “l’Ai­
guille d’Or”.

Chez Hanae Mori, et cela 
fort curieusement, la couture 
est “parisienne” par exel- 
lence. Tous ses modèles sont 
portables et élégants, d’une 
grande simplicité de ligne. Les 
femmes s'y sentiront à l’aise 
et certainement au mieux de 
leur beauté. Pas d’outrances 
mais des détails couture et 
surtout de merveilleux tissus, 
qu’il s’agisse de lainages 
souples, de mohairs duveteux, 
de merveilleuses soies, impri­
mées pour le jour, brodées 
pour le soir.

Hanae Mori ne voit pas la 
vie en noir comme la plupart 
de ses confrères, mais en 
blanc. Les vestes blazers pour 
le jour ont les épaules carrées 
mais sans exagération, pour 
les manteaux, des découpés 
d’épaules empiétant sur la 
manche élargissent la car­
rure sans durcir la silhouette. 
Le soir est somptueux en ki­
monos japonais à peine adap­
tés à la ligne européenne. Cha­
cun d’eux déclenche une salve 
d'applaudissements. C’est dans 
le folklore de son pays qu’Ha- 
nae Mori devrait puiser essen­
tiellement son inspiration 
pour les heures habillées. Elle 
y fait merveille et mieux que 
personne.

Le folklore est roi chez Per 
Spook, mais un folklore très 
personnel, emprunté sans 
doute à diverses ethnies et 
dont la synthèse s’est faite

dans le studio grand comme 
une cellule de moine où il 
drape la laine et la soie à 
pleines brassées.

Les vastes robes-chemises, 
imprimées de dessins exclusi­
fs, se portent sur des jupes 
plissées ou étagées (l’une pro­
longeant l’autre) et s’envelop­
pent dans d'extraordinaires 
manteaux tricotés Jacquart, 
noir et blanc ou noir et rouge, 
réchauffés s’il en était encore 
besoin, d’immenses écharpes 
de laine à pompons.

On copiera les toques à la 
russe, en tricot de ruban, 
façon astrakan, les cuissardes 
montant jusqu’à l'aine, impri­
mées de dessins norvégiens 
coordonnés au pull long, sur 
une culotte à la française en 
satin noir, la ceinture de fin lai­
nage noir toute bête, coupee 
d’un seul jet et enroulée sur 
un deux-pièces paysan fleuri, 
les gros noeuds de poupée 
pailletés dans les cheveux, 
pour le soir, les longues culot­
tes bouffantes, plissées bijou 
sous les caracos emperlés, les 
voilettes traitées comme des 
masques d’escrimeur.

Le soir c’est encore du crêpe 
rouge brodé d’or, du crêpe 
noir dépouillé, moulant le 
corps parfait, ou bien un long 
blouson de vison saphir sur... 
un pull jacquart. Car le soir ce 
peut être “un verre au bar” 
tout autant qu’une réception 
solennelle. Per Spook l’a 
compris. Sa mode est jeune, 
spectaculaire et portable pour 
toutes celles qui aiment à s'ha­
biller pour le plaisir.

D’autre part, les présenta­
tions de collections sont un vé­
ritable spectacle autant pour 
les acteurs que pour les spec­
tateurs. Elles débutent sur 
une musique douce, d’église 
ou de jazz très percutant, 
avant que le premier manne­
quin n’apparaisse sur fond 
d’automne aux arbres dépouil-

Voir autres annonces classées, 
en page 22

PROPRIÉTÉS A VENDRE PROPRIÉTÉS A VENDRE

AUBAINE SUR LE BORD 
DU FLEUVE À 20 MINUTES 

DE MONTRÉAL
UNE SUPERBE MAISON de 15 pièces avec 
terrain boisé de 80 pi. de façade x 461 pi. de 
profondeur. Superficie de 34.822 p.c. avec ac­
cès direct au bord de l’eau, maison comprenant 
garage, 4 salles de bain, salle familiale avec 
foyer, grand salon, 2 salles de séjour, 5 cham­
bres à coucher, le tout pour $65,000 seulement. 
Pour informations 583-3383 ou 583-6149 ou 
583-6140

Frais virés acceptés.
30-7-78

Si vous 
déménagez..

Communiquez dès maintenant avec le bureau 
du Service de la clientèle de I Hydro-Québec 
le plus près de chez vous

Abonnés de l’île de Montréal : 381 -4611 
Abonnés de la rive Sud : 672-7520 
Abonnés de Laval et de la rive Nord :

430-6110
Hydro-Québec

31-7-78

PROPRIÉTÉS A VENDRE

OUVERT AUX VISITEURS. Dimanche, 
2 à5 heures, N.D.G. 4611-4613ave­
nue Mardi, duplex, 6 et 7 pièces, 
haut libre immédiatement, bas loué 
$350. 489-3138, 484-7486. 31-7- 
78

RESIDENCE pour professionnel 11 
pièces, 4 ou 5 chambres à coucher, 
sous-sol fini, salon de réception, 
foyer, poêle Franklin, cuisine cana­
dienne, 15,000 pi. ca. Beaconsfield 
sud. 697-3576. 31-7-78

A ST-CHARLES - Bord du Richelieu 
Maison canadienne rénovée. Faites 
vite. Téléphonez à Yolande Dubois 
653-2794 ou R. Colleux 464-4884 Fi­
ducie du Québec, courtier 31-7-78

ST-HILAIRE — Bungalow spacieux 8 
«pièces. Foyer pierre. Sous-sol fini. 
Portes patio: piscine creusée. Terrain 
boisé 25,022 p c Rampart ciment ba­
teaux. T.T Larivière 467-6115 Fidu­
cie du Québec, courtier 31-7-78

BR0SSARD: Résidence et domaine 
privé situé au bord de l'eau, multi 
split 12 pièces, 2 salons, foyer, pis­
cine creusée, 67,728 pieds de terrain 
avec bâtisse pour hydravion. Jean- 
Jacques Robitaille 672-6450. 671- 
0978 MONTREAL TRUST 
COURTIERS 31-7-78
ji~CHERCHE UNE MAISON
DETACHEE — 4 chambres à coucher 
ou plus, salle de récration ou vlvoir, 
garage. Environ $125,000 Client dis­
tingué. Appelez Mlle Terri Brault 935- 
8541931-6914 31-7-78

MAISON À VENDRE
COTE DES NEIGES

Terrasses sur plusieurs niveaux. 
Piscine creusée et chauffée. 
Aménagement intérieur et exté­
rieur exceptionnel. Pas d'agent.

731-1971
341-7025

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
AVENDRE

CENTRE-VILLE: Près métro, 
immeuble 3 étages, bureaux au 
rez-de-chaussée (idéal pour 
méiiecins) bon revenu. Accep­
tons balance de vente. 844-2738.

31-7-78

GRANDE propriété à revenus boule­
vard Pie IX face au jardin botanique 
Rez de chaussée libre pour Dire habi­
té immédiatement $115.000. Pour 
professionnel ou famille. 253- 
1918. 9-8-78

St-Basile le Grand — Proximité roule 
116 (9) et promenades St-Bruno, bun­
galow 28x60, de construction supé­
rieure, chauffage électrique, garage, 
sous-sol .fini, foyer en pierre, plu­
sieurs extras Michel Véronneau 467- 
1120 678-4074 MONTREAL TRUST 
COURTIER 30-7-78

ST-MARC, maison canadienne 2 loge­
ments face à la rivière Richelieu, près 
village Garage, maison et jardin, 
$20.000 584-2066, 584-3528 31-
7-78

PROPRIÉTÉS A VENDRE

AHUNTSIC
10635 Jeanne-Mance, rue cal­
me, cottage de 6 pièces en par­
fait état avec un bon jardin. En 
vente à $49.500.00

TRUST GÉNÉRAL, Courtier 
André B. Thomas 866-9641 (b) 

731-6307 (r)
31-7-78

COTE ST-PAUL — Quadruplex 2 éta­
ges en brique. Très propre. Location 
facile. Yolande Dubois 653-2794 Fi­
ducie du Québec, courtier 31-7-78

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
AVENDRE

CANTONS DE L'EST, Mansonvllle, 
coin paradisiaque, vue panoramique 
sur Jae Peak et Sutton, foyer, sauna, 
3 chambres, étang, potager, 50 acres 
1-292-5232 . 31-7-78

CANTONS DE L’EST, 1 heure de 
Montréal, exit 78, village de Fulford, 
petite maison rénovée, grand terrain, 
60,000 p.c., bel emplacement, 
$22,500. Appelez 845-3339, 937- 
9086. 1-539-2659 31-7-78

MAISON en bols rond, 5 chambres à 
coucher, 4 acres, très privée, 250 
pieds sur le lac, meublé, garage. 2 
vérandas, avec moustiquaires, route 
pavée. 35 milles au nord de Monte­
bello 819-423-6673. 30-7-78

PROPMÉTÉSDE CAMPAGNE 
A LOUER

S TE-MAR GUE RITE, maison ancienne, 
tranquille, tout équipé, $1000 00 par 
mois. Ste-Marguerite: 1-228-3662 
Montréal: 937-2527 31-7-78

lés de leurs feuilles, voire 
même sur un coup de pistolet.

Puis, à une allure accélérée, 
se succèdent les modèles à pas 
lancinants, langoureux ou ba­
lancés, ou sur air de rumba- 
samba que les Noires accen­
tuent avec un déhanchement 
qu'elles seules savent in­
terpréter, à faire pâlir d’envie 
les Blanches. Les Noires 
représentent, dans bien des 
collections, plus de la moitié 
des mannequins.

mer le mieux partagé, ainsi on 
peut dominer la situation et 
enfin admirer tout le folklore 
que représente la salle qui cré­
pite et applaudit à tout cra­
quer à la révélation, si révéla­
tion il y a... ■

Au premier rang on 
retrouve toujours les altesses, 
duchesses ou vedettes, et cla­
quent les flashes. Puis tou­
jours les mêmes qui s'interpel­
lent: "Hello ”, “Que deviens- 
tu", “On se voit", “Tu me té-
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Mais encore faut-il pouvoir 
arriver au spectacle. Il est né­
cessaire de jouer des coudes et 
des mains, car les files d’at­
tente (comme on faisait à une 
certaine époque pour obtenir 
une denrée sans ticket) sont 
longues, et impatientes, en at­
tendant l'ouverture des por­
tes.

Les privilégiés obtiennent 
des chaises numérotées mais, 
pour cela, il faut en général 
etre étranger, de préférence 
Japonais. Viennent ensuite, 
les autres, trop nombreux 
pour les places qui restent, 
d’où de sérieuses bousculades.

Si, par hasard, la chance 
vous a souri, vous vous préci­
pitez sur une chaise libre. 
Mais un ‘redresseur de tort’ 
vous dira, d’un ton presque 
menaçant, “je vous interdis de 
vous asseoir, cette place est 
réservée.” Vous repartez à 
l’attaque. Vous en découvrez 
une autre. Non, elle ne vous 
est pas destinée. En désespoir 
de cause, il vous reste vos ge­
noux comme appui ou une co­
lonne que vous repérez. En­
core faut-il atteindre cette der­
nière et là encore quelqu’un 
monte la garde. “Je suis ici 
depuis 9 h 30”, vous dit-on, 
pour une collection qui débute 
a 11 h.

Si l'on réussit à se hisser, 
malgré le refus, sur une co­
lonne un pied en appui et 
l’autre en l’air, il faut s’esti-

que qu 
leur lé

Un Québécois à la 
tête de l’Alberta 
Research Council

Un ingénieur québécois vient d’être nommé à la tête de 
l’Alberta Research Council, un important centre de 
recherches situé à Edmonton.

Le ministre albertainau Développement économique et 
au Tourisme, M. Bob Dowling vient d’annoncer que M. 
Gilles Cloutier sera, à compter du 1er septembre, le 
prochain directeur de l'Alberta Research Council.

M. Dowling a précisé que l’embauche de M. Cloutier 
s’est faite au terme d’une période de recrutement déplus 
de suc mois.

Présentement directeur adjoint de l’Institut de 
recherche de l’Hydro-Québec, M. Cloutier travaillait pour 
cet organisme depuis 1968.

Auparavant, il était à l’emploi de la compagnie RCA et 
de l’université de Montréal où il a enseigne entre 1963 et 
1968.

L’insecte mystérieux 
n’a pas été identifié

Le folklore est roi chez Per Spook, mais un folklore très 
personnel, emprunté sans doute à diverses ethnies.

(Téléphoto AP)

Le mystère entourant un in­
secte mi-guêpe mi-mouche, 
ayant fait son apparition en 
hordes dans la forêt lauren- 
tienne et au-delà au cours des 
dernières semaines, persiste 
toujours. On n’a pas encore 
réussi à l’identifier, faute de... 
spécimens.

Désireuse d’analyser l’in­
secte dans les plus brefs délais 
pour en déterminer les princi­
pales caractéristiques, Mme 
Diane Paré, parasitologue au 
Laboratoire d’entomologie fo­
restière de Québec, décidait 
hier de se diriger vers la forêt 
afin d’en attraper elle-même 
quelques échantillons.

Dans son édition d’iùer, LE 
DEVOIR faisait état d’une 
mouche ressemblant étrange­
ment à une guêpe et peuplant 
d'immenses étendues boisées 
dans le bouclier laurentien 
Quoiqu'attiré par les humains, 
l’insecte ne pique pas et ne 
cause apparemment aucun 
dommage. Et selon les ren­

seignements reçus, Mme Paré 
juge qu’il n’est aucunement 
nuisible.

Un lecteur et amateur de 
pêche. M. Roger Lefebvre, de 
Buckingham, a téléphoné au 
DEVOIR hier pour dire que la 
mouche se retrouvait en abon­
dance dans les régions de 
Clova et de Parent

“Elle nous suit sur l'eau et 
se meut comme un oiseau- 
mouche, précise-t-il. Elle est 
particulièrement attirée par 
l’odeur du poisson Mais pour 
quelqu’un qui en est au "len­
demain de la veille” et qui n’a 
pas envie de voir des “bibi- 
tes", cette mouche-là peut de­
venir un vrai cauchemar, 
même si elle est inoffensive.”

Au cas où Mme Paré serait 
revenue bredouille de sa 
chasse, il est toujours possible 
de lui faire parvenir des spéci­
mens de l’insecte au Labora­
toire d'entomologie forestière, 
2700 rue Einstein, Sainte-Foy.

léphones” et parmi les assis­
tants, des minets qui applau­
dissent à tout rompre si fs re­
connaissent un chef-d’œuvre 
créé par l’un d’eux et des as­
sistantes, souvent grosses, vê­
tues à l’Indienne pour faire 
disparaître les formes. Il y a 
aussi les inévitables ‘Greta 
Garbo' aux grandes lunettes 
noires, mais à chaussettes que 
découvre la robe relevée. Cel­
les coiffées d’un petit calot de 
toile qui leur cache les yeux, 
celles aussi qui se mettent à 
croquer tout ce qu'elles peu­
vent, en supposant qu'elles en 
ont le droit. Enfin, celles plus 
discrètes et que l’on ne remar- 

aue par leur gentillesse ou 
féger sourire.

Il ne faut pas oublier que la 
télévision prend une grande 
place et les caméramen à eux 
seuls créent un petit spec­
tacle: “Prends ce modèle. 
Non, il n’est pas assez éclairé. 
La fille marche mal. Elle n’est 
pas jolie. On ne voit pas les dé­
tails de la robe...”

Les cameramen veulent 
bien, malgré tout, se pousser 
un tout petit peu pour vous 
faire une toute petite place, si 
l’on vous a loge à côte d’eux. 
Tant pis si leurs réflexions 
vous empêchent d’entendre le 
numéro du modèle.

Le spectacle est terminé et 
le rideau retombe. À bientôt la 
prochaine collection.

Le Stade fera ses 
frais avec le mât

QUÉBEC (PC) - Si les ins­
tallations olympiques dont 
s’est doté Montréal font un 
jour leurs frais, ce ne sera pas 
avant sept ou huit ans, et en­
core, à la condition expresse 
que l’on entreprenne au plus 
tôt la construction du mât au 
stade.

C’est l'opinion exprimée par 
le président de la Régie des 
installations olympiques (RIO) 
M. Robert Nelson, au cours 
d’une entrevue publiée, 
vendredi, dans le quotidien Le 
Soleil.

Selon M. Nelson, non seule­
ment le Parc olympique — 
Stade, piscines et velodrome 
— ne fera jamais ses frais, 
sans son mât, mais les coûts 
d’exploitation vont augmenter 
graduellement en raison d’un 
taux de détérioration plus 
élevé attribuable aux rigueurs 
du climat.

Soulignant que le vélodrome 
fait à peine ses frais alors que 
l’opération des piscines est dé­
ficitaire, le président de la 
RIO a expliqué que l’avenir fi­
nancier au complexe reposait 
sur le stade et sur la possibilité 
d’y accueillir des événements 
d’envergure qui attirent beau­
coup de visiteurs.

Il a i ndiq ué que lui et ses a d-

joints attendaient avec impa-’ 
tience le moment où le gou­
vernement donnera le feu vert 
au parachèvement de l’im­
mense tour de 500 pieds qui 
doit s’avancer en porte-à-faux 
au-dessus du stade pour soute­
nir un toit en matière synthéti­
que rétractable.

Outre le fait qu elle per­
mettra de doter enfin le stade 
d’un toit et d’étendre ainsi sa 
période d'utilisation maxi­
male, cette curiosité architec­
turale pourrait également de­
venir une attraction touristi­
que fort lucrative, comme le 
soulignaient les auteurs du 
rapport Marsan.

M. Nelson estime qu'il 
faudrait compter environ trois 
ans pour compléter les tra­
vaux à un moindre coût, en 
évitant le travail d’hiver et les 
coûts démesurés de temps 
supplémentaire qu’avait 
entraîné la précipitation dans 
laquelle se sont effectués les 
derniers travaux avant les 
jeux.

Par la suite, selon M. Nel­
son, il faudrait un délai de 
trois à cinq ans pour per­
mettre au stade de s’inscrire 
sur le marché des grands spec­
tacles, foires internationales, 
spectacles rocks, etc.

France: les contrôleurs 
déclenchent la grève

PARIS (Reuter) — Les 
contrôleurs aériens sur tout le 
territoire français ont entamé 
vendredi matin une grève du 
zèle destinée à appuyer leurs 
revendications. Cette grève a 
déjà commencé à provoauer 
de graves perturbations dans 
le ciel européen, à la veille du 
week-end le plus chargé des 
vacances d'éte.

Les vols à Paris, à l’arrivée 
et au départ, enregistrent déjà 
une heure de retard mais les 
responsables des aéroports 
d’Olry et Charles de Gaulle à 
Roissy-en-France craignent 
que les retards ne prennent ra- 
pidement beaucoup plus 
d’ampleur.

Les “aiguilleurs du ciel” 
réclament non seulement des 
augmentations de salaire, 
mais aussi de meilleures con­
ditions de travail, des billets 
d’avion gratuits et une amélio­
ration des conditions de sécu­
rité dans l’espace aérien 
français. Leur mouvement 
devrait durer au moins jusqu'à 
mardi, date à laquelle leurs 
représentants se réuniront 
pour décider s’il convient de 
reconduire cette grève du zèle.

Au début du mois, les 
contrôleurs des Centres de 
Brest, Bordeaux et Aix-en- 
Provence ont déclenché plu­
sieurs week-ends durant des

grèves du zèle qui ont déjà for­
tement perturbé les liaisons 
entre l’Espagne et l’Europe 
du nord mais cette fois le 
mouvement est généralisé.

Trois mille vols étaient pré­
vus pour vendredi et autant 
pour samedi et pour dimanche 
dans l’espace aérien français 
mais seule une partie d’entre 
eux pourra être assurée. La di­
rection de l’aviation civile a 
autorisé l’aéroport d’Orly — 
qui ferme généralement la 
nuit — à rester ouvert pour ré­
sorber le trafic en retard.

La compagnie britannique 
“Caledonian Airways” a an­
noncé que pour déjouer la 
grève du zèle, ses passagers à 
destination de la Grande- 
Bretagne seront emmenés par 
autocars de Paris jusqu'à l aé- 
roport du Touquet, sur la côte 
d Opale, où les avions peuvent 
éviter l’espace aérien français.

La grève affecte à la fois les 
dizaines de milliers de voya­
geurs oui rentrent en Europe 
du nord après des vacances en 
Espagne, au Portugal, en Afri­
que du nord ou ailleurs, que 
ceux oui partent vers le soleil.

En Espagne, les vols à l’aé­
roport de Madrid subissent ac­
tuellement des retards allant 
d’une à quatre heures. "Cela 
n’est pas trop grave en ce mo­
ment, a déclare un contrôleur

aérien madrilène, mais ça va 
sûrement s’aggraver samedi et 
dimanche”.

La compagnie espagnole 
“Iberia” a déjà annulé plusieurs 
vols et elle devra probable­
ment en annuler encore une 
centaine dans les jours à venir. 
À l’aéroport de Barcelone on 
vend des billets de chemins de 
fer à côté des bureaux d’“Ibe- 
ria”.

À Londres, la confusion est 
à son comble dans les princi­
paux aéroports où des milliers 
de vacanciers britanniques ont 
entrepris de camper en atten­
dant des vols hypothétiques.

En Belgique’ comme aux 
Pays-Bas et en Allemagne de 
l’ouest, les retards enregistrés 
jusqu’à présent sont négli­
geables mais on craint le pire 
pour samedi.

Notas a.v.p. qua faa atria da déeéa doi- 
ntrtu vant nou* parvanir avant 4:00 p.m. pour 
ucweo publication du landamaln. La dlman- 

ehat 2 è 4:30 p.m.

GAUPEAU Farnanda. — À ROULEAU Gérard - À Québec. 
Montréal, le 26 juillet 1978 à l'àge de le 27 juillet 1978 a l'âge de 62 ans. 
67 ans, est decédée, Mme Louis est décédé, après une lo
Ftaoul Galipeau née Fernande Fer­
ras Outre son époux, elle laisse sa 
fille Denise (Mme Gilles Allan), 1 
fils* Pierre et 1 petits-fils, Jean- 
François, ainsi qu'un frère Jean E. 
Ferras et son épouse Laurette Mar- 
timbeau. Les funérailles auront lieu 
lundi le 31 juillet. Le convoi funèbre 
partira du salon Urgel Bourgie No 
400 rue Henri-Bourassa est, pour se 
rendre à l'église Ste-Maaeleine 
Sophie où le service sera célébré à 
10 00 heures et de là au cimetière 
Côte des Neiges, beu de la sépul­
ture Parents et amis sont pries d'y 
assister sans autre imitation Salon 
ferme de 5 à 7 heures Exposée sa­
medi à 2:00 heures

longue mala­
die, M. Gérard Rouleau, diplômé de 
l'École d'Agriculture de Oka 1941 H 
laisse son épousé. Hélène Quirion, 
ses enfants. Jean-Marie (Huguette 
Brousseaut. Michel (Claire Fortin), 
François (Nicole Bouchardi, Jo­
hanne (Pierre Nadeau), Cécile. Su­
zanne (Sylvain St-Amand). Cébne et 
Claude, sa belle-mère Mme Ray­
mond Quirion et ses frères et 
soeurs Le corps ne sera pas exposé, 
un service funèbre sera célébré à 
l'église St-Mathieu. Ste-Fov. samedi 
le 29 juillet à 15 h 00 Prière de 
ne pas envoyer de fleurs, par contre 
des dons â là Société Canadienne du 
Cancer ou des messes seraient 
appréciés

1



#

Le Devoir, samedi 29 juillet 1978 ■ 24

ARENA MAURICE-RICHARD,
— Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir,: Jacques Beaudry 
Oeuvres de Rosslnl, Thomas, 
Wieniawski, mercredi 2 août à 20 
h 15

CENTRE D'ART DU MONT- 
ORFORD, Magog, Québec (819) 
8-13-3981 ou (861-0210) - Ab­
baye Saint-Benoil-du-lac: Janine 
Rubinlicht, violon baroque; Sarah 
Cunningham, viole de gambe: 
Margaret Little, viole de gambe: 
Réjean Poirier, clavecin. Oeuvres 
de Rameau, Balbastre et Marin 
Marais: samedi à 16 h 00, Le Qua­
tuor Orlord et Cisela Depkat, vio­
loncelle: samedi à 20 h 30. Con­
cert des étudiants, dimanche à 16 
h 00. Foyer de la salle Gilles- 
Lefebvre: "Les paysagistes cana­
diens", jusqu'au 19 août. Pavillon 
"L'Homme et la Musique": huiles 
de Mariette Fortin-Ruiz, huiles et 
pastels de Claude Girard et 
oeuvres récentes de Kevin 
McKenna.

ÉGLISE DES SAINTS- 
ANGES, angle St-Joseph et 15e 
avenue, Lachlne — Orchestre 
Symphonique de Montréal. Dlr.: 
Otto Werner Mueller. Oeuvres de 
Gounod. Verdi, Mascagni, jeudi 3 
août à 20 h 00.

EL CASINO, 316 ouest, Ste- 
Catherine (866-8228) — Casso­
nade (un savoureux mélange de 
country, rock et d'humour), ce 
soir. Streetheart (rock), du 1er au 
6 août. Mar. jeu. dim.: 21 h 30,23 
h 30. Ven sam.: 21 h 30,23 h 30,
1 h 00

LA BOiTE A REFRAINS DE 
st-sauveur, St-Sauveur, 
autoroute des Laurentides, sortie 
60 (523-1131) ou 1-(514) 227- 
3747 — Michel Louvain, jusqu’au 
30 juillet. Tous les soirs à 21 h 
30, Samedi: 21 h 30 et minuit. 
Opéra tous les dimanches à 19 h 
00 avec Joan Patenaude, soprano 
et Mikael Eliasen, pianiste. Ti-Gus 
et Ti-Mousse, du 1er au 6 août. 

LA CHACONN E, 338 est, Ontario 
(843-8620) - "Le Tigre” de 
Murray Schisgal. Du jeudi au di­
manche inclusivement à 21 h 00. 
Samedi: 21 h 00 et minuit. Jus­
qu'au 6 août.

LA GRANDE PASSE, 411 est, 
Ontario (844-6284) — Relâche.

LA POUDRIÈRE, Ile Ste-Hélène 
(526-0821) — "Play it again 
Sam” de Woody Allen. Mardi à 
vendredi: 20 h 30. Samedi: 18 h 
30 et 21 h 30. Jusqu'au 5 août. 
Théâtre pour enfants: “Le petit 
monde de ITle Ste-Hélène" de 
Michel Fréchette. Du mercredi au 
samedi: 13 h 00 (en français), 15 
h 00 (en anglais). Jusqu’au 28 
août.

LE SOLEIL LEVANT, 286 OUBSt, 

Ste-Catherine (861-0657) — 
Anita O'Day. du 25 au 30 juillet. 
Clifton Chenier, du 1er au 6 août. 
Tous les soirs de 20 h 00à 3 h 00. 

PATRIOTE DE STE-AGATHE, 
Ste-Agathe, autoroute des Lau­
rentides, sortie 83. (523-1131) ou 
1-(819)326-3655 — Ginette Reno, 
jusqu'au 30 juillet- Tous les soirs: 
21 h 00 Samedi: 20 h 00 et 23 h 
00. Clémence, du 2 au 6 août. 

PLANÉTARIUM DOW, 1000 
ouest, St-Jacques (872-4530) — 
‘‘Oméga” tous les soirs en 
français à 21 h 30 et en anglais à
20 h 15. Mardi et jeudi: 12 h 15. 
Mercredi et vendredi: 14 h 15. Sa­
medi: 14 h 15 et 16 h 30. Di­
manche: 13 h 00, 15 h 30, 16 h 
30

QUÉBEC
GRAND THÉÂTRE, 269 est, 

boni. St-Cyrille, Québec 1-(418) 
643-4975 — Salle Octave- 
Crémazie — "Don Quickshot, 
l'homme à la manque" de Jean- 
Claude Germain. Tous les soirs à
21 h 00, jusqu'au 5 août. 

THÉÂTRE OU VIEUX
QUÉBEC, 30 St-Stanislas, 
Québec 1-(418)692-4212 — “Au 
Cabaret qui louche”, collectif mu­
sical du TVQ. Du mercredi au di­
manche inclusivement à 20 h 30. 
Du 28 juillet au 27 août.

CAFÉ RIMBAUD, 24 St- 
Stanislas. Québec 1-(418)692- 
1466 — "Le journal d'un fou" de 
Gogol. Tous les soirs à 21 h 30, 
sauf le lundi.

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES 

ARTS, Ottawa 1-(613)996-5051

— Opéra — "Il Barblere dl Si- 
vlglla" de Rossini, samedi à 20 h 
00

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS, Théâtre - Films 1: 
"Instruments of the Orchestra" et 
"A Midsummer Night's Dream", 
samedi à 17 h 30.

THÉÂTRE D’ÉTÉ
BATEAU-THÉÂTRE L'ESCA­
LE, Saint-Marc-sur-le-Richelleu 1- 

(514) 584-2226 - "Les Deux 
Vierges" de Bricaire et Lasay- 
gues, jusqu'au 2 septembre. Du 
mardi au vendredi: 21 h 00. Sa­
medi 19 h 00 et 22 h 00.

LA RELEVE A MICHAUD, 
Calixa-Lavallée. autoroute 30 sor­
tie 93 1-(514)583-3776 - "Tl- 
mine Goulet" de Raymond Léves­
que, jusqu'au 3 septembre. Tous 
les soirs: 21 h 00. Samedi: 21 h 
00, 23 h 00.

LE PIGGERY, North Hatley, 1- 
(819)842-2191 - "Dial M. for 
murder" de Frederick Knott. Du 
mardi au vendredi: 20 h 30. Sa­
medi. 18 h 00, 21 h 30. Jusqu’au 
15 août.

LA PLACE À RICHER,
Autoroute des Laurentides sortie 
69, Ste-Marguerite du Lac Mas­
son (861-4145) ou 1-228-2513 - 
"On perd le nord” de Gilles 
Richer. Semaine: 21 h 00. Same­
di: 19 h 30, 22 h 00 

la ROCHE Â VEILLON, Saint- 
Jean Port-Joli, route 132, sortie 
256 1-(418)598-3250 — "La mi­
robolante épopée lyrique d'Agathe 
Lamothe ou swing Agathe 
swing”. Du mardi au vendredi: 20 
h 30, jusqu'au 25 août. Tex, sa­
medi le 29 à 20 h 30 et 22 h 30. 

THÉÂTRE LES ANCÊTRES, 
Saint-Germain de Grantham, route 
20, sortie 105. 1-(819)395-2253
— "Un conte en noir et blanc" de 
Georges Dor, jusqu'au 2 sep­
tembre. Ou mercredi au samedi:
21 h 00

THÉÂTRE DE L'ATELIER,
Parc Jacques-Cartier, 
Sherbrooke 1-(819)565-1555 — 
"La bonne planque" deM. André. 
Du mardi au samedi: 20 h 30. 
Jusqu'au 26 août 

THÉÂTRE BEAUMONT- 
SAINT-MICHEL, Saint-Michel 
de Bellechasse 1-(418)884-2839
— "Les lois de la pesanteur” de 
Pierre Goulet. Tous les soirs: 20 h 
30. Samedi: 19 h 30, 22 h 30. Re­
lâche dimanche et lundi. Jusqu'au 
2 septembre.

THÉÂTRE DU BOIS DE 
COULONGE, Chemin St-Louis, 
Sainte-Foy, Québec 1(418)692- 
0205 — “Citrouille” de Jean Bar­
beau, jusqu'au 5 août. Du mardi 
au dimanche inclusivement: 21 h 
00. Théâtre pour enfants: "La 
boîte de Bulle et Globule", les 29 
et 30 juillet à 15 h 00 

THÉÂTRE DE LA BUTTE, Val- 
David, autoroute des Laurentides, 
sortie 76 1-(819) 322-2818 - 
"L’Escalier" de Charles Dyer. Du 
mardi au vendredi: 20 h 30. Sa­
medi: 19 h 00, 22 h 30. Dimanche 
et lundi: "La Sagouine" de Anto- 
nine Maillet, jusqu'au 3 sep­
tembre.

THÉÂTRE DE LA DAME DE 
COEUR, Manoir d’Upton, 
autoroute 20, sortie Acton-Vale 1- 
(514)549-4617 — "Trop c'est 
trop... même là c'pas assez”, col­
lectif musical. Du jeudi au di­
manche: 21 h 00. Mercredi: 20 h 
00. Jusqu’au 3 septembre, 

THÉÂTRE LE DAUPHIN, 600 
bcul. St-Joseph, Dnjmmondville, 
sortie 109 route Trans- 
Canadienne (478-4145) ou 1- 
(800)567-1457 — "La petite hut­
te" de André Roussin. Du mardi 
au vendredi: 20 h 30. Samedi: 19 
h 30, 22 h 30. Jusqu'au 2 sep­
tembre.

THÉÂTRE DE LA FENIÈRE,
1500 La Fenière. Ancienne- 
Lorette, Québec 1-(418)872-1424 
— "Chérie noire” de François 
Campaux. Tous les soirs: 21 h 00, 
jusqu'au 10 août Relâche le 
lundi.

THÉÂTRE GIBBY, 298 Carré
Youville (282-1853) - "Starting 
here, starting now” de Richard 
Malt by et David Shire. Tous les 
soirs: 21 h 00, sauf le lundi, jus­
qu'au 2 septembre.

THÉÂTRE DE L'ÎLE, Saint- 
Pierre, Ile d’Orléans 1-(418)828- 
9530 — “Mademoiselle Margue­
rite" de Robert Athayde, jusqu’au 
5 août. Tex Lecor, le 30 juillet à 
20 h 30.

THÉÂTRE DU PARC DE

L’ARTILLERIE, rue de
l'Arsenal, Parc de l'Artillerie, 
Québec 1-(418)694-0181 ou (694- 
4707) — “Drôle de guerre"'d< 
André Simard. Du mardi ai 
vendredi à 14 h 00, Vendredi: 15 
h 30. Jusqu'au 18 août. 

THÉÂTRE DU MANOIR
RICHELIEU, Pointe-au-Pic, Le 
Malbaie 1-(418)665-3703 - "Le, 
Baby-Sitter" de René de Obaldia 
jusqu au 3 septembre. Du jeudi ai 
dimanche: 21 h 30.

THÉÂTRE DU MANOIR
SÂINT-CASTIN, 99 chemin di 
Tour du Lac, Lac Beauporl 1- 
(418) 849-4277 —"Le ciel de Ht" 
de Jan de Hartog. Du mardi au di­
manche: 21 h 00, jusqu'au 3C 
juillet.

THÉÂTRE DES MAR­
GUERITES, Trols-RI- 
vières-OUest 1-(819)377-3223 
— "Nina" de André Roussin, jus­
qu'au 2 septembre. Du mardi ai 
vendredi: 21 h 00. Samedi: 19 t 
30, 22 h 30

THÉÂTRE DE LA
marjolaine, Eastman, comté 
de Brome, autoroute des Cantons 
de l'Est, sortie 106. 1-(514)297- 
2862 — "Un simple mariage 
double" de Georges Dor, Louis- 
Georges Carrier et Léon Bernier 
Du mardi au vendredi: 21 h 00 
Samedi: 19 h 00, 22 h 15. Di­
manche: 20 h 00 Relâche le 
lundi. Jusqu'au 27 août. 

THÉÂTRE DES PRAIRIES, 
Notre-Dame-des-Prairies. rang 
Sainte-Julie, Joliette 1-(514) 756- 
0559 — "Vive la moralité publi­
que" de Michael Pertwee, jus­
qu'au 2 septembre. Du mardi au 
vendredi à 21 h 00. Samedi: 19 h 
00, 22 h 30.

THÉÂTRE DE SAINT-OURS,
Saint-Ours-sur-Richelieu, route 
20 sortie 69 1-(514)768-2155 —

ATWATER I, Plaza Alexis Nihon 
(935-4246) — "Sergeant Pep­
per": 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10,
19 h 15, 21 h 15.

ATWATER II, Plaza Alexis Nihon 
(931-3313) - "Star wars”: 12 h 
45, 14 h 50,17 h 00, 19 h 10. 21 
h 20.

avenue, 1224 Avenue Greene, 
Westmount (937-2747) — "Hea­
ven can wait": Sam. dim.: 13 h 
00, 15 h 00,17 h 00, 19h00, 21 
h 00. Sem.: 19 h 00, 21 h 00 

BEAVER, 5117 Avenue du Parc 
(844-1932) — "Barbara Broad­
cast": 12 h 00, 15 h 00, 17h 50, 
20h40. "Teenage sexmaids": 13 
h 30, 16 h 20, 19 h 10, 22 h 00. 

BERRI, 1280 St-Denis (288-2115) 
— "Le sport de la mort": 15 h 05,
18 h 20, 21 h 45 et “Les impi­
toyables": 13 h 15, 16 h 40, 20 h 
00.

Bl JO U, 5030 Papineau (527-9131) 
"Fais-moi tout": 14 h 00,14 h 45,
19 h 30, 22 h 15 et "Le sexe à la 
barre": 12 h 15,15 h 00,17 h 45,
20 h 30.

BONAVENTURE l, 1 Place 
Bonaventure (861-2725) — 
“Thank God it's Friday”: 13 h 00, 

15 h 00. 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00 
BONAVENTURE II, "Star 

wars”: 12 h 15,14 h 30, 16 h 45, 
19 h 00, 21 h 15. 

brossard l, Mail Champlain, 
6600 Boul. Taschereau (465- 
5906) — “Sauvez les Neptunes": 
13 h 10.17 h 15,21 h20et"Gra- 

. fetti Américaine” 15 h 00, 19 h 
00.

brossard h, "Adieu je reste”:
13 h 30, 17 h 25, 21 h 25 et "Un 
silencieux au bout du canon": 15 
h 25, 19 h 25.

BROSSARD III, "Coccinelle à 
Monte Carlo”: 14 h 05, 17 h 45,
21 h 25 et "Mes amis les ours”: 
12 h 30, 16 h 00, 19 h 35.

CARREFOUR, 318 ouest, Ste- 
Catherine (866-8057) — "Battle 
star galactica": 12 h 30,14 h 45, 
17 h 00, 19 h 15. 21 h 30. 

CHAMPLAIN I, 1815 est, Ste- 
Catherine (524-1685) — "Sauvez 
les Neptunes”: 13 h 30,17 h 30, 
21 h 30 et "Grafetti Américaine”: 
15 h 30. 19 h 30. 

CHAMPLAIN II, "Adieu je 
reste”: 13 h 30,17 h 25, 21 h 25 
et "Un silencieux au bout du ca­
non”: 15 h 25, 19 h 25. 

chateau l, 6956 St-Denis (271- 
1103) — "Au delà de l’amour":
14 h 30, 17 h 50, 21 h 10 et “Ne 
pleure pas demain maman": 13 h 
00, 16 h 20, 19 h 35.

CHÂTEAU II, “Sales motards":
15 h 20, 18 h 30, 21 h 40 et "Fin 
de semaine infernale": 13 h 30,
16 h 40, 19 h 50.

CINÉMA 7e ART, 3180 est, 
Bélanger (722-0302) — "L’Ordi­
nateur des pompes funèbres”: 
Sem.: 21 h 40 Sam.: 17 h 30, 21 
h 40 Dim.: 13 h 40. 17 h 30, 21 h 
40. "Que la fête commence": 
Sem. sam.: 19 h 30. Dim.: 15 h 
30, 19 h 30.

CONSERVATOIRE D'ART 
CINÉMATOGRAPHIQUE, 14-

55 Boul. de Maisonneuve (879- 
4349) — "The night of counting 
the years": Sam.: 19h00 "Chro­
nique des années de Braise": 
Sam.: 21 h 00. "Soleil 0": Dim.: 
19 h 00. "Le mandat”: Dim.: 21 h 
00.

CLAREMONT, 5038 ouest, 
Sherbrooke 0. (486-7395) — 
"Foul Play": Sam. dim.: 12 h30.
14 h 40, 16 h 50, 19 h 00, 21 h
15 Sem : 19 h 00. 21 h 15. 

COMPLEXE DESJARDINS I,
Complexe Desjardins (288 3141) 

Rocky': 12 h 10, 14 h 20,16 h 
35. 18 h 55. 21 h 10. 

COMPLEXE DESJARDINS II, 
"Emmanuelle": 12 h 10, 14 h 00, 
15 h 55. 17 h 50, 19 h 45, 21 h 
40

COMPLEXE DESJARDINS III,
"Letrain”: 13h00,15h05. 17h 
10, 19 h 15. 21 h 25. 

COMPLEXE DESJARDINS IV,
"Vers un destin insolite": 12 h 
30, 14 h 35, 16 h 40 18 h 45, 20 
h 55.

COTE-DES-NEIGES I, 6800
Côte-des-Neiges (735-5527) 
"Battle star galactica": 12 h 30, 

14 h 45, 17 h 00, 19 h 15, 21 h 
30

COTE - DES - NEIGES II,

"La grande ribote", création diri­
gée par Jacques Rossi. Du 
vendredi au dimanche: 21 h 00, 
jusqu'au 30 juillet.

THÉÂTRE DE SAINT- 
SAUVEUR, Saint-Sauveur, 
Laurentides, Québec 1-(514)227- 
3747 ou (523-1131)-"Love "de 
Murray Schisgal, jusqu’au 2 sep­
tembre. Du mardi au samedi: 19 h 
00.

THÉÂTRE DE SUN VALLEY,
Sun Valley, Val Morin, Laurenti­
des 1-(514)229-2118 - "Ma­
dame Idora” de Henri Bouy, jus­
qu'au 3 septembre Du mardi au 
vendredi: 21 h 00, Samedi: 20 h 
00, 22 h 30. Dimanche: 20 h 00. 

THÉÂTRE YVON DUFOUR, 
Manoir du Lac Delage, Lac Delage 
1 (418)848-2865 - "2+2= se­
xe” de Richard Harris et Leslie 
Darbon. Mercredi, jeudi, vendredi 
et dimanche: 20 h 30. Samedi: 19 
h 00, 22 h 30.

STUDIO-THÉÂTRE DA
SILVA, Sainte-Sophie de 
Lacorne, sortie Saint-Jérôme 
(866-8034) ou 1-(514)436-1304
— "Love" de Murray Schisgal. 
Jeudi, vendredi et samedi: 20 h 
45.

FESTIVAL D'ÉTÉ DE
LENNOXVILLE, Université 
Bishop, Lennoxville 1- 
(819)563-4966 ou 861-2429
— "Herringbone" de Tom Cone, 
samedi: 14 h 00. "One Night 
Stand” de Carol Bolt, samedi: 20 
h 30. "18 Wheels" de John Gray, 
dim.: 14 h 00. "Hosanna" de 
Michel Tremblay, dim.: 19 h 00.

THÉÂTRE DU VIEUX
CLOCHER, 64 Merry Nord, 
Magog 1-(514)524-2146 - "Le 
tremplin fantastique” de Gene­
viève Lapointe et Michel-René La- 
belle. Du dimanche au mercredi: 
20 h 30. Jusqu'au 30 août.

15 h 00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 
00.

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388- 
4210) "Sauvez les Neptunes": 
Sam. dim.: 13 h 30,17h 30, 21 h 
30. Lun. àven.: 21 h 30. "Graflti 
Américain": Sam. dim.: 15 h 30,
19 h 30 Lun. à ven.: 19 h 30. 

DAUPHIN l, 2396 est, Beaubien
(721-6060) — "Les aventures de 
Bernard et Bianca”: 15 h 00,18 h 
30, 22 h 00. “Les Robinsons des 
mers du sud": 13 h 00, 16 h 30,
20 h OO.

DAUPHIN II, "Annie Hall": Sam. 
dim.: 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10,
19 h 20, 21 h 30. Lun, àven.: 19 
h 20, 21 h 30

DORVAL l, 260 Dorval, Dorval 
(631-8586) — "Foui Play": Sam. 
dim.: 13 h 00, 15 h 00, 17 h 00, 
19 h 00, 21 h 00. Sem.: 19 h 00,
21 h 00.

DORVAL II, “International 
velvet”: Sam. dim.: 12 h 40,14 h 
50. 17 h 00, 19 h 10, 21 h 20. 
Sem.: 19 h 00, 21 h 10. 

dorval ni, "Jungle book": 
Sam. dim.: 12 h 30,14 h 40,16 h 
50, 19 h 00. 21 h 10. Sem.: 19 h 
00, 21 h 10.

DÉCARIE SQUARE l, Centre 
Décarie Square, 6855 Clanranald 
(341-3190) — "Sergeant Pep­
per". Sam. dim.; 13 h 15, 15 h 
15. 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15. 
Lun. à ven.: 19 h 15, 21 h 15. 

ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-6053) 
— "Nous nous sommes tant ai­
més": Sem.: 21 h 30. Sam.: 17 h 
15. 21 h 30. Dim.: 13 h 00, 17 h 
15. 21 h 30 et "Afrreux sales et 
méchants": Sem. sam.: 19 h 30. 
Dim.: 15 h 15, 19 h 30.

ÉLYSÉE II, "Réjeane Padovani": 
Sem. sam.: 19 h 30. Uim.: 15 h 
30, 19h 30 et "Gina": Sem.: 21 h 
30 Sam.: 17 h 30. 21 h 30. Dim.: 
13 h 30, 17 h 30, 21 h 30. 

GREENFIELD i, 519 Taschereau, 
Greenfield Park (691-6129) — 
"Grease": Sam. dim.: 13h15,15 
h 15. 17h 15, 19 h 15, 21 h 15. 
Sem.: 19 h 15, 21 h 15. 

GREENFIELD II, "Le cercle 
infernal”: Sam. dim.: 15 h 00,18 
h 15. 21 h 25. "Crash”: Sam. 
dim. 13 h 35, 16h 55,20 h 00. 
Sem.: 18 h 15, 20 h 00. 

GREENFIELD III, "Hooper": 
Sam. dim.: 13 h 20,15 h 15,17 h 
10, 19 h 05, 21 hOO. Sem.: 19 h 
05, 21 h 00.

GUY, 1435 Guy (931-2912) - 
"Barbara broadcast’: 12h00,14 
h 20, 16 h 45, 19 h 00, 21 h 25. 
“Visions”: 13 h 15,15 h40, 18 h 
00, 20 h 20.

JEAN-TALON, 4255 est, Jean- 
Talon (725-7000) - "Rocky": 
Sem.: 18 h 20, 22 h 24. Sam. 
Dim1.: 14 hlO, 18h 20,22 h 24 et 
"Gator": Sem.: 20 h 30. Sam. 
dim : 12 h 00, 16h 20, 20 h 30. 

KENT, 6100 ouest, Sherbrooke 
(489-9707) — "Grease": Sam. 
dim.: 12 h 45, 14 h 45, 16 h 50, 
19 hOO, 21 h 10. Sem: 19 h 00, 
21 h 10.

LA CITE l, 3575 Avenue du Parc 
(844-2829) — "Heaven can- 

wait": Sam. dim.: 13 h 30,15 h 20, 
17 h 10, 19 h 05, 21 h 00 Sem.: 19 
h 05. 21 h 00
LA CITE II, "Foul Play"; Sam. 

dim : 13 h 00, 15h 00,17 h 05, 
19 h 15, 21 h 20. Sem : 19 h 15, 
21 h 20

LA CITE III, "Annie Hall": Sam. 
dim : 13 h 10, 14 h 50,16 h 30, 
18 h 15, 19 h 45,21 h30. Sem.:
18 h 15. 19 h 45, 21 h 30 

LAVAL I, 1600 Le Corbusier,
Chomedey (688-7776) — "Grea­
se": Sam. dim.: 13h15.15h15, 
17 h 15, 19 h 15, 21 h 15. Sem :
19 h 15. 21 h 15.

LAVAL II, "Filles en cage": Sam. 
dim.: 12 h 45. 15h 45,18 h 50, 
21 h 50. "Diversions": Sam. 
dim.: 14 h 15, 17 h 15, 20 h 20. 
Sem.: 18 h 50. 20 h 20.

LAVAL III, "La fièvre du samedi 
soir": Sam. dim.: 12 h 40, 14 h 
50, 17 h 00. 19 h 10, 21 h 20 
Sem.: 19 h 10. 21 h 20.

LAVAL IV, "Hooper”: Sam. dim.: 
13 h 10. 15 h 10, 17 h 10. 19 h 
10, 21 h 10 Sem : 19 h 10, 21 h 
10.

laval V, "Le cercle Infernal": 
Sam dim 14 h 45.18 h 10, 21 h 
30 "L'Arnaque à Hong Kong”:
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Au Musée des Beaux Arts de Montréal: deux expo­
sitions d’art indien du Canada prennent l’affiche. 
Sur notre photo: un manteau d'homme en peau de 
caribou. Naskapi. (Photo Jacques Grenier).

"Thank God it's Friday": 13 h 00,

aiaUifc:

Sam. dim.: 13h10,16h30,19h 
55. Sem.: 18 h 10, 19 h 55.

LAVAL-ODEON I, Centre 2000, 
3195 ouest, boul. St-Martln, Cho­
medey (687-5207) — "Coccinelle 
à Monte Carlo": 14 h 10,17 h 45,
21 h25, "Mes amis les ours": 12 
h 30, 16 h 05, 19 H 40. 

LAVAL-ODEON II, "Adieu je 
reste": 13 h 30, 17 h 25,21 h 25. 
"Un silencieux^ au bout du ca­
non": 15 h 25, 19 h 25.

LOEWS l, 954 ouest, St-Catherlne 
(861-7437) - "Hooper": 13 h 
30, 15 h 30, 17 h 30.19 h 30, 21 
h 30. Samedi dernier spectacle:
23 h 30.

LOEWS II, "Convoy": 13 h 20,
15 h 20,17 h 20, I9h 20. Samedi 
dernier spectacle: 23 h 25. 

LOEWS III, "Grease": 12 h 20,
14 h 30. 16 h 40, 18 h 50, 21 h 
00, Samedi dernier spectacle: 23 
h 05.

LOEWS IV, "The end”: 13 h 20,
15 h 20. 17 h 20, 19 h 20. 21 h 
20. Samedi dernier spectacle: 23 
h 20.

LOEWS V, "Saturday night 
fever": 12 h 40,14 h 50, 17 h 05,
19 h 15, 21 h 30. Samedi dernier 
spectalce: 23 h 35. 

longueuil, 1 Place Longueuil, 
Longueuil (677-7933) — "Le 
sport de la mort": Sam. dim.: 13 
h 40, 17 h 00, 20 h 15. Lund. à 
ven.: 20 h 15. "Les impi­
toyables": Sam. dim.: 15h 15,18 
h 30, 21 h 45, Lun. àven.: 18h 
30, 21 h 45.

MAJESTIC, 3166 est, Henri- 
Bourassa (381-6116) — "Les 
naufragés du 747": Sem.: 21 h 
45: Sam.: 17 h 20,21 h 45. Dim.:
12 h 50, 17 h 20,21 h 45. “L’Ar­
naque": Sem. sam.: 19 h 30. 
Dim.: 14 h 55, 19 h 30. 

MERCIER, 4260 est. Ste- 
Catherine (255-6224) — "Cocci­
nelle à Monte Carlo": 14 h 25,18 
h 05, 21 h 40 et "Mes amis les 
ours": 12 h 50.14 h 20, 20 h 00. 

MONKLAND, 5504 Monkland 
(484-3579) “Pretty baby”: Sam. 
dim.: 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 
19 h 15. 21 h 15. Sem,: 19 h 15, 
21 h 15

OMEGA l, Plaza K-Mart, 
Longueuil — "Le solitaire de Fort 
Humboldt”: Ven.: 19 h 30. Sam 
dim.: 15 h 35, 19 h 30. Lun. à 
jeu.: 19 h 30 et “Rocky”: Ven.: 
21 h 15. Sam. dim.: 13 h 25,17 h 
30, 21 h 10. Lun. à jeu.: 21 h 15. 

OMEGA II, "Fais-moi tout": Ven.:
19 h 50, 22 h 25. Sam. dim.: 14 h 
35, 17 h 10, 19 h 50, 22 h 25. 
Lun. à jeu.: 19 h 30, 22 h 00. "Le 
sexe à la barre": Ven.: 18 h 10,
20 h 50. Sam. dim.: 13 h 00,15 h 
35, 18 h 10, 20 h 50. Lun. à jeu.:
20 h 30.

OUIMETOSCOPE I, 1204 Ste- 
Catherine (525-8600) — “New 
York, New York": Sam.: 19 h 00,
21 h 45. "Frankenstein Junior": 
Dim.: 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30. 
19 h 30, 21 h 30

OUIMETOSCOPE H, "Casa­
nova, un adolescent à Venise": 
Sam.: 19 h 15, 21 h 30. "Les lumiè­
res de la ville": Dim.: 14 h 00,15 h 
45. 17 h 30, 19 h 15, 21 h 15. 

OUTREMONT, 1248 ouest
Bernard (277-4145) — "Equus”: 
Sam.: 19 h 00. "The fury”: Sam.: 
21 h 30. "Violette et François": 
Dim.: 19 h 15. "A la recherche de 
M. Goodbar": Dim.: 21 h 30.

PALACE, 698 ouest, Ste- 
Catherine (866-6991) — 
"Swarm": 12 h 50, 14 h 50,16 h 

55, 19 h 00, 21 h 00.
PAPINEAU I, 4519 Papineau 

(527-8635) “La fièvre du samedi 
soir": Sam. dim.: 12 h 30, 14 h 
40, 16 h 50, 19 h 00, 21 h 10. 
Sem.: 19 h 00, 21 h 10. 

PAPINEAU II, "Le 6e 
continent”: Sam. dim.: 14 h 50, 
18 h 10. 21 h 30. "Le continent 
oublié”: Sam. dim.: 13 h 15,16 h 
30, 19 h 50. Sem.: 18 h 10, 19 h 
50

paradis i, 8215 Hochelaga 
(354-3110) - "Rocky": Sem.: 
21 h 00. Sam. dim.: 14 h 45,18 h 
20, 22 h 05 et "Le bison blanc”: 
Sem.: 19 h 20. Sam. dim.: 13 h 
00, 16 h 45, 20 h 20.

PARADIS II, "L’Exorciste": 
Sem.: 19 h 10. Sam. dim.: 12 h 
45, 16 h 30, 20 h 15 et "L'Exor­
ciste Il — L'Hérétique": Sem.: 21 
h 15. Sam. dim.: 14 h 45,18 h 30,

22 h 20
PARADIS III, "Demoiselle de 

service": Sem.: 19 h 00. Sam. 
dim : 15 h 40, 19 h 40. "Les filles 
qui mènent les parents au déses­
poir”: Sem : 20 h 25. Sam, dim.:
13 h 00, 17 h 00, 21 h 00 "Soi­
rées choquantes": Sem.: 21 h 50. 
Sam. dim.: 14 h 30,18 h 30, 22 h 
25.

PARALLÈLE, 3682 St-LAurent 
(843-4725) — "Le sang d'un poè­
te": Sam.: 20 h 30. "L'Homme à 
la caméra": le 3 et 4 août à 20 h 
30.

PARISIEN l, 480 Ste-Catherine 
(866-3856) — "Le cercle infer­
nal": 13 h 20, 15 h 20,17 h 20, 
19 h 20, 21 h 20.

PARISIEN II, "L'une chante
l'autre pas": 13 h 30,17 h 25,21 
h 20 et "Femme fidèle": 15 h 40,
19 h 35

parisien III, "Violette 
Nozière": 13 h 30, 15 h 30,17 h 
30, 19 h 30, 21 h 30 

PARISIEN IV, "La petite": 12 h 
45, 14 h 50,16 h 55,18 h 55, 21 
h 00.

PARISIEN V, "Au delà de
l'amour": 15 h 00, 18 h 20, 21 h 
40 et "Ne pleure pas demain ma­
man": 13 h 30, 16 h 50, 20 h 05 

PLACE DU CANADA, Place du 
Canada (861-4595) — "Battle 
star galactica": Sam. dim.: 12 h 
30, 14 h 45, 17 h 00, 19 h 15,21 
h 30. Lun. à ven.: 17 h 15, 19 h 
30, 21 h 45.

PLACE VICTORIA, Place 
Victoria (878-1451) — “The 
"Greek Tycoon": Sam. dim,: 13 h 
30, 15 h 30, 17 h 30. 19 h 30,21 
h 30. Lun. à ven.: 19 h 30, 21 h 
30

PLACE VILLE-MARIE 1,1 Place 
Ville-Marie (866-2644) - “Inter­
national velvet”: 13 h 00, 15 t 
30, 18 h 05, 30 h 40 

PLACE VILLE-MARIE II, "Full 
circle”: 12 h 25,14 h 10,15 h 55, 
17 h 45, 19 h 30, 21 h 15. 

PUSSYCAT 4015 St-Laurent 
(845-5215) — "The opening ot 
Misty Beethoven”: 12 h 00, 14 h 
50, 17 h 40. 20 h 30 et "Use the 
back door”: 13 h 30,16 h 20,19 
h 10. 22 h 00.

RIVOLI I, 6906 St-Denis (277- 
3125) "Filles en cage”: 13 h 00, 
15 h 50,18 h 40, 21 h 30 et "Par­
ties carrées": 14 h 30,17 h 20,
20 h 10.

RIVOLI II, "Le cercle infernal":
14 h 35, 17 h 55, 21 h 15 et 
"L'Arnaque à Hong Kong": 13 h 
05, 16 h 25, 19 h 45.

SAINT-DENIS I, 1594 St-Denis 
(849-4211) - fermé. 

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis
— “La colline des bottes": 14 h 
20,17 h 50,211\20 et "Trois su­
per gars passent à l'attaque”: 12 
h 45, 16 h 15. 19 h 45.

SAINT-DENIS III, 1590 St-Denis
— "Cousin cousine”: 12 h 15,14 
h 05, 15 h 55, 17 h 45,19 h 35,
21 h 25.

SÉVILLE, 2155 ouest Ste- 
Catherine (932-1139) — "Julia": 
Sam.: 19 h 00. "American Graffi­
ti": Sam.: 21 h 30. "Texas chain­
saw massacre": Sam.: 24 h 00. 
"A doll’s house": Dim.: 17 h 15, 
"Julia": Dim.: 19 h 15. “Amar- 
cord”: Dim.: 21 h 30. 

SNOWDON, 5225 Décarie (482- 
1322) — "Heaven can wait": 
Sam. dim.: 13h 00,15hOO, 17h 
00, 19 h 00, 21 hOO. Sem.: 19h 
00, 21 h 00.

VAN HORNE, 6150 Côte-des- 
Neiges (731-8243) - "Jungle 
book”: 13 h 00, 15 h 25,17 h 45, 
20 h 10.

VERDUN, 3841 Wellington, 
Verdun (768-2092) - “Le sport 
de la mort": Sam. dim. 13 h 00,
15 h 55, 18 h 55,21 h 50. Lun. à 
ven.: 18 h 55, 21 h 50. "Profes­
sionnel aventurier": Sam, dim.: 
14 h25, 17 h 25, 20 h 25. Lun. à 
ven : 20 h 25.

VERSAILLES I, 7265 est, 
Sherbrooke (353-7880) — "Grea­
se": Sam. dim.: 13 h (30,15h00, 
17 hOO, 19 hOO, 21 hOO. Sem.: 
19 h 00, 21 h 00. 

VERSAILLES H, "Là fièvre du 
samedi soir”: Sam., dim.: 12 h 
40. 14 h 45, 16 h 55, 19 h 05,21 
h 15.

VERSAILLES III, "Filles en 
cage": Sam., dim.: 14 h30,17 h 
45, 21 h 00. “Frank et Eva": 
Sam., dim.: 12h 45,16 hOO, 19h

15. Sem.: 19 h 15. 
viAU, 226 des Laurentides, Pont- 

Vlau (669-3866) - "Rocky" et 
"Gator": Ven., sam.: dès 18h00. 
Dimanche: dès 13 h 00. Lundi à 
jeudi: dès 19 h 00.

VILLERAY, 8042 St-Denis (388- 
5577) "Le sport de la mort": 
Sam., dim.: 15 h 05,18 h 20, 21 h 
45. Lun. àven.: 18h 20,21 h45. 
"Les Impitoyables": Sam., dim.:
13 h 15, 16 h 40, 20 h 00. Lun, à 
ven.: 20 h 00.

WESTMOUNT SQUARE, 1
Westmount Square, Westmount 
(931-2477) - "Grease* 2 * * 5 * * * * 10 11 * 1': 13 h 00,
14 h 50, 16 h 50, 18 h 50, 20 h 
50.

YORK, 1487 ouest, Ste-Catherine 
(937-8978) — "Damien Omen 
II": 13 h00, 15 h 00,17h00, 19 
h 00, 21 h 00.

CINÉ-PARC CHÂTEAUGUAY,
Châteauguay (691-1320) - "Le 
sport de la mort" et "Les Impi­
toyables".

CINÉ-PARC DOLLARD I, 75
Brunswick, Dollard-des-Ormeaux 
(684-8442) - "Convoy" et 
"Burnt offerings": 19 h 30. 

CINÉ-PARC DOLLARD II, — 
"Grease" et "American hot wax": 
19 h 30

CINÉ-PARC ODÉON I, Trans- 
Canadienne sortie 60; (523-9751) 

— "Sauvez les Neptunes" et 
"Grafetti Américaine". 

CINÉ-PARC ODÉON II, - "Le 
sport de la mort” et "Règlement 
de compte à Philadelphie".

MUSÉE D'ART CONTEMPO­
RAIN, Cité du Havre (873-2878) 
— Sculptures de Yves Trudeau, 
jusqu'au 30 juillet. Carmen Fortier: 
"Proliférations", jusqu’au 6 août. 
Alphonse Grenier: un patenteux, 
jusqu’au 30 juillet. "Transparen­
ces", jusqu'au 27 août. Sculptures 
de la collection, du 3 août au 20 
août. "La photographie de 1900 à 
1950", du 3 août au 3 septembre. 

MUSÉE DES BEAUX ARTS, 
3400 Avenue du Musée (285- 
1600) — Exposition "Sault-au- 
Récollet, jusqu'au 3 septembre. 
Deux expositions spectaculaires 
"Bo’Jou, Neejee! Regards sur l'art 
indien du Canada" et 
“l'empreinte du manitou", jus­
qu’au 3 septembre. Une soixan­
taine d'oeuvres du Cap Dorset, de 
Baker Lake, des îles Holman et de 
Povungnituk au cabinet des des­
sins et estampes du Musée, jus­
qu’au 3 septembre.

MUSÉE McCord, 690 ouest, 
Sherbrooke (392-4778) - Robes 
de mariées 1830-1930, jusqu’au 
30 juillet. Edward S. Curtls: 
portraits d’une ethnie canadienne, 
jusqu’au 13 août. Habitat du cas­
tor — Pays de l’érable, du 2 août 
au 3 septembre.

MUSÉE DOVAN, 1434 ouest, 
Sherbrooke - P Kepenyes: 
sculptures. Dovan: peintures.

MUSÉE DU QUÉBEC, Parc des 
Champs de Bataille, Québec (418) 
643-2150 — "Les bronzes 
d'Alfred Laliberté” (légendes, 
coutumes et métiers d'autrefois), 
jusqu'au 20 août.

MUSÉE RÉGIONAL DE 
RI MOU SKI, 35 ouest, boul. St- 
Germain, Rimouski (418) 724- 
2272 — Marie-Laure Dumais; ba­
tik et peinture sur soie. Gabrielle 
Gagnon: tapisseries. Guy Hamel: 
artiste invité. L’oeuvre d’un 
sculpteur régional vu par un pho­
tographe et un poète de Rimouski. 
Jusqu'au 31 juillet.

MUSÉE D’ART DE JOLIETTE, 
455 Boul. Base-de-Roc, Joliette 
(756-0311) — Albéric Bourgeois: 
Caricatures 1924-1954, jusqu'au 
3 septembre dans la salle contem­
poraine. Alfred Laliberté: plâtres 
originaux, du 1er au 31 août. 

ATELIER J. LUKACS, 1430 
ouest, Sherbrooke (845-4361) — 
“Artistes II”, pendant les mois de 
juillet et août.

CAFÉ TIMÈNES, 4857 Avenue 
du Parc (272-1734) — J. Therien: 
peintures, jusqu’au 5 août. Spec­
tacle de pantomime avec Michel 
Harrouch: 3,4 et 5 août à 21 h 00.

CINÉ-PARC REPENTIGNY,
Autoroute 40 sortie 100 — "La 
colline des bottes", "Attachez 
vos ceintures" et "Les vautours 
ne pardonnent pas".

CINE-PARC ST-EUSTACHE I, 
Autoroute des Laurentides, route 
15 sortie 21. (879-1700) - "Cas­
cadeurs en péril", "Et vive la li­
berté" et "La police a les mains
lié6S">

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE
II, — "Rencontre du 3e type", 
"Un cadavre au dessert" et 
"Ciné-parc”.

CINE’-PARC ST-EUSTACHE
III, — "The greek tycoon", "F 
M" et "Blue Collar".

CINÉ-PARC ST-JÉRÔME, 
Autoroute des Laurentides, sortie 
44 ouest (681-0659)-"Le sport 
de la mort" et “Règlement de 
compte à Philadelphie".

CINÉ-PARC ST-MATHIEU, 
route 15 vers Plattsburg (659- 
3445) — "Le sport de la mort": et 
“Sept minutes pour mourir".

CINÉ-PARC VAUDREUIL, 
Trans-Canadienne vers Toronto, 
sortie 2. (455-5154) — "Un 
couple en fuite" et "Monsieur St- 
Yves".

L’ONF CET ÉTÉ, Jusqu'au 4 
septembre, à Terre des Hommes: 
pavillon ONF à partir de 10 h 30, 
Jusqu'au 30 août, au Théâtre de 
Verdure du parc Lafontaine: tous 
les mercredis: 21 h 30. Jusqu'au 
9 septembre, dans le Vieux 
Montréal: les vendredis, samedis, 
dimanches: 21 h 30.

CENTRE D’ART DU MONT- 
ROYAL, 1260 chemin 
Remembrance — Micheline Lari- 
vée: dessins. Normand Moffat et 
Claude Guillemette: objets fonc­
tionnels, jusqu'au 27 août. 

CENTRE SAIDYE BRONF­
MAN, 5170 chemin de la Côte Ste- 
Catherine (739-2301) — Marie Ca­
ron, Jean-Paul Cloutier, Carmen 
Coulombe, Nicole Malenfant, Lau­
réat Marois, Louise Vlger, jusqu'au 
27 août.

GALERIE NATIONAL DU 
CANADA, Angle Elgin et Slater, 
Ottawa 1-(613)992-4636 - Ta- 
beaux, dessins et estampes fla­
mands. Collection permanente: 
Pierre Paul Rubens, Jacob Jor- 
daens et Antoine van Dyck. Onze 
photographes américains. Jus­
qu'au 4 septembre. Lionel Le­
moine Fitzgérald, jusqu'au 10 
septembre.

GALERIE A, 680 ouest 
Sherbrooke (285-1600) — Anne 
Savage: pochades et huiles, jus­
qu’au 25 août.

GALERIE ANDRÉ GEORGES,
224 ouest, St-Paul (845-3996) - 
Exposition Chinoise (oeuvres an­
ciennes et modernes), jusqu’au 
1er août.

GALERIE BERNARD
DESROCHES, 1194 ouest, 
Sherbrooke (842-8648) — Pein­
ture canadienne traditionnelle, 
jusqu’au 5 août.

GALERIE MIRA GODARD,
1490 ouest, Sherbrooke (931- 
5841) — ''Gravures des 
maîtres”: Kokoschka, Braque, Lé­
ger, Moore, Rouault, Miro, Katz, 
Dine, Nesbitt, Rauschenberg, 
Wessleman, Caider, Nicholson, 
Albers, Pasmore, Dubuffet, Trova, 
Kitaj, Tapies, Stella.

GUILDE GRAPHIQUE, 4677 St- 
Denis (844-2421) — Oeuvres ré­
centes de: Michel Dupont, Slndon 
Gécin, Julianna Joos, Tobie Stein- 
house et Michel Varin.

PLACE DES ARTS, 175 ouest, 
Ste-Catherine (842-2112) — Col­
lection de gravures de la Banque 
Provinciale: oeuvres de Robert 
Savoie et Richard Lacroix, jus­
qu'au 30 juillet, dans le hall 
d'entrée de la Salle Wilfrid Pelle­
tier.

TERREBONNE, Ile des moulins 
— Symposium de sculpture; Gil­
les Payette, Jacques Huet, André 
Geoffroy, Robert Nepveu, Robert 
Saucier, Denis Poirier et Richard 
Klode, jusqu’au 31 juillet.

SAMEDI DIMANCHE

O CBFT
8.55 Ouverture et horaire 
9.181 Hoquet, belles oreilles 
9;Ml Heidi 

10.IN) Wirkie 
KUO Mini-Fée
11.00 Foly en Tunisie 
li :iO Gaspard et les fantômes
12.00 Ktook

1.00 Les héros du samedi
I*t crosse”

218) Le XIXe. ce romantique 
Millet

2.15 Baseball du samedi
5.00 Bagatelle 
«INI Telejournal 
6.05 Ici. ailleurs

Les arts en Alberta 
6.:$o Une fenêtre sur le monde 

30 minutes. Giovanni
7.00 Les Heritiers 
7 30 Baseball

Montreal à Atlanta
10.00 Le Festival International 

de Jazz de Montreux
10.30 Telejournal
10 45 Nouvelles du sport
11 ini Cinéma

l«i duuemevictime ' 'Science fiction 
Italo-français 196fii

12 15 Cme-nuit
Faites sauter la banque ' (Comédie 

Franco-Italien 1964' ■
2.30 Fin des émissions

© C F T M
8.55 Horaire bienvenue 
918» Monsieur Tranquille
9 10 Patof voyage

10.00 Fanfan Dédé
10 30 Ia*s cadets de la forêt
11 30 Monsieur Tranquille
12.00 Samedi midi a terre des hommes

2 (8) Four vous mesdames 
2 30 Cinéma:

"Les années fantastiques (Comédie 
Américain 1968 >

4.30 Faits saillants du sport
5 00 Gros plan sur l actualité 
5 10 U*s arpents verts
6.00 Soiree canadienne
7.00 F,t ca tourne
H OO I,e> grands spectacles

Constance aux enfers” (Drame 
Franc o-Espagnol 1964* ■

10 OO Grand I'm
10 m l,es nouvelles TV A
11 OO l^es sports au 10

il 05 l*i couleur du temps 
11.25 Cinéma

U*s jeunes fauves (Drame Britanni­
que 1966i 

LOO Cinéma
Volupté (Drame psychologique 

Américain 1960> ■
2.30 Derniere edition

0 c B M T
1018) Sesame Street
11.18) Saturday Morning Adventure:

The Tomorrow People A much nee­
ded Holiday 

II 30 Quiz Kids
12.18) Green Double Decker
12.30 Skipper

118) Northerners
1 10 Wild Kingdom
2.00 Canadian Reflexions

Dolphi Georges dances
2.30 Mr. Chips 
3.(8) Space 1999
4181 Saturday Sports Special 
6 (8) CBC Saturday Evening News
6.30 Sun Parlor Country 
7.(8) The Muppet Show
7.30 Major Leagues Baseball 78

Montreal a Atlanta
10.30 The Two Bonnies 
It (8) The National 
11.15 The City Tonight
11.31 Cine-Six

Man from Colorado (western Améri­
cain 19481

1.15 Station dosing

© CFCF
8.30 University of the Air 
9 3$) Let s Go

10.00 George
10.30 Kidstuff 
1130 Oceans Alive
12.(8) Bugs Bunny Roadrunner Show 

I (8) Saturday at the Movies
Charro" (western - 1969»

3.00 Emergency
4 (8) Wide Worid of Sports 
600 Feel Like Dancin 
7 (8) Bionic Woman 
HOO Academy Performance 

The Conversation
10.00 The Rolf Harris Show
10.30 Die Editors
Il 0A (TV National News 
1121 Pulse
12.00 The Twelve Midnight Movie

Take the Money and Run” u omedie 
1968»

2.00 Emergency

©CBFT
8.55 Ouverture et horaire 
9 (8) Roquet, belles oreilles
9.30 Mon ami Guignol
9.45 l.^ histoires merveilleuses 

de Signor Franco Cavari
HMH) Le jour du Seigneur
11. (8) Rencontres

Jean Lacroix, philosophe
11.30 Ciné-magazine
12. (8) I*i semaine verte

1 (8) I) hier a demain
Un pays, une musique la France des 

années trente” (France 1975»
2.0(1 L Univers des sports
3.30 L heure des quilles
4.30 U- Franeophonissime 
5.(81 Second regard

Les chrétiens 
618) Hobdo-di manche 
7.(81 Avec le temps
7.30 Les beaux dimanches 

Camp Fortune
8.30 Les beaux dimanches

Le barbier de Seville (du centre natio­
nal des arts d'Ottawa)

10.30 Téléjournal
10.45 Sport dimanche 
11.(81 Ciné-club

la pendaison” (drame Japonais 1968 
sous-titre» •

© c F T M
7.55 Horaire-bienvenue
8 t8i I,e ministère mondial de

Hex Hum bard
9 (8i Monsieur Tranquille 
9 30 Patof voyage

10.00 ( était I bon temps 
12 (H) Bon dimanche
2.W S-5
3.00 Papa a raison
4.30 L or et I argent
5.00 Information voyage 

Tour d Europe
5.30 1a*s joyeux naufragés 
6(8) L air de voler
6.30 Au royaume des animaux 
7.(8) Jardin des étoiles 
HIM) Entree libre

Deux minets pour Juliette (comédie 
Américain 1966' 

tu 30 I<es nouvelles TVA 
Il (8) U*s gens qui font leyenement 
1248) Cinema

Jeunesse perdue ‘drame social lia 
hen 1947- ■

1 30 Dernière edition

0 c B M T
9.30 This is the Life

10.00 Music and the Spoken Word
10.30 Meeting Place
11.30 CBC Access
12.00 Royal Heritage

1 00 Summer Country Canada
2.00 CBC Sunday Sports Special
KM) Theulag mountain in the desert
4.30 Hymn Sing
5. (81 Sunday Evening News
5.30 Encounter with Orion
6. (81 The Wonderful World of Disney
7.00 The Beachcombers
7.30 Robin s nest
8 (8) The King of Kensington 
H 30 All in the Family
9 (81 This land
9.30 This Half Hour

Id (8) CBC Summer Symphonies 
H (81 The National 
II 15 The City Tonight 
11 31 Cine-Six

The Wolf man (mystère 1938- ■ 
12.45 Station closing

© CFCF
6 (8) The Church
6 30 Crossroads
7 (8) Faces

Atlantic
7.30 Day of Discovery
8.00 Rex Hum bard 
9.(8) Oral Roberts
9.30 Jimmy Swaggart

10 (HI Hellenic Programme 
10 30 Teledominica 

I (8) In View
1 30 World Championship Tennis
2 30 Superstars of Wrestling
3.30 Summer Sports Series
4.30 Question Period
5 00 Untamed Frontier 

Nuguna
5.30 The (Jong Show
6(81 Swiss Family Robinson
6.30 Travel 78
7 (81 Nancv Drew 
8481 Project UFO 
9(8) The Godfather Saga

10 (8) Assignment MacLear
11 (8) (TV National News 
11.21 Pubc
12 00 The Twelve Midnight Movie

The postman always rings twice (mys­
tère 1946- ■

2(8) Sign-off

i i (


